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PREFACE

Par Ia reconstitution de 30 annles d'histoire "de I'Ermitage
Saint-Joseph au Centre hospitalier des Bois-Francs", Madame
Marie-Josdphe Farizy-Chaussd t1moigne de son grand attache-
ment d I'oeuure entreprise auprds des personnes 6gdes par les reli-
gieuses hospitalidres de Sf-Joseph, oeuure qu'elle perpdtue depuis
maintenant dix ans.

Hommage donc et t'dlicitations d cette t'rongaise d'origine, qu6-
bdcoise d'adoption,laquelle, par son courage et sa ddtermination,
a dotd la rdgion d'un magnit'ique centre hospitalier contribuant
ainsi au mieux-Ate et au plaisir de "uiure" de nos ainds.

Marguerite G. Patry
Victoriauille, le 10 aoAt 1982.
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PREFACE

La lecture que uous allez t'aire relate I'histoire d'une oeuvre mer-
ueilleuse. Quelques-uns trouveront Ia rdponse d des interroga'
tions, d'autres y uerront la justit'ication de ddcisions et de gestes
posds durant les diuerses {tapes qui ont marqu4l'Institution au
cours des anndes. Tous seront t'ascinds par le souci d'humanisme
qui a toujours entourel cet dtablissement.

Ecrire une histoire, une histoire udcue, ndcessite de la part de
I'1criuain beaucoup de patience et une bonne dose de volontd pour
parvenir jusqu'd la conclusion. Le lecteur pourra juger lur-mOme
en parcourant ces lignes que I'auteur possdde toutes ces qualitds
et plus encore.

Je me joins d uous tous qui lirez ces poges pour rendre un hom-
mage d' attachement et de reconnaissance enver s Madame Marie'
Josdphe Farizy-Chauss1, Directeur gdndral du Centre Hospitalier
des Bois-Francs. Madame Chaussd aura su faire reviure en nous
quelques-unes des plus belles poges de notre histoire locale, celle
de l'Ermitage Saint-Joseph pris en charge en 1952 par les Soeurs
Hospitalidres de Sf-Joseph de l'H\tel'Dieu d'Arthabaska et deue'
nu, au cours des anndes, le Centre Hospitalier des Bois-Froncs,
faisant maintenant partie du grand rdseau du Ministdre des Affai-
res socio/es du Qudbec.

A Madame Chaussd et d toutes les personnes qui ont contribud
d'une fagon quelconque d Ia fondation, dl'administration, d I'op6'
ration et au maintien de cette institution au cours des trente der-
nidres anndes, j'ot't're mes f6licitations et mes remerciements.

A uous tous, je souhaite une agr1able lecture.

Robert Caron
Victoriauille. Ie 13 aoAt 1982.



NOTE

Ce rdcit agant 6td prdpard, en grande partie sur documenfs, /es
r|fdrences sont reportdes d Ia fin pour ne pos alourdir sa lecture.

Les amateurs de prdcision sauront les y retrouuer.
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C'est  en 1884 que v iennent  s ' insta l ler ,  au p ied du Mont  St -
M iche l  e t  des  Appa laches  qu ' i l annonce ,  c inq  re l i g ieuses  hos -
p i ta l ieres de St-Joseph,  de legu6es par  I 'HOtel -Dieu de Mon-
t r6a l  sur  les instances de son Excel lence Mgr L.F.  Laf leche,
6v€que de Tro is-Riv idres,  a f in  de cr6er  dans la  169ion des
Bois-Francs,  I 'hopi ta l  tant  d6s i16 par  la  populat ion.  Les re l i -
g ieuses accuei l lent  dds le  d6but  des v ie i l lards dans le  besoin
qui  t rouvent  en ces l ieux outre les so ins,  le  g i te  et  le  couver t ,  la
chaude af fect ion qui  leur  permet  de v ivre encore des jours
heu re ux.

Para l le lement  d I 'hopi ta l  qu i  ouvre of f  ic ie l lement  ses por tes
quelques v ingt  ann6es p lus tard,  se d6veloppe donc I 'hospice
qui  augmente sa capaci t6  jusqu 'aux quatre-v ingt -c inq l i ts  que
I 'on ret rouve dans les ann6es 50.  Les besoins sont  a lors  beau-
coup p lus grands et  dds 1946,  des pourpar lers  s 'amorcent  en-
t re  les autor i t6s gouvernementa les et  les autor i t6s re l ig ieuses
d  l ' e f f e t  d ' 6 tab l i r  un  nouve l  hosp ice  qu i  pou r ra i t  accue i l l i r ,  ou -
t re  l a  popu la t i on  Ag6e  de  l a  reg ion ,  l es  v ie i l l a rds  d6b i l es  men-
taux sans foyer .

A cet te  6poque,  I 'anc ien co l lege des Frdres du Sacr6-Coeur
ut i l is6 depuis  1940 comme 6cole d 'av iat ion est  redevenu va-
can t .  C 'es t  une  magn i f i que  bA t i sse  au  coeur  de  V ic to r i av i l l e ,
surmont6e d 'un dome imposant ,  entour6e d 'un vaste bois6 et
de jard ins accuei l lants ,  s i te  id6al  pour  y  poursuivre l 'oeuvre
des  re l i g ieuses  aup rds  des  v ie i l l a rds  de  l a  reg ion .  Une  deman-
de d 'oct ro i  est  d  ce moment  fa i te  a l 'honorable Maur ice Du-
p less is ,  premier  min is t re  de la  prov ince de Qu6bec,  d  I 'e f fe t
de  cons t ru i re  une  a i l e  add i t i onne l l e  a  l 'H6 te l -D ieu  d 'A r tha -
baska. Elle est renouvel6e en avri l  1947. Le 22 jui l let 1947, les
maires Ar thur  Gamache et  Wi l f  r id  Labbe d6cident  d 'appuyer
les demandes des re l ig ieuses af in  de leur  fa i re  obteni r  ces
bdt isses du gouvernement  prov inc ia l  en s 'adressant  d I 'hono-
rable Rom6o Lorra in,  min is t re  des t ravaux publ ics. t

L 'honorable Wi l f r id  Labb6,  Min is t re  d 'Etat ,  d6put6,  o f f re
a lo rs ,  au  nom du  M in i s t re  de  l a  San t6 ,  I ' hono rab le  J .A .  Pa -
quet te,  bdt iments et  ter ra ins pour  la  somme symbol ique de un
dol lar .  Cet te  of f re  para issant  d  pr ime abord in t6ressante est
cependant  re fus6e par  le  Consei l  G6n6ra l ice de Montr6al  te l
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qu'en tait toi la r6solution pass6e d ce sujet apres examen de
la le t t re  du 12 septembre 1950 adress6e par  I 'honorable J .A.
Paquet te,  Min is t re  de la  Sant6,  a  la  R6v6rende Soeur  Ki rouac.
a lors  sup6r ieure de I 'H6te l -Dieu d 'Ar thabaska.

Cet te r6solut ion se l i t  comme sui t :

"a) Attendu que I'oeuvre d accomplir d Victoriaviile ne ren_
contre pas / 'assentiment g6n6ral, en egard d I 'hospita_
lisation des ddbiles mentaux;

b) Attendu que /es bdtisses offertes exigeraient pour une
refection convenable une somme de beaucoup sup6_
rieure d celle 1galement offerte ou que la Communarut6
pourrait elle-mGme pr1sentement assurer;

l l  a  et6 resolu d I 'unanimi t6 de renoncer  d rea l iser  ce
pro jet  dans les c i rconstances."2

Le 22 octobre 1950,  Soeur  Ki rouac av ise les re l ig ieuses
soeurs Hospi ta l ieres de s t -Joseph de I 'Hote l -Dieu d- 'Ar tha-
baskavi l le  de cet te  d6c is ion et  du mandat  qu i  lu i  est  conf  ie  de
fa i re  connai t re  cet te  d6c is ion.  Les besoins sont  cependant
pressants et  les autor i t6s re l ig ieuses et  c iv i les de Vic tor iav i l le
tentent  de fa i re  press ion sur  le  consei l  G6n6ra l ice.  ce lu i -c i
f  in i t  par  reconsid6rer  la  quest ion le  23 mai  195 ' l  e t  annuler  sa
r6solut ion ant6r ieure en autor isant  les re l ig ieuses d 'Ar tha-
baska a accepter  I 'anc ien co l lege et  les ter ra ins.  c 'est  en re la-
tant  cet te  r6solut ion que nous t rouvons dans les annales des
Rel ig ieuses soeurs Hospi ta l ieres de s t -Joseph de I 'Hoter-
Dieu d 'Ar thabaska la  note su ivante:  "Apres p lus de t ro is  ans
d 'h6s i ta t ion,  d 'a journement  et  de pourpar lers ,  i l  dev ient  ur -
gent  de donner  une r6ponse d6f  in i t ive aux mul t ip les so l l ic i ta-
t ions concernant  I 'acceptat ion de l 'anc ien co l ldge de Vic to-
r iav i l le ,  o f fer t  comme don par  le  gouvernement  en vue de fa i re
serv i r  I ' immeuble et  ter ra ins aux f ins d,un hospice pour  per_
sonnes dg6es" .s

Pour  sa par t ,  I 'honorable J .A.  paquet  fa i t  ordonner  qu 'a
compte r  du  1e r  av r i l  1951 ,  I 'Hosp ice  de  V ic to r i av i l l e  (Rev6 -
rendes Soeurs de I 'HOtel -Dieu d 'Ar thabaska)  so i t  reconnu
parmi  les inst i tu t ions d 'Ass is tance publ ique et  qu 'une somme
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100,000.00$ payable en deux versements anr
accord6e pour  la  r6 fect ion de I ' immeuble '+

Le 17 janv ier  1952,  Soeur  Adele Boucher ,  t
des re l ig ieuses Soeurs Hospi ta l idres de St-Jc
Dieu d 'Ar thabaskavi l le  et  Soeur  Desneiges Br
s ignen t  l a  demande  fa i t e  d  l ' hono rab le  L ie t
nJur  en Consei l  de la  prov ince de Qu6bec,  d t
sept  acres et  v ingt -deux cent idmes de ter re,  s
d i t ions qu ' i l  jugera d propos" .s  Cet te autor is
d6e le  7 tdvr ier  1952.6

Faisant  su i te  d cet te  autor isat ion,  c 'est  le  1
le  Consei l  des Rel ig ieuses Soeurs Hospi ta l id t
de l 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaskavi l le  passe la  t
autor isant  la  sup6r ieure et  l '6conome de la  Cr
gner  I 'acte d 'achatz qui  sera pass6 devant
Verv i I le ,  nota i re  a Warwick,  le  s ignata i re  6tanl
nemen t  p rov inc ia l  I ' hono rab le  J .A '  Paque t ,  M
16 .8

Paral le lement ,  su i te  i  une requ6te pr6ser
ce l l ence  Mgr  A lbe r tus  Mar t i n ,  6v6que  de  N i
patentes const i tuant  en corporat ion l " 'Ermi
sont  accord6es par  le  L ieutenant-Gouvernet
de Qu6bec,  le  3 mars 1952.e L 'Ermi tage St
se lon ces le t t res patentes de " recevoi r  des v i
sexes,  des v ieux couples,  des membres Ag
quelques convalescents ou pensionnai res (

leur  6tat  de sant6 ou de cer ta ines ex igences
rent  I 'hospi ta l isat ion et  des so ins en rappor l
rents  besoins" .

Pour  compl6ter  les formal i t6s,  le  Consei l
Soeurs Hospi ta l ieres de St-Joseph de I 'HO'
baskavi l le  passe r6solut ion le  18 mars 1952
"cddent ,  vendent  et  t ranspor tent  aux Soeurs
St-Joseph de I 'Ermi tage St-Joseph de Vic tor
aux d i tes f ins,  les ter ra ins et  immeubles sus-
m6mes  cond i t i ons  qu 'e l l es  l es  on t  requs  e l l
pour  un dol lar  pay6 et  aut res va lables consi
acte est  pass6 le  26 avr i l  1952 devant  M'  Nic l
nota i re  d Ar thabaska,  les s ignata i res 6tant
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t  r6solution pass6e d ce sujet apres examen de
septembre 1950 adress6e par I 'honorable J.A.

re de la Sant6, a la R6verende Soeur Kirouac,
de I 'H6tel-Dieu d'Arthabaska.

100,000.00$ payable en deux versements annuels  6gaux so i t
accord6e pour  la  r6 fect ion de I ' immeuble.+

Le  17  j anv ie r  1952 ,  Soeur  Add le  Boucher ,  a lo rs  sup6r ieu re
des re l ig ieuses Soeurs Hospi ta l ieres de St-Joseph de l 'Hote l -
Dieu d 'Ar thabaskavi l le  et  Soeur  Desneiges Bout in ,  6conome,
s ignent  la  demande fa i te  d I 'honorable L ieutenant-gouver-
neur  en Consei l  de la  prov ince de Qu6bec,  de "poss6der  d ix-
sept  acres et  v ingt -deux cent idmes de ter re,  su jet  d  te l les con-
d i t ions qu ' i l  jugera d propos" .s  Cet te autor isat ion est  accor-
d6e le  7 t€vr ier  1952.6

Faisant  su i te  d cet te  autor isat ion,  c 'est  le  14 mars 1952 que
le Consei l  des Rel ig ieuses Soeurs Hospi ta l ieres de St-Joseph
de I 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaskavi l le  passe la  16solut ion f ina le
au to r i san t  l a  sup6 r ieu re  e t  l ' 6conome de  l a  Communau t6  d  s i -
gner  l 'ac te d 'achatz qui  sera pass6 devant  Monsieur  L6on
Verv i l le ,  nota i re  d Warwick,  le  s ignata i re  6tant  pour  le  Gouver-
nemen t  p rov inc ia l  I ' hono rab le  J .A .  Paque t ,  M in i s t re  de  l a  San-
t6.8

Para l le lement ,  su i te  A une requ6te pr6sent6e par  Son Ex-
cel lence Mgr Alber tus Mart in ,  6vOque de Nico let ,  les le t t res
patentes const i tuant  en corporat ion l " 'Ermi tage St-Joseph"
sont  accord6es par  le  L ieutenant-Gouverneur  de la  prov ince
de Qu6bec,  le  3 mars 1952.s L 'Ermi tage St-Joseph se doi t ,
se lon ces le t t res patentes de " recevoi r  des v ie i l lards des deux
sexes,  des v ieux couples,  des membres Ag6s du c lerg6,  e t
que lques  conva lescen ts  ou  pens ionna i res  qu i ,  en  ra i son  de
leur  6tat  de sant6 ou de cer ta ines ex igences soc ia les,  requie-
rent  I 'hospi ta l isat ion et  des so ins en rappor t  avec leurs d i f fe-
rents  besoins" .

Pour  compl6ter  les formal i t6s,  le  Consei l  des Rel ig ieuses
Soeurs Hospi ta l idres de St-Joseph de I 'Hote l -Dieu d 'Ar tha-
baskavi l le  passe r6solut ion le  18 mars 1952 e l 'e f fe t  qu 'e l les
"cddent ,  vendent  et  t ranspor tent  aux Soeurs Hospi ta l ieres de
St-Joseph de l 'Ermi tage St-Joseph de Vic tor iav i l le ,  incorpo16
aux  d i t es  f i ns ,  l es  te r ra ins  e t  immeub les  sus -men t ionnes ,  aux
memes condi t ions qu 'e l les les ont  regus e l les-m6mes,  6tant
pour  un dol lar  pay6 et  aut res va lables consid6rat ions" . ro  Cet
acte est  pass6 le  26 avr i l  '1952 devant  M.  Nicholas Larochel le ,
nota i re  d Ar thabaska,  les s ignata i res 6tant  Soeur  Boucher ,
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se l i t  comme sui t :

:des ddbiles mentaux;

gue l'oeuvre d accomptir d Victoriaville ne ren_
3:_/ r.ggqlfiment g6n6rat, en 6gard d I'hospita_

que les bdtisses offertes exigeraient pour une
t convenable une somme de beaucoup sup6_
rclle 69alement offerte ou que la Communaut6
elle-mGme p16sentement assu rer;

6solu d I 'unanimi t6 de renoncer  d r6a l iser  ce
tns les c i rconstances."2

'e  1950,  Soeur  Ki rouac av ise les re l ig ieuses
tl ieres de St-Joseph de I 'Hotel-Dieu d-'Rrtha_
l t te  d6c is ion et  du mandat  qu i  lu iest  conf  i6  de
cet te  d6c is ion.  Les besoins sont  cependant
autor i t6s re l ig ieuses et  c iv i les de Vic tor iav i l le
press ion sur  le  Consei l  G6n6ra l ice.  Celu i_c i

i de re r  l a  ques t i on  l e23  ma i  1951  e tunn r lu r r "
r ieure en autor isant  les re l ig ieuses d 'Ar tha_
rr i 'anc ien co l ldge et  les ter ra ins.  C 'est  en re la_
r t ion que nous t rouvons dans les annales des
eurs Hospital ieres de St-Joseph de I 'Hotel_
lka la note suivante: "Aprds plus de trois ans
rjournement et de pourparlers, i l  devient ur_
un.e r6ponse d6f  in i t ive aux mul t ip les so l l ic i ta_
t t  I 'acceptat ion de I 'anc ien co l lege de Vic to_
mme don par  le  gouvernement  en vue de fa i re
e et  ter ra ins aux f ins d 'un hospice pour  per_

I 'honorable J .A.  paquet  fa i t  ordonner  qu,d
avri. l  .1951,_l 'Hospice de Victoriavi l le (R6v6_
de l 'H6te l -Dieu d 'Ar thabaska)  so i t  reconnu
: ions d 'Ass is tance publ ique et  qu 'une somme
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sup6r ieure et .soeur  Bout in ,  6conome pour  les re l ig ieuses
hospital iergs de st-Joseph de l 'H6tel-Dieu d'ArthaoiJtavi i le
et  Soeur  Mar ie  du Carmel ,  sup6r ieure et  Soeur  f_ ing,  ec- ;no_
me pour  l 'Ermi tage st -Joseph de Vic tor iav i l le i l ,  se lon r6solu-
t ion pass6e par  leur  Consei l  en date du 31 mars 1952.12

ldre partie:

L 'ERMITAGE ST-JOSI

1 8
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'oeur Bout in,  6conome pour les rel iq ieuses
St-Joseph de I 'H6tet-Oieu O;nrtnaOaJtavitte
Ju Carmel,  sup6r ieure et  SoeurLing;Z.ono_
ge St-Joseph de Victoriavil lerr, selo"n r6solu_
leur Consei l  en date du 31 mars tgSZ., ,

ldre partae:

L'ERMITAGE ST-JOSEPH



l-

CHAPITRE 1

ORGANISATION DU NOUVEAU FOYER

La premiere sup6r ieure de l 'Ermi tage St-Jose-ph est  Soeur
Mar ie  du  ca rme l ,  nomm6e dds  l e  22 iu in  1951 .  C 'es t  l a  S idme
enfant  d 'une fami l le  de s te-Gert rude,  n6e le  8 janv ier  1897.

cet te  fami l le  a 6galement  donn6 deux autres re l ig ieuses d la
mOme communaut6,  une chez les re l ig ieuses de l 'Assompt ion
de la  sa inte-Vierge d Nico let  e t  un f rdre ordonn6 pr6t re en

1916.  Avant  de deveni r  sup6r ieure,  soeur  Mar ie  du carmel
s 'est  d61d d6vou6e de longues ann6es aupres des malades,  d
la  pharmacie de I 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaska,  en sa l le  d 'op6ra-
t ion,  d  I 'admiss ion et  comme hospi ta l idre-chef ' ts

se lon son habi tude,  e l le  se lance corps et  ame dans la  nou-
ve l l e  oeuv re  qu i  l u i  es t  con f i 6e  e t  commence  pa r  s ' imp l i que r
act ivement  dans la  p lan i f  icat ion et  la  survei l lance des t ravaux
pour  fa i re  de  I ' immeub le  nouve l l emen t  acqu is ,  une  demeure
accue i l l an te  pou r  l es  v ie i l l a rds  qu i  von t  s ' y  i ns ta l l e r '

soeu r  L ing  l u i  es t  ad  j o in te  comme 6conome le  14  mars  1952

et  la  communaut6 est  compl6t6e le  11 septembre 1952 par  la

nomina t i on  de :

Soeur  Al ice Ouel le t te ,  ldre consei l ldre,
Soeur  Mar ie -Anne  Pe l l e r i n ,  2 idme conse i l l d re ,
Soeur  V i rg in ie  Rob ichaud ,
Soeur  Ste-Marguer i te  Mar ie  (Pulch6r ie  Croteau) ,
Soeur  Rose-Anna Labrecque,
Soeur  St-Jean de la  Cro ix  (Eva Pel ler in) '

Les t ravaux d 'am6nagement  se font  rap idement ,  superv i -
s6s par  M.  David Deshaies,  arch i tecte de Nico let  e t  r6a l is6s
pui V. Robert Noel, entreprene-ur dr Arthabaska. Le cogt pr6vu

bst  Oe 41g 0OO,OO$. l ls  seront  f inanc6s par  un emprunt  a  33/a
pour-cent .  En ce qui  concerne I 'oct ro i  de 100 000,00$ du'Goru"rnerent ,  

i l  est  vers6 en deux versements les B octobre
1951  e t  6  j u in  1952 .

Mais cet te  immense maison,  i l  faut  6galement  la  meubler
et  les d6penses encourues sont  d6 jd e lorqgq:  Heureuse-
ment ,  I 'a ide v ient  de p lus ieurs cot6s. . .  Mere Thibaul t ,  sup6-
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r ieure g6n6ra le,  o f f re  une quant i t6  d 'ar t ic les usag6s l ib6r6s
lors  des renovat ions de la  maison de Montr6al .  Des que I 'on
sera en possession de " la  c le f  du fameux chdteau"  d la  f in
d 'avr i l ,  e l le  procedera d l 'exp6di t ion.

Le 31 mars 1952, I 'honorable Wi l f r id  Labb6 donne l 'autor i -
sat ion de s 'appropr ier  de tout  I 'anc ien ameublement  de l '6co-
le  d 'av iat ion ( l i ts  -  tab les -  bureaux -  pet i ts  pupi t res -  e tc . . . )  en
disant  " je  su is  heureux de vous donner  tout  ce qui  peut  vous
accommoder" . l4  L 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaska envoie auss i  un
6quipement  consid6rable.

Le 1er  mai  1952,  une demande est  adress6e par  la  R6v6ren-
de Soeur  Mar ie  du Carmel  au Consei l  munic ipa l  de la  v i l le  i r
I 'e f fe t  de changer  le  nom de I 'Avenue du Col lege en Avenue
de I 'Ermi tage.  Cet te requdte est  accuei l l ie  favorablement . ts

L 'on commence en ef fe t  d  se p16occuper  de l 'ext6r ieur . . .

Les f  reres du Sacr6-Coeur font  don d I 'Ermi tage de la  s tatue
du Sacr6-Coeur  et  de la  cro ix  m6ta l l ique qui  sont  p lac6es sur
le  dome en ju in  1952 lors  de la  fd te du Sacr6-Coeur .

L 'ent repreneur ,  J .  Rober t  Noel ,  pour  sa par t ,  o f f  re  d l 'Ermi-
tage la  s tatue de son St-Patron,  magni f ique St-Joseph de
"Guardo"  qui  est  p lac6 dans le  hal l  d 'ent r6e.

Dbs le  12 novembre 1952,  I 'aum6nier  de I 'Ermi tage St-
Joseph,  6galement  un grand b ienfa i teur  de I ' inst i tu t ion,  Mgr
Th.  Melangon,  peut  d i re  une premiere messe dans une p iece
at tenante d la  chapel le  sp6cia lement  am6nag6e,  en la  pr6sen-
ce de Mere Thibaul t ,  ass is tante g6n6ra le,  Mdre Rober t ,  6co-
nome g6n6ra le et  des ar t isanes de la  premidre heure:  Soeur
Mar ie du Carmel  et  Soeur  L ing.  Nous pouvons sans peine
imaginer  l '6mot ion qui  6 ta i t  la  leur  et  les quest ions qui  pou-
vaient  se poser .  Qu'a l la i t  deveni r  cet te  maison? Quel le  p lace
prendra i t -e l le  dans la  v ie  de la  169ion des Bois-Francs? Quel -
les sera ient  les d i f f icu l t6s rencontr6es? Mais auss i  les coeurs
devaient  se gonf ler  de jo ie  d I ' id6e du devoi r  accompl i ,  de
I 'about issement  de longs mois de pourpar lers  et  d 'e f for ts .

Cependant ,  i l  ne suf f i t  pas de pr6parer  les l ieux phys iques,
i l  faut  6galement  songer  d tout  ce qui  sera n6cessai re pour
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bien nourr i r  les v ie i l lards qui  v iendront  t rou
qui f  i te ,  bonheur . . .  Les re l ig ieuses sont  in t

manquent  pas de courage'  Auss. i ,  en ju in

stupetact ion de I 'ent repreneur .J '  Rober t

r"" 'pi iqu" sur les r6sultats, arr ivent des jr

Dieu d 'Ar thabaska c inq cents p lants  de ton

Peut-on esp6rer  ar r iver  d  fa i re  pousser  que

" 
L"tt" date-ci? Douter est permis mais c'e

Jenroui t tard ise,  la  va i l lance,  la  pers6v6ran

se fettent dans l 'aventure corps et Ame! Au

n"i l"t"nt i l  n'y aura pas de disette:toutes I
co ig6lat ions seront  en p lace,  encore avec I

I 'H6Ie l -Dieu qui ,  au d6but ,  met t ra  ses con
posi t ion des soeurs de I 'Ermi tage:-74 pots

bo. t " t ,  25 chaudidres de pet i tes fdves '  e t

iu1 ig"br"  Soeur  Labrecque qui  9 !  est  la  p

fn 
-out re,  

les re l ig ieuses de I 'HOtel -Dieu
oeuvre de so l l ic i tude et  d 'ent ra ide,  enverr

ui i iont d'6picerie de base' De plus, aprds
e l i es  f  ou rn i ron t  j ou rne l l emen t  du ran t  une  a

Oe cent  l iv res de la i t  en p lus de fa i re  don de l

i "  por t  la  grande c6l6brat ion de No6l '

Dds septembre,  le  premier  homm.e de m

o"oe.  Monsieur  nomeo Houle,  a  49 '00$

Fn5t t "  de conf iance pendant  de longue

; ; ; ; ; ,  t "nu is ier ,  m6canic ien, .e tc" '  Tro i r

en m6me temps s'attaquer au m6nag.e' Ce t

les v i t res n 'ont  pas 6t6 lav6es depuix  d ix

Malheureusement le froid arrive v-ite et

travait ler, un po6le est pr€t6 p-ar ' ' l :  Rober

chauf feret te  par  Monsieur  le  Cur6!

Le 22 septembre,  les tap is  ar r ivent  de

commence d prendre tournure:  on sent  €

nagem"nt t  GlAce i r  J '  Rober t  No6l  qu l fe

et" i t t iqr " ,  toute I 'argenter ie  et  les nombrt

6t re marqu6es.

Enf in ,  comme les re l ig ieuses veulent  ur

t i f  pour  leur  maison,  e l les soumet tent .un 1
28 'novembre 1952 au Consei l  g6n6ra l ice '

t ivement  accePt6.  (Annexe 4)



)ffre une quantit6 d'art icles usag6s l ib616s
rns de la  maison de Montr6al .  Des que l ,on
ln de " la  c le f  du fameux chdteau"  d la  f in
Jera d I 'exp6di t ion.

2,  I 'honorable Wi l f r id  Labb6 donne I 'autor i -
l r ier  de tout  I 'anc ien ameublement  de l '6co-
tab les -  bureaux -  pet i ts  pupi t res -  e tc . . . )  en
rreux de vous donner  tout  ce qui  peut  vous
- 'HOtel -Dieu d 'Ar thabaska envoie aussr  un
d6rable.

une demande est adress6e par la R6v6ren-
r  Carmel  au Consei l  munic ipa l  de la  v i l le  d
le  nom de I 'Avenue du Col lege en Avenue
te requdte est  accuei l l ie  favorablement . ts

en ef fe t  i  se prdoccuper  de I 'ext6r ieur . . .

cr6-Coeur font  don d I 'Ermi tage de la  s tatue
de la  cro ix  m6ta l l ique qui  sont  p lac6es sur
)52 lors de la f6te du Sac16-Coeur.

J. Robert Noti l ,  pour sa part, off re d l 'Ermi-
son St-Patron,  magni f ique St-Joseph de
rlac6 dans le hall  d'entr6e.

mbre 1952,  I 'aum6nier  de I 'Ermi tage St-
t  un grand b ienfa i teur  de I ' inst i tu t ion,  Mgr
r t  d i re  une premiere messe dans une p idce
el le  sp6cia lement  am6nag6e,  en la  pr6sen-
rl t ,  assistante 96n6rale, Mdre Robert, 6co-
des art isanes de la premiere heure: Soeur
et  Soeur  L ing.  Nous pouvons sans peine
r  qu i  6 ta i t  la  leur  et  les quest ions qui  pou-
r 'a l la i t  deveni r  cet te  maison? Quel le  p lace
i  la  v ie  de la  169ion des Bois-Francs? Quel -
icult6s rencontr6es? Mais aussi les coeurs
rr  de jo ie  d I ' id6e du devoi r  accompl i ,  de
r longs mois de pourparlers et d'efforts.

suf f i t  pas de pr6parer  les l ieux phys iques,
ionger d tout ce qui sera n6cessaire pour

b ien nourr i r  les v ie i l lards qui  v iendront  t rouver  l i  repos,  t ran-
qui l i t6 ,  bonheur . . .  Les re l ig ieuses sont  industr ieuses et  ne
manquent  pas de courage.  Aussi ,  en ju in  1952'  i r  la  grande
stup6fact ion de I 'ent repreneur  J .  Rober t  Nodl  qu i  est  t rds
scept ique sur  les r6sul ta ts ,  ar r ivent  des jard ins de I 'H0te l -
Dieu d 'Ar thabaska c inq cents p lants  de tomates,  choux,  e tc . . .
Peut-on esp6rer  ar r iver  d  fa i re  pousser  quelque chose de bon
d cet te  date-c i?  Douter  est  permis mais c 'est  compter  sans la
d6broui l lard ise,  la  va i l lance,  la  pers6v6rance des soeurs qui
se je t tent  dans I 'aventure corps et  Ame!  Au moment  du d6m6-
nagement  i l  n 'y  aura pas de d iset te :  toutes les conserves et  les
coig6lat ions seront  en p lace,  encore avec la  co l laborat ion de
I 'Hdte l -Dieu qui ,  au d6but ,  met t ra  ses cong6lateurs d la  d is-
posi t ion des soeurs de I 'Ermi tage:74 pots  de conseJves aux
pommes,25 chaudidres de pet i tes fdves,  e tc . . .  e tc . . .  C 'est  I ' in-
ia t igable Soeur  Labrecque qui  en est  la  pr inc ipa le ar t isane.
En outre,  les re l ig ieuses de I 'HOtel -Dieu,  poursuivant  leur
oeuvre de so l l ic i tude et  d 'ent ra ide,  enverront  toutes les pro-
v is ions d '6p icer ie  de base.  De p lus,  aprds le  dem6nagement ,
e l l es  f  ou rn i ron t  j ou rne l l emen t  du ran t  une  assez  l ongue  p6 r io -
de cent  l iv res de la i t  en p lus de fa i re  don de la  v iande n6cessai -
re pour  la  grande c616brat ion de No6l .

Dds septembre,  le  premier  homme de maintenance est  en-
gag6.  Monsieur  Rom6o Houle,  a  49,00$ par  semaine. ,  sera
fnomme de conf  iance pendant  de longues ann6es,  d  la  fo is
magon,  menuis ier ,  m6canic ien,  e tc . . .  Tro is  manoeuvres vont
en m6me temps s 'a t taquer  au m6nage.  Ce ne sera pas un luxe:
les v i t res n 'ont  pas 6t6 lav6es depuix  d ix  ans! t0

Malheureusement  le  f ro id  arr ive v i te  et  pour  permet t re de
t ravai l ler ,  un po6le est  pr6t6 par  J .  Rober t  No6l  a ins i  qu 'une
chauf feret te  par  Monsieur  le  Cu16!

Le 22 septembre,  les tap is  ar r ivent  de I 'Hote l -Dieu.  Cela
commence d prendre tournure:  on sent  approcher  le  d6m6-
nagement !  GrAce A J.  Rober t  No6l  qu i  fa i t  don d 'un crayon
6lect r ique,  toute I 'argenter ie  et  les nombreuses c le fs  peuvent
6t re marqu6es.

En f  i n ,  comme les  re l i g ieuses  veu len t  un  s igne  b ien  d i s t i nc -
t i f  pour  leur  maison,  e l les soumet tent  un pro jet  d 'armoir ies le
28 novemb re 1952 au Conseil  g6n6ral ice, projet qui est effec-
t ivement  accePt6.  (Annexe 4)
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CHAPITRE 2

LE GRAND DERANGEMENT

Tant  dans les arch ives des Rel ig ieuses de l 'Hote l -Dieu d 'Ar-
thabaska  que  dans  l e  j ou rna l  l oca l  l 'Un ion  des  Can tons  de
I 'Est ,  nous pouvons ret rouver  not6 que " le  Coeur  de I 'Hdte l -
Dieu s'6meut en ce 9 d6cembre 1952" . C'est en effet le jour ou
75  v ie i l l a rds  d i sen t  ad ieu  aux  l ocaux  qu ' i l s  occupa ien t  l d -bas
et  sur tout  aux re l ig ieuses qui  se d6vouaient  pour  eux,  du
moins d p lus ieurs d 'ent re e l les.  Des larmes sont  vers6es de
par t  e t  d 'aut re:  tout  d6par t  peut  6 t re un d6chi rement ,  mOme s i
i '6 to ignement  n 'est  pas grand,  pour  des 6t res sensib les aux
mo ind res  a t ten t i ons .

Sans doute pour  conserver  un l ien et  mainteni r  v ivace le
souveni r ,  ces Ag6s ret rouvent  cependant ,  d  I 'Ermi tage,  les
sal les qu ' i ls  qu i t tent  dr  I 'HOtel -Dieu:  St -Joseph,  Ste-Vierge '
Dans cet te  nouvel le  maison,  i ls  prof i teront  de locaux p lus
grands,  p lus confor tab les et  i ls  appr6c ient  de constater  que
plus ieurs re l ig ieuses les ont  su iv is .  De p lus i ls  re t rouvent  une
grande chapel le  dans laquel le  i l  fera bon se recuei l l i r ,  pr ier
pou r  ceux  qu i  l eu r  son t  che rs .

La  ve i l l e  au  so i r ,  i l s  on t  qu i t t 6  l a  chape l l e  de  I 'Ho te l -D ieu
sur  un chant  sp6cia lement  compos6 pour  la  c i rconstance et
in terpr6t6 par  les re l ig ieuses.  L 'a i r  en est  b ien connu:  "C 'est  la
jeunesse"  de Th6odore Botre l '

- 1 -

A qui donc s'adresse en ce iour
Le chant si doux de notre amour?
A vous, grands-pdres, grands-mdres'
Pour qui l '6cho de nos chansons
Se rdpand-i l  dans la maison?
Pour vous, grands-Pdres.
Acceptez donc tous nos regrets
Nos voeux sincdres et nos souhaits'
C hers bons g rands-Pdres.
lci, vraiment, nous vous aimons
Jamais nous ne vous oublierons
O bons grands-pdres.
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-2-

Qui faisait de notre sdiour
Un doux abri pour les vieux iours?
C'est vous, g rands- pd res.
Qui 6tait de notre chapelle
Les gardiens fervents et fiddles?
C'est vous, grands- pdres.
fe JESUS de notre foyer
Par vous 6tait glorifi1
Pieux g rands-pdres, saintes grands-mdres,
Vous attiriez sur la maison
Mille et mille bdnldictions,
Pieux grands-pdres, saintes grands-mdres.

-3-

Pour oublier vos cheveux blancs
Et soutenir vos pas tremblants
O chers grands-pdres,
Pour soulager votre douleur
Et consoler tous vos malheurs,
O chers grands-pdres,
Nous vous c5dons et de grand coeur
Nos bonnes, nos si chdres soeurs,
A vous, grands-pdres,
Nous sollicitons en retour
Une pridre chaque jour,
Pieux grands-pdres, sainfes grand-meres...17

Pour  le  t ranspor t ,  un nombre impor tant  d 'ambulances,
d 'automobi les est  mis grac ieusement  a la  d isposi t ion des re l i -
gieuses par des b6n6voles. Les transferts s'effectuent donc
sans probldmes.  Ce d6m6nagement  s 'e f fectue en deux jours:
d 'abord 35 dames dg6es et  leurs l i ts ,  le  lendemain les hom-
mes.

Cet te insta l la t ion demande des sacr i f ices d p lus ieurs:  un
v ie i l lard ne comprend pas que I 'on veui l le  v ider  sa va l ise et  la
ranger  a i l leurs puisque cela fa i t  des ann6es qu ' i l  I 'a  a  c6t6 de
son l i t !  l l  f  in i t  par  accepter  d condi t ion de la  fermer d c le f  e t  de
conserver  ce l le-c i !

Mgr  O.  Grenier ,  cu16 de la  paro isse,  v ient  souhai ter  la  b ien-
venue.
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Une page drh is to i re  est  tourn6e aprds I

alors que l-a R6v6rende Mdre Pag6 accueil lr
lard en 1884!

La fd te de No6l  qu i  ar r ive const i tue en q l

ourat ion de ce nouveau foyer '  S ix  cents p

Jent  la  grande chapel le  pour  la  mess.e de n

sonne j6yeusement  aprds son long s i lence
inorar6 ip6c ia lement  pr6par6e pour  la  c i l

Le jour  de Noel ,  un banquet  r6unissant  c

te cohvives est  serv i  dans le  vaste audi tor i t
. i " * " t "n t  les c inq cents 6 ldves du co l ldg
menses propor t ions.  Ce banquet  remport€
le i .  A t i  taote d 'honneur  sont  remarqu€
Me langon ,  aum6n ie r  de  l ' i ns t i t u t i on ,  l e  cu

de la  paro isse Sts-Martyrs  de Vic tor iav i l le ,
L"OOb,  min is t re d '6 tat ,  son honneur  le  Mair

La Sup6r ieure,  Soeur  Mar ie  du Carmel ,  e t

tent  le  personnel  aux inv i t6s '  Aprds le  ban

i i " r t t  jern" t  f i l les  de la  v i l le  ayant  pr6t6

concours,  la  v is i te  de I ' inst i tu t ion est  ent t

Un programme ar t is t ique meuble I 'apt
par t ic ipat ion de p lus ieurs ar t is tes qui  on1

i"  r r " " " t  de cet te  f6 te d ' impor tance:  Mme
,tpt "no- .o loratura,  Denise Maheu et  F

diAr thabaska,  Messieurs Adr ien Chainey
i v l  l ophon is tes  de  Drummondv i l l e ,  l e  r6v6 r

o i "n i t t " ,  Luc M6nard,  le  "Bourv i l "  canadi r
d 'aut res dont  malheureusement  les noms
v6s.

Pour  organiser  cet te  f6 te m6morable,
fa i t  appel  i  f r l .  Gaston Girouard et  Mme Ac
oectivi lment P16sident et Secr6tai re-tr6s<
Lois i rs ;  Gaston Girouard rempl i t  d 'a i l leu
de mai t re  de c6r6monie.18

Le s6jour  dans la  nouvel le  maison comt
jo ie ;  chacun devra i t  s 'y  sent i r  d  I 'a ise et  '

D 'a i l l eu rs ,  Raou l  Lachape l l e ,  pub l i c i s t
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rr t ,  un nombre impor tant  d 'ambulances,
n is  grac ieusement  d la  d isposi t ion des re l i -
6n6voles. Les transferts s'effectuent donc
e d6m6nagement  s 'e f fectue en deux jours:
6g6es et  leurs l i ts ,  le  lendemain les hom-

t  demande des sacr i f ices d p lus ieurs:  un
lnd pas que I 'on veui l le  v ider  sa va l ise et  la
tque ce la fa i t  des ann6es qu ' i l  I 'a  d  c6t6 de
;cepter  d  condi t ion de la  fermerd c le f  e tde

;ur6 de la  paro isse,  v ient  souhai ter  la  b ien-

Une page d 'h is to i re  est  tourn6e aprds so ixante-hui t  ans,
a lors  que la  R6v6rende Mdre Pag6 accuei l la i t  le  premier  v ie i l -
l a rd  en  1884 !

La f6 te de Noel  qu i  ar r ive const i tue en quelque sor te l ' inau-
gurat ion de ce nouveau foyer .  s ix  cents personnes envahis-
Sent  la  grande chapel le  pour  la  messe de minui t :  I 'orgue y 16-
sonne joyeusement  aprds son long s i lence,  accompagnant  la
chora le sp6cia lement  pr6par6e pour  la  c i rconstance '

Le  j ou r  de  Noe l ,  un  banque t  r6un issan t  deux  cen t  c inquan-
te convives est  serv i  dans le  vaste audi tor ium qui  recevai t  an-
c iennement  les c inq cents 6 ldves du co l ldge et  a  gard6 ses im-
menses propor t ions.  Ce banquet  remporte un t rds grand suc-
cds.  A la  tab le d 'honneur  sont  remarqu6s le  ch inoineaPn. ;TA
Me langon ,  aum6n ie r  de  I ' i ns t i t u t i on ,  l e  cu r6  A lphonse  Roux ,
de la  p-aro isse s ts-Martyrs  de Vic tor iav i l le ,  I 'honorable wi l f r id
Labb6,  min is t re  d '6 tat ,  son honneur  le  Maire Ar thur  Gamache.
La Sup6r ieure,  Soeur  Mar ie  du Carmel ,  e t  Soeur  L ing pr6sen-

tent  le  personnel  aux inv i t6s.  Apres le  banquet ,  serv i  par  p lu-

s ieurs jeunes f i l les  de la  v i l le  ayant  pr6t6 b6n6volement  leur
concours,  la  v is i te  de l ' ins t i tu t ion est  ent repr ise.

Un programme ar t is t ique meuble I 'aprds-mid i  grAce a la
par t ic ipat ion de p lus ieurs ar t is tes qui  ont  accept6 d 'assurer
ie  succds de cet te  f6 te d ' impor tance:  Mme Georges B_lanchet ,
soprano-coloratura,  Denise Maheu et  Raymond Girouard
d 'Ar thabaska,  Messieurs Adr ien chainey et  Michael  carrez,
xy l lophonis tes de Drummondvi l le ,  le  r6v6rend f  rdre F lorent in ,
p ian i s te ,  Luc  M6nard ,  l e  "Bourv i l "  canad ien  e t  une  qu inza ine
d 'aut res dont  malheureusement  les noms ne sont  pas ret rou-
v6s.

Pour  organiser  cet te  fo te m6morable,  les re l ig ieuses ont
fa i t  appel  5  M.  Gaston Girouard et  Mme Adolphe Rheaul t ,  res-
pect ivement  Pr6s ident  e t  secr6ta i re- t resor ier  du comi t6 des
Lois i rs ;  Gaston Girouard rempl i t  d 'a i l leurs avec br io  le  ro le
de mai t re  de c6r6monie.18

Le  s6 jou r  dans  l a  nouve l l e  ma ison  commence  donc  dans  l a
jo ie ;  chacun devra i t  s 'y  sent i r  d  l 'a ise et  choy6 '

D 'a i l l eu rs ,  Raou l  Lachape l l e ,  pub l i c i s te  a  CFDA,  pa r le  de
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I 'Ermi tage,  apres sa v is i te ,  en termes enthousiastes:  i l  inv i te
tous les v ie i l lards de la  prov ince de Qu6bec d demander  leur
admiss ion dans ce hdvre de paix l

CHAPITRE 3

EvOIUTION ET AMELIORATIONS

En 1954,  I 'Ermi tage se pr6sente de la  f :

"L 'ent r6e est  de p le in  p ied sur  l '6 tage c
Ce p lancher  comprend:  la  sa l le  d 'a t tente t

hospi ta l ises,  les d ivers bureaux admin is t
ments des aum6niers,  la  pharmacie,  la  c t
derne,  les caf6t6r ias,  le  restaurant ,  I 'audi tc
en f i n  l e  sa lon  mor tua i re .

La chambre f  unebre est  munie d 'une p<

aumoniers ont  de m6me une por te d 'ent r t
la  por te d 'ent r6e pr inc ipa le du centre de la
l 'a i le  actuel lement  occup6e,  pour  quelqut

l a  Commiss ion  Sco la i re ,  une  t ro i s idme p

aussi  absolument  n6cessai re '

Les sa l les publ iques et  les chambres
pensionnai res se s i tuent  au premier  6tagt
460 p ieds.

Le deuxidme p lancher  abr i te  les messl
qu i  peuven t  j ou i r  l o r squ ' i l s  son t  ma lades ,
t icu i iere ou un aute l  est  muni  d 'un d ispos
mouvo i r  d  vo lon t6  so i t  pou r  l e  ba i sse r  ou  I
lement  au 2 idme 6tage qu 'habi tent  nos I

t rouve la  spacieuse chapel le ,  d  toute heur
de nos hosPi ta l is6s '

Terminons par  le  3 idme 6tage de cet  im1
sont  log6s les v6n6rables couples de nos
heureux ,  pouvons -nous  d i re ,  de  demeur
de tous les serv ices qui  peuvent  rendre
avant  les jo ies de Ld-Haut .

Ces d6par tements ment ionn6s c i -haut
to i re  respect i f ,  une cu is inet te ,  une sa l le
sal le  de couture,  une pharmacie d6par ten
ments ou nurs ing.  Une p idce ou bureat
une v is i te  par t icu l idre,  d iscrdte,  ou de la  s t
mons ieu r  I ' aumon ie r ,  ou  au t res ' "1e
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sa v is i te ,  en termes enthousiastes:  i l  inv i te
de la  prov ince de Qu6bec d demander  leur
a hAvre de paixl

CHAPITRE 3

EvOIUTION ET AMELIORATIONS

En 1954,  I 'Ermi tage se pr6sente de la  fagon suivante:

, ,L 'ent r6e est  de p le in  p ied sur  l '6 tage de I 'admin is t rat ion.
Ce p lancher  compiend:  la  sa l le  d 'a t tente des v is i teurs et  des

hos.p i ta I is6S,  IeS d ivers bureaux admin is t rat i fs ,  Ies appar te-

,Lr i t r  des aumoniers,  la  pharmacie,  la  cu is ine centra le  mo-

J" in" ,  les caf6t6r ias,  le  restaurant ,  I 'audi tor ium, la  buander ie ,

en f i n  l e  sa lon  mor tua i re .

La chambre f  undbre est  munie d 'une por te ext6r ieure;  nos

aumoniers ont  de m6me une por te d 'ent r6e pr iv6e,  aut re que

r"  Jo i t "  d 'ent r6e pr inc ipa le du centre de la  construct ion.  Dans

I 'a i le  actuel lement  occup6e,  pour  quelque temps enc.ore,  par

ia  Cor . i rs ion Scola i re ,  une t ro is idme por te d 'ent r6e est  ld

auss i  absolument  n6cessai re.

Les sa l les publ iques et  les chambres pr iv6es des dames

oens ionna i res  se  s i t uen t  au  p remie r  6 tage ,  su r  un  cou lo i r  de

460 p ieds.

Le deuxidme p lancher  abr i te  les messieurs pret res ret i r6s

qu ipeuven t j ou i r l o r squ ' i l s son tma lades ,d ' unechape l l epa r -
t icu i iere ou un aute l  est  muni  d 'un d isposi t i f  permet tant  de le

t .nouuoi r  a  vo lont6 so i t  pour  le  ba isser  ou le  re lever .  c 'est  6ga-

Iemen t  au  2 idme e tage  qu 'hab i ten t  nos  v ie i | | a rds  e t  qu ,on  y

t rouve la  spacieuse cfapet te ,  A toute heure inv i tante d la  p ie te

de  nos  hosP i ta l i s6s .

Terminons par  le  3 idme 6tage de cet  imposant  immeuble ou

sont  loges les v6n6rables couples de nos v ie i l lards.  Tous sont

heureux,  pouvons-nous d i re ,  de demeurer  sous ce to i t  dot6

de tous les serv ices qui  peuvent  rendre heureux sur  ter re,

avant  les jo ies de Ld-Haut .

ces d6par tements ment ionn6s c i -haut  ont  tous leur  r6 fec-

to i ie  resfect i f ,  une cu is inet te ,  une sa l le  de r6cr6at ion,  une

sal le  de couture,  une pharmacie d6par tementa le,  pour  panse-

ments ou nurs ing.  Une p idce ou bureau est  am6nag6 pour

une v is i te  par t icu i idre,  d iscrdte,  ou de la  soeurd i rect r ice ou de

mons ieu r  I ' aum6n ie r ,  ou  au t res . " l e  
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Le ter ra in  est  immense et  en ju i l le t ,  pour  permet t re d 'agran-
d i  r de 50 pieds par 200 pieds le jard i  n d'Enfance des Soeu rs de
Notre-Dame des Anges,  les soeurs de I 'Ermi tage obt iennent
du Consei l  g6n6ra l ice I 'autor isat ion de c6der  ce ter ra in  gra-
tu i tement .  Cependant  Mgr Grenier  leur  remet  une somme de
cent  do l lars  en s igne de remerc iement .zo

En septembre 1953,  pour  fac i l i ter  les cu l tures f  u tures,  des
ing6nieurs agronomes sont  appel6s d pr6parer  des p lans de
serres pour  les f  ru i ts  e t  169umes.  Les t ravaux d6butent  imm6-
diatement  et  le  18 mars 1954 a l ieu la  b6n6dic t ion A la  f  o is  des
serres et  des gra ines par  I 'aum6nier  M.  A.  Champoux.zt  Le 28
aoOt 1956,  la  sup6r ieure Soeur  L ing regoi t  de la  p6pin idre fo-
rest idre prov inc ia le ,  gratu i tement ,  une centa ine de jeunes
pousses de la  ferme forest idre:  ch6nes,  p ins noi rs ,  f r6nes,  cd-
dres,  cyprds,  t i l leu ls ,  6rables,  e tc . . .  En octobre,  ce sont  mi l le
bu lbes de tu l ipes q u i  sont  p lant6s et  t rente-sept  arbres d sucre
d 'une d iza ine de p ieds provenant  de l '6rabl idre de Roland Pi -
card de Vic tor iav i l le .zz

Pour  fac i l i ter  le  t ravai l  ext6r ieur ,  des 1953,  un cheval  de d ix
ans ,  " i  l a  m ine  p lu to t  j eune ,  sans  d6 fau tapparen tavan tde  de -
veni r  agress i f "  a  6t6 achet6 45,00$ et  en mai  1954,  c 'est  un
t racteur  pour  la  somme de 600,00$.23

Une serre d f leurs v ient  compl6ter  l 'ensemble des insta l la-
t ions agr ico les en 1957 .24 Malheureusement  d ix  ans p lus tard,
le  30 d6cembre 1967,  compte tenu des co0ts g6n6r6s par
l 'embauche de jard in iers ,  le  Consei l  se verra dans I 'ob l igat ion
de cesser  I 'ent ret ien des serres et  du jard in.zs

En 1955,  I 'am6nagement  de l '6 tage de I 'admin is t rat ion se
poursui t .  Af in  d 'y  insta l ler  la  pharmacie,  les re l ig ieuses vont
visiter cel les de Montr6al et St-Jer6me. C'est le 3 septembre
que I 'on procdde d I ' inaugurat ion de cet6tage.  "Lesecr6tar ia t
de l 'Ermi tage occupera le  bureau vo is in  de I 'o f f  ice de la  Sup6-
r ieure.  Celu i -c i  peut for t  b ien s 'appeler :  le  bureau d 'admiss ion
et  de percept ion des pensions;  su ivra une chambre s imple
pour  un v is i teur  de passage;  la  pharmacie sera s i tu6e sur  la
fagade de I 'Ermi tage au premier  p lancher ;d cote des par lo i rs

30

dont  le  bureau d ' in format ion et  du t6 l6phor
cot6 oppos6 du corr idor ,  d 'abord un pa
chambre d 'amis d deux l i ts  e t  accomodat i '
bureau de l 'Econome fa i t  su i te  et  le  sa lon I
sal le d'attente avec une porte de sort ie sp€
trepreneu rs" .26

La m6me ann6e voi t  la  t ransformat ion dt
cur ie  et  de ses d6pendances en garages in
aumOn ie rs  no tamment .  Le  15  j u i l l e t  1956  |
min en face de I 'Ermi tage est  r6a l is6.  Ce t
de  I 'E rm i tage  qu i  f ab r iquen t  l es  b locs  dec i
passage.2z

L 'ann6e suivante,  en avr i l  56,  la  pe inture I
t6r ieurs de l '6d i f ice est  a t taqu6e sous la  d i r
Lambert  de Chez Roland Par iseau.  Cet te p
refa i te  avant  I 'ouver ture par  manque de
1956,  un oct ro i  de 10 000,00$ est  obtenu. '

Comme i l  ne faut  sur tout  pas bouder  le  1
1956 voi t  insta l ler  deux t6 l6v is ions dans l t
s ionnai res.  Ces dern iers  les ont  te l lement
voulu contr ibuer  d I 'achat  de fagon tangi t

En 1958,  ce sera l 'achat  d 'une premidre
t6or"  no i re i  s ix  cy l indres.  La sup6r ieure
prendre d condui re:  " i l  est  impossib le  de se
methode s i  prat ique,  s i  e f f ic iente!"30

Novembre 1961 marque un tournant  imp
gemen t  du  p remie rcad re  l a i c .  l l s ' ag i t deW
vient  96rant  d 'a f fa i res et  prend la  responst
de I 'E imi tage St-Joseph en p lus de deven
tous les problemes d 'ent ret ien et  de f  onct i
ta l la t ions mat6r ie l les durant  des ann6es.  I
te  l 'homme de conf iance sur  lequel  I ' ins t i
puyer  pour  r6soudre tous les problemes
tants.



rmense et  en ju i l le t ,  pour  permet t re d 'agran-
200 p ieds le  jard in d 'Enfance des Soeurs de
Anges,  les soeurs de I 'Ermi tage obt iennent
r l ice I 'autor isat ion de c6der  ce ter ra in  gra-
Jant  Mgr Grenier  leur  remet  une somme de
trne de remerciement.2o

1953,  pour  fac i l i ter  les cu l tures f  u tures,  des
cmes sont  appel6s d pr6parer  des p lans de
r i ts  e t  169umes.  Les t ravaux d6butent  imm6-
mars 1954 a l ieu la  b6n6dic t ion a la  fo is  des
les par  I 'aumonier  M.  A.  Champoux.zt  Le 28
l r ieure Soeur  L ing regoi t  de la  p6pin iere fo-
r le ,  gratu i tement ,  une centa ine de jeunes
ne forest idre:  ch6nes,  p ins noi rs ,  f  r6nes,  cd-
u ls ,6rables,  e tc . . .  En octobre,  ce sont  mi l le
lui sont plant6s et trente-sept arbres d sucre
r ieds provenant  de l '6rabl idre de Roland Pi -
lle.zz

t ravai lext6r ieur ,  des 1953,  un cheval  de d ix
tOt  jeune,  sans d6faut  apparent  avant  de de-
6t6 achet6 45,00$ et en mai 1954, c'est un
omme de 600.00$.zs

rrs  v ient  compl6ter  I 'ensemble des insta l la-
1957 .24 Malheureusement  d ix  ans p lus tard,
967,  compte tenu des co0ts g6n6r6s par
d in iers ,  le  Consei l  se verra dans l 'ob l igat ion
en des serres et  du jard in.zs

lagement  de l '6 tage de I 'admin is t rat ion se
insta l ler  la  pharmacie,  les re l ig ieuses vont
lontr6al et St-J6r6me. C'est le 3 septembre
t I ' inauguration de cet 6tage. "Le secr6tariat
rpera le  bureau vo is in  de I 'o f f  ice de la  Sup6-
ut for t  b ien s 'appeler :  le  bureau d 'admiss ion
des pensions;  su ivra une chambre s imple
e passage;  la  pharmacie sera s i tu6e sur  la
ige au premier  p lancher ;  d  c6te des par lo i rs

dont  le  bureau d ' in format ion et  du t6 l6phone font  su i te ,  sur  le
cot6 oppos6 du corr idor ,  d 'abord un par lo i r  pr iv6 et  une
chambre d 'amis d deux l i ts  e t  accomodat ion,  la  procure.  Le
bureau de I 'Econome fa i t  su i te  et  le  sa lon mortuai re,  avec sa
sal le  d 'a t tente avec une por te de sor t ie  sp6cia le ,  pour  les en-
t rePreneu rs" .26

La mOme ann6e voi t  la  t ransformat ion de la  grange,  de l '6-
cur ie  et  de ses d6pendances en garages ind iv iduels  pour  les
aumon ie rs  no tamment .  Le  15  j u i l l e t  1956  l e  pavage  du  che -
min en face de I 'Ermi tage est  r6a l is6.  Ce sont  les employ6s
de  I 'E rm i tage  qu i  f ab r iquen t  l es  b locs  de  c imen t  d6 l im i tan t  l e
passage.2T

L'ann6e suivante,  en avr i l  56,  la  pe inture to ta le  des murs in-
t6r ieurs de l '6d i f  ice est  a t taqu6e sous la  d i rect ion de Maur ice
Lambert  de Chez Roland Par iseau.  Cet te peinture n 'a  pu 6t re
refa i te  avant  I 'ouver ture par  manque de f inancement .  En
1956,  un oct ro i  de 1O 000,00$ est  obtenu.za

Comme i l  ne faut  sur tout  pas bouder  le  progres,  novembre
1956  vo i t  i ns ta l l e r  deux  t6 l6v i s ions  dans  l es  sa lons  des  pen -
s ionna i res .  Ces  de rn ie rs  l es  on t  t e l l emen t  d6s i r6es  qu ' i l s  on t
vou l r r  con t r i bue r  d  l ' acha t  de  fagon  tang ib le . zs

En 1958,  ce sera I 'achat  d 'une premidre vo i ture,  une "M6-
t6or"  no i re d s ix  cy l indres.  La sup6r ieure se doi t  donc d 'ap-
prendre d condui re:  " i l  est  impossib le  de se d6fendre de cet te
m6thode s i  prat ique,  s i  e f f ic iente!"30

Novembre  1961  marque  un  tou rnan t  impor tan tavec  I ' enga -
gement  du premier  cadre la ic .  l l  s 'ag i t  de Wi l f  r id  Daig le qui  de-
v ient  96rant  d 'a f fa i res et  prend la  responsabi l i t6  des f inances
de l 'E imi tage St-Joseph en p lus de deveni r  ce lu i  qu i  169lera
tous les probldmes d 'ent ret ien et  de fonct ionnement  des ins-
ta l la t ions mat6r ie l les durant  des ann6es.  l l  dev iendra b ien v i -
te  I 'homme de conf iance sur  lequel  l ' ins t i tu t ion pourra s 'ap-
puyer  pour  r6soudre tous les probldmes f inanciers  impor-
tants' 
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En oc tob re  1966 ,  l a  Commiss ion  sco la i re  demande  le  d ro i t
de passage sur  le  ter ra in  de I 'Ermi tage pour  ses autobus sco-
la i res .  Le  ba i l  en  es t  s ign6  pou r  un  mon tan t  symbo l i que  an -
nuel  de 1,00$ le  26 janv ier  1967.st  Comme dans l 'entente avec
le jard in d 'enfants ,  ce geste d6montre b ien la  profonde impl i -
cat ion des re l ig ieuses hospi ta l idres de St-Joseph non seule-
ment  dans la  poursui te  de leur  oeuvre mais auss i  dans tout  ce
qu i  es t  d ' u t i l i t 6  pub l i que .

l l  f au t  sou l i gne r  6ga lemen t  que  souc ieuses  de  pouvo i r  as -
su re r  une  d igne  s6pu l tu re  aux  pauv res  v ie i l l a rds  sans  fam i l l e ,
les re l ig ieuses achdtent  le  1B septembre 1958 un ter ra in  de
2 5OO pleds carr6s au c imet idre de l 'Egl ise Sts-Martyrs .sz

CHAPITRE 4

FAITS MARQUANTS ET EUOTIOruS

A peine insta l l6es,  les re l ig ieuses font  u
d 'urgence- feu b ien malg16 e l les. . .  Vers d ix
3  j anv ie r ,  un  tuyau  g i c leu rse fend .  Heureu
et  16pa16,  les d6gAts ne sont  pas impor t t
semblable se reprodui ra le  28 janv ier  1(
grosses inondat ions et  cet te  fo is  des d6gA
de 2 625,00$.34

l l  faut  noter  parmi  les fa i ts  marquants,  l t
nu  endeu i l l e r  l a  nouve l l e  f am i l l e  de  I 'E rm i t
demoisel le  Rosa Boisver t ,  d6c6d6e en f6v
95 ans.ss

En mars 1953,  un employ6desascensel
une v is i te  incogni to ,  ayant  6 t6 retenu A !
temp6te.  l l  d6couvre une d6fectuosi t6  mi
entra iner  un acc ident  t rds grave.  Chacun
s6e de ce qui  aura i t  pu arr iver  sans cet te  i t
e t  I 'on conclut  que St-Joseph est  un patr r
na isseur  qui  a  su s 'occuper  d mervei l le  d

te 22 ao0t  1955,  c 'est  une temp6te inou
couer  les r6s idents de I 'Ermi tage.  Leto i td
l 'a te l ier  de menuiser ie  t rds endommag6 i
re. La statue du Sacr6-coeur est projet6e c
au grand soulagement  de chacun,  est  re t r
le  69rat ignure.3T

Enf  in ,  le  3 mars 1959,  l '6mot ion estgrat
peu  ap rds  m id i  dans  l a  d i v i s i on  de  I ' a i l e '
de l '6co le St-Wi l f  r id .  Les 6 ldves sont  heut
cette heure-ld: cela 6vite la panique. C'et
consid6rable;  le  feu,  qu i  a  pr is  na issar



i ,  la  Commiss ion scola i re  demande le  dro i t
er ra in  de I 'Ermi tage pour  ses autobus sco-
rs t  s ign6 pour  un montant  symbol ique an-
janv ier  1967.31 Comme dans l 'entente avec
ce geste d6montre b ien la  profonde impl i -
ses hospi ta l idres de St-Joseph non seule-
;u i te  de leur  oeuvre mais auss i  dans tout  ce
b l i que .

6galement  que soucieuses de pouvoi r  as-
pul ture aux pauvres v ie i l lards sans fami l le ,
rd tent  le  1B septembre 1958 un ter ra in  de
au c imet idre de I 'Egl ise Sts-Martyrs .sz

CHAPITRE 4

FAITS MARQUANTS ET EN,|OTIOruS

A peine insta l l6es,  les re l ig ieuses font  un premierexerc ice
d 'urgence- feu b ien malg16 e l les. . .  Vers d ix  heures du mat in  le
3 janv ier ,  un tuyau g ic leur  se fend.  Heureusement  v i te  d6tecte
ei  16pa16,  les d6gdts ne sont  pas impor tants .33 Un acc ident
semblable se reprodui ra le  28 janv ier  1963 provoquant  de
grosses inondat ions et  cet te  fo is  des d6gAts pour  une somme
de 2 625,00$.sa

l l  faut  noter  parmi  les fa i ts  marquants,  le  premier  d6ces ve-
nu  endeu i l l e r  l a  nouve l l e  f am i l l e  de  I 'E rm i tage '  l l s ' ag i t  de  Ma-
demoisel le  Rosa Boisver t ,  d6c6d6e en f6vr ier  1953 e I 'dge de
95 ans.ss

En  mars  1953 ,  un  emp loy6desascenseurs  Dro le t v ien t fa i re
une v is i te  incogni to ,  ayant  6 t6 retenu d Vic tor iav i l le  par  une
temp6te.  l l  d6couvre une d6fectuosi t6  majeure qui  aura i t  pu
entra iner  un acc ident  t rds grave.  Chacun f r issonne d la  pen-
s6e de ce qui  aura i t  pu arr iver  sans cet te  inspect ion impr6vue
et  I 'on conclut  que St-Joseph est  un patron puissant  e t  con-
naisseur  qui  a  su s 'occuper  d mervei l le  de son ermi tagelso

Le 22 ao0t  1955,  c 'est  une tempdte inoubl iab le qui  v ient  se-
couer  les r6s idents de I 'Ermi tage.  Le to i t  du pr6au est  ar rach6,
l 'a te l ier  de menuiser ie  t res endommag6 d sa par t ie  sup6r ieu-
re.  La s tatue du Sacr6-coeur  est  pro jet6e dans le  bocage mais,
au grand soulagement  de chacun,  est  re t rouv6e sans une seu-
le  69rat ignure.3T

Enf  in ,  le  3 mars 1959,  l '6mot ion est  grande:  le  feu se d6clare
peu aprds mid i  dans la  d iv is ion de I 'a i le  "Externat  c lass ique"
de l '6co le St-Wi l f  r id .  Les 6 ldves sont  heureusement  absents d
cet te  heure- ld :  ce la 6v i te  la  panique.  C 'est  un incendie assez
consid6rable;  le  feu,  qu i  a  pr is  na issance dans le  p la fond



d'une sa l le  d '6 tude,  est  d i f f ic i le  i  contr6 ler ,  cour t  dans les
murs jusqu 'au to i t .  L 'Ermi tage abr i te  a lors276 pensionnai res
et  comme l ' in t6r ieur  est  ent idrement  de bois ,  le  danger  est
grand.  Les pompiers de Vic tor iav i l le  demandent  de I 'a ide.
Plus ieurs 6tudiants  et  t ravai l leurs contr ibuent ,  avec les pom-
piers r6gul iers  et  vo lonta i res,  d  6tabl i r  une murai l le  d 'eau au-
tour  de l '6d i f  ice tandis  que le  to i t  est  sect ionn6 a la  hache pour
6v i ter  la  propagat ion vers I 'Ermi tage.  Autour  de 14h30,  cer ta i -
nes par t ies commencent  d s '6crouler  d  I ' in t6r ieur  de l '6d i f ice.
Les sapeurs r6uss issent  cependant  d c i rconscr i re  les f lam-
mes vers 17 heures.  Peu aprds l '6chel le  "Magyrus"  envoy6e
par  la  v i l le  de Pierrev i l le  permet  de cont inuer  d arroser  les
ru ines et  de survei l ler  jusqu 'au mat in .3e

Du c6t6 de I 'Ermi tage,  malg16 la  cra inte,  i l  n 'y  a  pas d '6va-
cuat ion g6n6ra le,  mais  quelques d6placements temporai res d
l ' in t6r ieur  de l '6 tab l issement .  A l 'heure du souper ,  les pen-
s ionnai res ret rouvent  avec p la is i r  leurs locaux et  leurs habi -
tudes de v ie .  Un Te Deum est  r6c i t6  avec ferveur  par  le  per-
sonne l ,  d  l a  chape l l e ,  l e  so i r ,  pou r  remerc ie r  D ieu  du  danger
6cart6.ss

30 ju in  1960!  Cet te fo is  c 'est  la  jo ie  et  la  f ier t6  qui  envahis-
sen t  l a  ma ison :  Soeur  l r dne  L ing ,  l a  Sup6r ieu re ,  sevo i td6ce r -
ne r  l e  p remie r  p r i x  d 'un  concours  pou r  sa  concep t ion  de  l ' 6 -
cusson qui  sera,  au cours du centenai re de Vic tor iav i l le  en
1961,  le  symbole mis de l 'avant  pour  toutes les mani festa-
t ions.  Soeur  L ing est  honor6e d I 'HOtelde v i l le  par  le  Pr6s ident
du Comit6 du centenai re,  Mai t re  Raymond Beaudet ,  en pr6-
sence de son honneur  le  maire de Vic tor iav i l le ,  des 6chevins,
de messieurs les cur6s Parenteau et  Beaudet ,  de M.  Wi l f r id
Labb6,  maire de la  paro isse Ste-Vic to i re .4o Un pr ix  de cent
dol lars  lu i  est  remis.

Une  au t re  j ou rn6e  de  j o ie  es tce l l e  qu i  marque  l e  10 ieme an -
n iversai re de fondat ion de I 'Ermi tage.  Un grand+nesse est
chant6e dds t  heures le  mat in  par  les 6 ldves de I 'Acad6mie
St-Louis-de 'Gonzague.  Les re l ig ieuses de I 'Hote l -Dieu d 'Ar-
thabaska,  ce l les de la  premidre heure,  sont  pr6sentes.  C 'est  le
moment  de rendre hommage d toutes ce l les qui  ont  t ravai l16
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d I 'ed i f  icat ion de I 'oeuvre '  Soeur  Cla i re  R
quement ,  au nom de toute la  communat
e l les en ces termes:

"HONNEUR A VOUS! ChdTE SOEUT /tr
avez 6td choisie pour 6tre la Fondatric
qui abrite tant de vieillards. Grdce d cet
le, i ls vivent des iours de bonheur en al
avez ietd la semence, votre labeur, vo
sacrif ices f urent comme une pluie bie
croftre et devenir ce grand arbre' Votr
bienfaisante est inscrit  au Livre d'Qr r

HONNEUR A VOUST Chdre soeur  d
nommde d'abord Econame, fut 6lue
long terme. Vous avez dignement, la'
agrandir l'oeuvre commencde en prot
fiisant oublier toufes les souffrances
les fondations.

HONNEIJR A TOUTrc LES SOEUFS
voudes au progrds de cette maison! Je
ne n'est oubti6e." vous 6tes pass6es
de bien, soyez-en sincdrement remert
est ineffagable et demeure trds cher
vous ont connues, qui vous ont granr

HONNEIJR A voust  Chdre Soeur  Su
tes rel igieuses actuelles, pr1senfes er
saire, ieuittent agr1er toute notre adt
voeux de succds et de bonheur!"4,

A la  f in  de mars 1964,  l 'Ermi tage,  av
hauteur  et  d '6 tendue,  est  chois i  par  l t
comme c ib le  pour  un exerc ice g6n6ra l  r
cend ies  en  u t i l i san t  t ou t  l ' 6qu ipemen t  m
nement  qui  a t t i re  b ien des cur ieux jeun

Le 12 mai  '1966,  les re l ig ieuses accue
dame Jean Lesage et  Madame Alber t  lV



r ,  est  d i f f ic i le  d contro ler ,  cour t  dans les
L'Ermitage abrite alors 27 6 pension naires
ur est entidrement de bois, le danger est
ers de Vic tor iav i l le  demandent  de I 'a ide.
; et travail leurs contribuent, avec les pom-
olonta i res.  d  6tabl i r  une murai l le  d 'eau au-
d is  que le  to i t  est  sect ionne a la  hache pour
)n vers I 'Ermi tage.  Autourde 14h30,  cer ta i -
ncent  i  s '6crouler  a  I ' in ter ieur  de l '6d i f ice.
ssent  cependant  d c i rconscr i re  les f lam-
s.  Peu aprds l '6chel le  "Magyrus"  envoy6e
rev i l le  permet  de cont inuer  d arroser  les
l ler  jusqu 'au mat in .3e

i tage,  malg16 la  cra inte,  i l  n 'y  a  pas d '6va-
ra is  quelques d6placements temporai res d
r l issement .  A I 'heure du souper ,  les pen-
ln t  avec p la is i r  leurs locaux et  leurs habi -
a Deum est r6cit6 avec ferveur par le per-
l e ,  l e  so i r ,  pou r  remerc ie r  D ieu  du  danger

te fo is  c 'est  la  jo ie  et  la  f ier t6  qui  envahis-
lur  l rdne L ing,  la  Sup6r ieure,  se vo i t  d6cer-
d 'un concours pour  sa concept ion de l '6-
u cours du centenai re de Vic tor iav i l le  en
nis  de I 'avant  pour  toutes les mani festa-
st  honor6e d I 'HOtel  de v i l le  par  le  Pr6s ident
enaire, Ma?tre Raymond Beaudet, en pr6-
eur  le  maire de Vic tor iav i l le ,  des 6chevins,
ur6s Parenteau et  Beaudet ,  de M.  Wi l f r id
r  paro isse Ste-Vic to i re .ao Un pr ix  de cent
s.

e de jo ie  est  ce l le  qu i  marque le  1 0 ieme an-
at ion de I 'Ermi tage.  Un grand-rnesse est
res le  mat in  par  les 6 leves de l 'Acad6mie
gue.  Les re l ig ieuses de I 'HOtel -Dieu d 'Ar-
la  premidre heure,  sont  pr6sentes.  C 'est  le
hommage d toutes ce l les qui  ont  t ravai l16

i r  l '6d i f icat ion de I 'oeuvre.  Soeur  Cla i re  Rivard le  fa i t  magni f i -
quement ,  au nom de toute la  communaut6,  en s 'adressant  d

e l les en ces termes:

"HONNEUR A VOUS! Chdre Soeur Marie du Carmel qui

avez 6t6 choisie pour 6tre la Fondatrice de ce bel Ermitage
qui abrite tant de vieillards. Gr6ce d cette ambiance f amilia-
l 'e, i ls vivent des iours de bonheur en attendant le ciel! vous
avez ietd la semence, votre labeur, votre ddvouement, vos
sacri i ices furent comme une pluie bienfaisante qui I 'a fait
croitre et devenir ce grand arbre. Votre nom synonyme de
bienfaisanfe esf inscrit  au Livre d'Or de l ' lnsti tut ion'

HONNEUR A VOUST Chdre Soeur ddvou6e, Soeur Ling,
nommde d'abord Econome, fut 6lue Sup6rieure pour un
long terme. Vous avez dignement, largement contribu' d
agrindir l 'oeuvre commencde en proport ions et en.grdces
fi isant oubtier toutes les souff rances inhdrenfes d toutes
les fondations.

HONNEUR A roures LES SOEURS/ G6n6reuses ef  dd-
vou|es au progrds de cette maison! Je vous nomme, aucu-
ne n'est oubliee... vous 6fes passdes en f aisant beaucoup
de bien, soyez-en sincdrement remerci6es! votre souvenir
est ineffagabte et demeure trds cher dans /es coeurs qui
vous ont connues, qui vous ont grandement apprdci1es'

HONNEIJR A VOUST Chdre Soeur Supdrieure! Que foufes
tes retigieuses actuelles, pr 'sentes en cette f)te d'anniver-
saire, ieuitpnt agrder toute notre admiration, et fous nos
voeux de succds et de bonheur!"a,

A  l a  f i n  de  mars  1964 ,  I 'E rm i tage ,  avec  son  immens i t6  de
hauteur  et  d '6 tendue,  est  chois i  par  le  chef  des Pompiers
comme c ib le  pour  un exerc ice g6n6ra l  de lu t te  contre les in-
cendies en ut i l isant  tout  l '6quipement  moderne.  c 'est  un 6v6-
nemen t  qu i  a t t i r e  b ien  des  cu r ieux  j eunes  e t  mo ins  j eunes '+z

Le 12 mai  1966,  les re l ig ieuses accuei l lent  avec 6gard Ma-
dame Jean Lesage et  Madame Alber t  Mor isset te  venues v is i -
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ter  I 'Ermi tage et  ses pensionnai res.  Le charme b ien par t icu-
l ier  de Cor inne Lesage est  sp6cia lement  appr6c ie.43 C'est  une
vis i te  dont  on se souviendra l

CHAPITRE 5

SYNDICAT ET ASSOCIATION PAT

Lorsqu 'au debut  de 1962 les re l ig ieuse
t ion de leurs employ6s d 'adh6rer  d une c
les d6cident  de fa i re  savoi r  leur  pos i t ion
s i t ive d 'une fagon qui  semble surprendr
mars 1962,  cet  ar t ic le  in t i tu16 "Bonne
dans le  journal  de Montr6al :

" Notre correspondant de Victoriaville
dent peu coutumier. Une centaine d'e
ge, institution hospitali|re de-Victorii
hetigieuses Hospital idres de Sf-Joset
groiper dans un syndicat aff ili6 it la C{
ie nouvette, ta direction de l'H1pital'F
d' instal ler un panneau-r|clame d l"
ployds. Cette aff iche assure les travat
tds de la maison tiennent d respectet
d'association des employds, et qu'en t
peuvent 6tre absolument l ibres d'adl
syndicale de leur choix. Cette neutri
un heureux 6v6nement. Le moins que
qu' i test  un ph6nomdne iso l6 danslap
callstes passenf pour des trouble-fil
qu'il faut souvent se battre pour fairr
d'associaf ion. Mais pour auiourd'hu
nous d'apPrendre une bonne nouvell

Le 9 mai  1962,  un cer t i f icat  de recot
est  6mis en faveur  du Syndicat  des en
re l ig ieuses de Vic tor iav i l le  e t  de la  reg i t
senler "tous les employ6s pay6s A I 'het
I 'except ion des re l ig  ieuses,  des employd
phonis tes,  des employ6s d temps par t ie
vai l lant  occasionnel lement  pour  leurs
c lus par  la  lo i "  i  I 'emplo i  de I 'Ermi tage

Un amendement  est  accePt6 en date <
t i f icat  de reconnaissance syndica le po
t ion se l i ra  d6sormais comme sui t :  "Tot '
d  I 'heure ou A la  semaine,  sa lar i6s au no
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es pensionnai res.  Le charme b ien par t icu-
sage est  sp6cia lement  appr6c i6.a3 C'est  une
;ouviendra!

CHAPITRE 5

SYNDTCAT ET ASSOCIATION PATRONALE

Lorsqu'au d6but  de 1962 les re l ig ieuses apprennent  l ' in ten-
t ion de ieurs employ6s d 'adh6rer  d une centra le  syndica le,  e l -
les d6c ident  de ia i re  savoi r  leur  pos i t ion et  leur  approche po-

s i t ive d 'une fagon qui  semble surprendre.  c 'est  a ins i  que le  3

mars 1962,  cet  ar t ic le  in t i tu16 "BOnne nouvel le"  est  re lev6
dans le  journal  de Montr6al :

,'Notre correspondant de victoriaville nous relate un inci-
dentpeucoutumier ' lJnecenta ined,employesde. l 'Ermi ta-
ge, insti tut ion hospitatidre de_victoriavi l le, dir ig6e par les
"Religieuses Hospi tal idres de st-Joseph, sont en voie de se
groiper dans un syndicat aff ilie d la CSN' En apprenant cet-
"te 

nouvelle, la direction de l'HOpital-Foyer s'est empressde
d'instal ler un panneau-rdclame d l 'adresse de ses em-
ploy6s. cette affiche assure les travailleurs que les autori-' tes'de 

la maison t iennent d respecter entidrement le droit
d'associaf ion des employ,s, et qu'en cons,quence ceux-ci
peuvent 6tre absolument t ibres d'adh6rer d I 'organisation'syndicale 

de leur choix. cette neutralit' bienveillanfe esf
un heureux 6v6nement. Le moins que l'on puisse dire, c'est
qu ' i lestunph6nomdneisot6danslaprov ince,o. i les.syndi .
cal isfes passent pour des trouble-f)te lorsqu' i ls aff irment
qu,it fau't souvent se battre pour faire reconnaitre le droit

d'associat ion. Mais pour auiourd'hui, donc, rdiouissons-
nous d'apprendre une bonne nouvelle"'aa

Le 9 mai  1962,  un cer t i f icat  de reconnaissance syndica le
est  6mis en faveur  du syndicat  des employ6s d ' inst i tu t ions
ret ig ieuses de Vic tor iav i l ie  e t  de la  16gion (CSN) pour  rep16-
senler  , , tous les employ6s pay6s d I 'heure ou i  la  semaine,  d

ie icept ion des re l ig ieuses,  des employ6s de burea.u,  des te le-
phonis tes,  des emp- loy6s i r  temps par t ie l ,  des hospi ta l is6s t ra-
va i l lant  occasionnel lement  pour  leurs pensions et  ceux ex-
c lus par  la  lo i "  a  I 'emplo i  de I 'Ermi tage St-Joseph'4s

Un amendement  est  accept6 en date du 3 ao0t  1962.  Le cer-
t i f icat  de reconnaissance syndica le pour  I 'un i t6  de n6gocia-
t ion se l i ra  d6sormais comme sui t :  "Tous les employ6s pay6s

d I 'heure ou d la  semaine,  sa lar i6s au nom du code du Travai l .
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d I 'except ion des re l ig ieuses,  des employ6s de bureau,  des
t6 l6phonis tes,  des hospi ta l is6s t ravai l lant  occasionnel le-
ment  pour  leurs pensions" .46

Le 29 mai  '1963,  les 89 employ6s de I 'Ermi tage s ignent  leur
premier  contrat  pour  une dur6e de deux ans.  A lber t  Leduc re-
pr6sente la part ie syndicale et Maitre paul Lebel de eu6bec
repr6sente I 'Ermitage.az

Le 5 d6cembre 1963,  c 'est  au tour  des inst i tu t ions de s 'asso-
c ier  sur  I ' ins t igat ion du d6par tement  d 'act ion soc ia le  de la
Conf6rence cathol ique canadienne.  Deux cents d6l69u6s ont
r6pondu d I 'appel .  l ls  d6c ident  de fonder  sur4echamp deux
associat ions,  l 'une regroupant  les orphel inats  qui  s 'appel lent
d6sormais " inst i tu t ions pour  enfants"  e t  I 'aut re les hospices
sous la  d6nominat ion de "Foyers pour  personnes agees, ' .48

Plus tard,  le  20 mai  1967,  ra  tache de d i rect ion du personnel
devenant  t rop lourde pour  l '6conome, les re l ig ieuses deci -
dent  d 'engager  un d i recteur  du personnel .  Tr5 is  candidats
sont  en pr6sence.  c 'est  char les-Emi le  Rivard qui  ent re en
fonction dds le 29 mai.qe

CHAPITRE 6

cELEBRATIONS REL IGIEUSES

Les f6tes de No6lsont  b ien s0r tou jours
l idrement  mais  i l  est  une f6 te chdre au cc
qui  ont  mis toute leur  6nerg ie d restaurer
rendre accuei l lante pour  ses pensionna
1954 que son excel lence Mgr Alber tus Mat
Mgr  O .  Gren ie r ,  P .D .V .F . ,  Mgr  A .  Roux ,
Bern ier ,  M.  I 'abb6 A.  Champoux,  aumO
v ien t  b6n i r  so lenne l l emen t  l ' i ns t i t u t i on .  L ,
Pr6vost  e t  Wi l f  r id  Labb6 rehaussent  la  c6r
sence.  l ls  sont  accompagn6s de M.  Albet
den t  de  l a  Commiss ion  Sco la i re ,  a ins ique
d' inv i t6s re l ig ieux et  la lques.  Pour  cet te  i
n ie ,  la  Trds R6v6rende Mere Thibaul t ,  s
des Rel ig ieuses Hospi ta l idres de St-Josep
cer  a ins i  que Mdre Dugas,  secr6ta i re  g6nt
de I 'Ermi tage,  Soeur  L ing,  les accuei l le  e

Durant  cet te  c616monie,  son excel lenct
recommandat ion des admin is t rat r ices
consacre la  chapel le  au Sacr6-Coeur
Joseph comme Patron at t i t r6  de I 'Ermi ta
ment  la  p lu ie  tombe drue et  la  par t ie  l i tur l
n ie  doi t  donc se fa i re  compldtement  d I ' i

l l  y  a  par  la  su i te  r6cept ion d I 'audi tor iu
charge de souhai ter  la  b ienvenue aux d ig
t6s pol i t iques promet tent  de cont inuer  i
tangib le cet te  oeuvre s i  b ienfa isante.s l

Le 28 ao0t  de la  m6me annee,  une grot te
quet ,  en I 'honneur  de Notre-Dame de Lot
Mgr  A .  Leb lanc ,  P .D .V .F .  l l p r6s ide6ga lem
chemin  de  l a  C ro i x . sz

Chaque mat in ,  i l  se d i t  d  I 'Ermi tage pas
ses.  Or ,  un groupe de onze jeunes servan
f id6 l i te  remarquable s i  b ien que la  sacr is l
d6c ide de leur  organiser  une journ6e dt
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rel igieuses, des employ6s de bureau, des
s hospi ta l is6s t ravai l lant  occasionnel le-
ensions".46

les 89 employ6s de l 'Ermi tage s ignent  leur
rur  une dur6e de deux ans.  A lber t  Leduc re-
syndicale et Maitre Paul Lebel de eu6bec
lge.47

963, c'est au tour des insti tut ions de s'asso-
rn du d6par tement  d 'act ion soc ia le  de la
ique canadienne.  Deux cents d6l69u6s ont
l ls  d6c ident  de fonder  sur- , lechamp deux
regroupant  les orphel inats  qui  s 'appel lent
l ions pour  enfants"  e t  I 'aut re les hospices
ion de "Foyers pour  personnes agees" .48

ra i  1967,  la  tAche de d i rect ion du personnel
rde pour  I 'econome, les re l ig ieuses d6ci_
di recteur  du personnet .  Tro is  candidats
C'est Charles-Emile Rivard qui entre en

mai.4s

CHAPITRE 6

cELEBRATIONS REL IGIEUSES

Les fdtes de Noei l  sont  b ien s0r tou jours soul ign6es par t icu-
l ierement  mais  i l  est  une f6 te chdre au coeur  des re l ig ieuses
qui  ont  mis toute leur  6nerg ie d restaurer  cet te  maison et  d  la
rendre accuei l lante pour  ses pensionnai res.  C 'est  le  6 ju in
1954 que son excel lence Mgr Alber tus Mart in  accompagn6 de
Mgr  O .  Gren ie r ,  P .D .V .F . ,  Mgr  A .  Roux ,  M .  l e  chano ine  H .
Bern ie r ,  M .  I ' abb6  A .  Champoux ,  aumOn ie r  de  I 'E rm i tage ,
v ient  b6ni r  so lennel lement  l ' ins t i tu t ion.  Les honorables Yves
Pr6vost  e t  Wi l f  r id  Labbe rehaussent  la  c616monie de leur  p16-
sence.  l ls  sont  accompagn6s de M.  Alber t  Mor isset te ,  pres i -
den t  de  l a  Commiss ion  Sco la i re ,  a ins ique  d 'un  g rand  nombre
d ' inv i t6s re l ig ieux et  la iques.  Pour  cet te  impor tante c6r6mo-
nie,  la  Trds R6v6rende Mdre Thibaul t ,  sup6r ieure g6n6ra le
des Rel ig ieuses Hospi ta l idres de St-Joseph,  a tenu d se d6pla-
cer  a ins i  que Mdre Dugas,  secr6ta i re  g6n6ra le.  La sup6r ieure
de I 'Ermi tage,  Soeur  L ing,  les accuei l le  avec jo ie  et  f ier t6 .

Durant  cet te  c6r6monie,  son excel lence Mgr Mart in ,  sur  la
recommandat ion des admin is t rat r ices de l '6 tab l issement ,
consacre la  chapel le  au Sacr6-Coeur  et  d6s igne Saint -
Joseph comme Patron at t i t r6  de I 'Ermi tage.so Malheureuse-
ment  la  p lu ie  tombe drue et  la  par t ie  l i turg ique de la  c616mo-
nie doi t  donc se fa i re  compldtement  d I ' in t6r ieur .

l l  y  a  par  la  su i te  r6cept ion d I 'audi tor ium ou I 'aum6nier  se
charge de souhai ter  la  b ienvenue aux d ign i ta i res.  Les autor i -
t6s pol i t iques promet tent  de cont inuer  d souteni r  de fagon
tangib le cet te  oeuvre s i  b ienfa isante.s t

Le 28 ao0t de la mdme annee, une grotte erigee dans le*,gs-
quet ,  en I 'honneur  de Notre-Dame de Lourdes,  est  b6ni6 'Bar
Mgr A.  Leblanc,  P.D.V.F.  l l  pr6s ide 6galement  d l '6rect ion d 'un
chemin  de  l a  C ro i x . sz

Chaque mat in ,  i l  se d i t  i  I 'Ermi tage pas moins de hui t  mes-
ses.  Or ,  un groupe de onze jeunes servants s 'y  rend avec une
f ide l i t6  remarquable s i  b ien que la  sacr is t ine,  Soeur  Pel ler in ,
d6c ide de leur  organiser  une journ6e de f6 te dds 1955.  En



1956,  cet te  fd te renouvel6e se d6roule en grande pompe.  Les
servants de l 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaska sont  6galement  inv i t6s.
Aprds la  messe so lennel le  ag16ment6e par  les chants de la
chora le la ique,  le  repas est  serv i  dans le  sous-bois .  Les p16-
t res pensionnai res se jo ignent  au groupe en l iesse.  Par  la  su i -
te ,  les jeunes se d6l ient  les jambes grdce A une course en b icy-
c le t te  et  d i f f6rents  jeux d I 'audi tor ium puis  se rendent  a la
grot te  pour  la  r6c i ta t ion du chapelet  e t  le  chemin de cro ix .  La
iempeiature s 'y  pr6tant ,  le  souper ,  un buf fe t  f ro id ,  est  6gale-
ment  serv i  d  l 'ex t6r ieur ,  dans le  k iosque am6nag6 pour  la  c i r -
constance.

Enf  in ,  dans la  so i r6e,  les jeunes se t ransforment  en acteurs
pour  of f  r i r  des p iecesde leurcr6at ion.  Les parentsse jo iEnent

d I 'audi to i re  de I 'Ermi tage.  Et  pour  terminer  en beaut6,  cet te
f6te mi- re l ig ieuse,  mi- r6cr6at ive,  les jeunes se regroupent  au-
tou r  d 'un  g rand  feu  de  j o ie  sous  l a  su rve i l l ance  de  l eu r  am i
I 'abbe J.G.  Ouel le t te ,  ass is tant -aum0nier .  l l  ne fa i t  aucun
doute que p lus d 'un v ie i l lard s 'est  r6 jou i  durant  cet te  journ6e

aux 6chos de la  f6 te dest in6e d remerc ier  ceux qui  leur  font
don  chaque  jou r  d 'une  heu re  de  p r6sence  pou r  rend re  p lus
solennel les les messes qu ' i ls  a iment  su ivre.53

La fdte de Saint -Joseph est  6v idemment  tou jours d igne-
ment  f6 t6e.  l l  en est  de m6me pour  la  f6 te du Sacr6-Coeur ,  la
Fdte-Dieu qui  donnent  prdtexte d de sp lendides processions,
par fo is  en provenance de I 'Egl ise Ste-Vic to i re  comme ce 24
ju in  1953.  La bel le  temp6rature cr6e un c l imat  de f6 te mais les
d6corat ions sont  6galement  somptueuses:  r iches draper ies
de so ie broch6e jaune et  rouge.  Les chants l i turg iques,  les
morceaux de fanfare enchantent  les pensionnai res;  " les
d raps  d 'o r  ru i sse l l en t  l ou rdemen t  su r  l es  6pau les  des  o f f i -
c iants ;  les margui l lers  de la  paro isse sont  por teurs du dais  qui
enveloppe de ses longs p l is ,  le  Dieu d 'Amour" .54 "Le d6f  i16 de
la procession et  la  b6n6dic t ion so lennel le  ne durant  pas
mo ins  de  deux  heu res " . ss

D'autres occasions sont  pr6textes d la  co l laborat ion d 'or -
ganismes ext6r ieurs:  d  p lus ieurs repr ises les pensionnai res
ont  la  chance d 'avoi r  la  v is i te  des chora les d 'Ar thabaska et  de
Victor iav i l le ,  de I 'organis te Luc ien Daveluy et  de ses 6tu-

40

diants ,  du Comit6 des lo is i rs  de la  v i l le ,  de

Une sor t ie  t rds appr6c i6e des pensionna
169ul idrement  organis6e d Notre-Dame d
l ieu de pdler inage,  le  nombre des par t ic i
cependant  avec la  d iminut ion de I 'autonol
res.  C 'est  a ins i  que s i  nous pouvons noter
ao0 t  1957 ,  i l s  ne  son t  que  80  en  j u i l l e t  19€
te,  40 seulement  par t ic iperont  au pdler i r
Joseph .

La d6votion d St-Joseph est marqu6e p
autres s tatues:  I 'une,  don de D6us Jut ra
le  bosquet  sur  un soc le manufacturOpar
gne de Vic tor iav i l le  en c iment  b lanc jaspi

s tatue de s ix  p ieds provenant  de la  cave d
re,  repeinte par  Bernard i  e t  N6r i ,  est  insta
dans le  par lo i r  des v is i teurs.so

Enf in ,  les centenai res de pensionnai
source de jo ie .  Successivement  seront  1
quatre centenai res.  (vo i r  Annexe 7)

En ce qui  concerne les mani festat io t
pouvons 6galement  noter  que,  dds le  mo
une grand-messe est  chant6e chaque
synode d 'octobre I ' imposant  aux inst i tu t i
acte obl igato i re .sz

De p lus,  grAce i  la  co l laborat ion du p
un poste 6met teur  est  insta l16 en ju i l le t  1
et  le  1er  mai  su ivant ,  le  R6v6rend Pdre A '
gure la  r6c i ta t ion du rosai re i  la  chapel l
ondes i  la  su i te  du chapelet  du Card in i



Inouvel6e se d6roule en grande pompe.  Les
l -Dieu d 'Ar thabaska sont  6galement  inv i t6s.
o lennel le  ag16ment6e par  les chants de la
repas est servi dans le sous-bois. Les pr6-

s se jo ignent  au groupe en l iesse.  Par  la  su i -
l l ient  les jambes grAce d une course en b icy-
:s  jeux d I 'audi tor ium puis  se rendent  d la
i ta t ion du chapelet  e t  le  chemin de cro ix .  La
r6tant, le souper, un buffet f  roid, est 6gale-
l r ieur ,  dans le  k iosque am6nag6 pour  la  c i r -

o i r6e,  les jeunes se t ransforment  en acteurs
ces de leur  cr6at ion.  Les parents se jo iEnent
i rmi tage.  Et  pour  terminer  en beaut6,  cet te
,  mi- r6cr6at ive,  les jeunes se regroupent  au-
eu de jo ie  sous la  survei l lance de leur  ami
et te ,  ass is tant -aum0nier .  l l  ne fa i t  aucun
un v ie i l lard s 'est  r6 jou i  durant  cet te  journ6e
Ote dest in6e d remerc ier  ceux qui  leur  font
d 'une heure de pr6sence pour  rendre p lus
esses qu ' i ls  a iment  su ivre.53

nt-Joseph est  6v idemment  tou jours d igne-
ast  de m6me pour  la  fd te du Sacr6-Coeur ,  la
rnent  pr6texte d de sp lendides processions,
lance de I 'Egl ise Ste-Vic to i re  comme ce 24
l  temp6rature cr6e un c l imat  de f6 te mais les
6galement  somptueuses:  r iches draper ies

jaune et  rouge.  Les chants l i turg iques,  les
nfare enchantent  les pensionnai res;  " les
r l lent  lourdement  sur  les 6paules des of f i -
i l le rs  de la  paro isse sont  por teurs du dais  qui
longs p l is ,  le  Dieu d 'Amour" .54 "Le d6f  i l6  de
la b6n6dic t ion so lennel le  ne durant  pas

gu rgs".55

i ions sont  p16textes d la  co l laborat ion d 'or -
rurs :  d  p lus ieurs repr ises les pensionnai res
voi r  la  v is i te  des chora les d 'Ar thabaska et  de
I 'organis te Luc ien Daveluy et  de ses 6tu-

d ian ts ,  du  Comi td  des  l o i s i r s  de  l a  v i l l e ,  des6 ldvesdes6co les .

Une sor t ie  t rds appr6c i6e des pensionnai res estce l le  qu iest
169ul ierement  organis6e d Notre-Dame du Cap ou d un autre
l ieu de pdler inage,  le  nombre des par t ic ipants s 'amenuisant
cependan t  avec  l a  d im inu t i on  de  I ' au tonomie  des  pens ionna i -
res.  C 'est  a ins i  que s i  nous pouvons noter  107 par t ic ipants en
ao0 t  1957 ,  i l s  ne  son t  que  B0  en  j u i l l e t  1966  e t  I ' ann6e  su i van -
te,  40 seulement  par t ic iperont  au pdler inage A l 'orato i re  St-
Joseph .

La d6vot ion d St-Joseph est  marqu6e par  l '6rect ion de deux
autres s tatues:  I 'une,  don de D6us Jut ras,  est  insta l l6e dans
le bosquet  sur  un soc le manufactu16 par  la  maison Lamonta-
gne  de  V ic to r i av i l l e  en  c imen t  b lanc  j aspe  de  no i r ;  I ' au t re ,  une
statue de s ix  p ieds provenant  de la  cave de I 'Egl ise Ste-Vic to i -
re ,  repeinte par  Bernard i  e t  N6r i ,  est  insta l l6e le22f6vr ier  1964
dans le  par lo i r  des v is i teurs.so

Enf in ,  les centenai res de pensionnai res sont  69alement
source de jo ie .  Successivement  seront  f6 t6s,  jusqu 'en 1968,
quatre centenai res.  (vo i r  Annexe 7)

En ce qui  concerne les mani festat ions re l ig ieuses,  nous
pouvons 6galement  noter  que,  dds le  mois  de novembre 1953,
une grand-messe est  chant6e chaque d imanche,  su i te  au
synode d 'octobre I ' imposant  aux inst i tu t ions d iverses comme
acte obl igato i re .5T

De p lus,  grdce d la  co l laborat ion du poste de radio CFDA,
un poste 6met teur  est  insta l l6  en ju i l le t  1959 dans la  chapel le
et  le  '1er  mai  su ivant ,  le  R6v6rend Pere A.  Bout in ,  O'M.1. ,  inau-
gure la  r6c i ta t ion du rosai re i r  la  chapel le ,  re t ransmis sur  les
ondes d la  su i te  du chapelet  du Card inal .sa
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CHAPITRE 7

RELATIONS AVEC LE  GOUVERNEMENT

Au d6but  de f6vr ier  1953,  le  Docteur  Bossinot ,  min is t re  de la
Sant6,  v ient  v is i ter  l 'Ermi tage.sg l l  note que I 'on y  regoi t  para-
ly t iques,  chroniques,  impotents.  Les re l ig ieuses demandent
a lors  de vo i r  leur  inst i tu t ion c lass6e hopi ta l  mais  le  26 mars,
I 'ar r6t6-en-consei l  no 364 donne un permis d 'hospice avec 15
l i ts  c lasse 83 et  50 l i ts  c lasse 84.  Un oct ro i  addi t ionnel  est  de-
mand6 Pour  65 l i ts .oo

Tous les l i ts  sont  occup6s et  les demandes se font  pressan-
tes.  Une l is te  d 'a t tente d 'une centa ine de noms est  dans les
mains de la sup6rieure en '1954. Le r6ve caress6 alors est d'ob-
ten i r  I 'u t i l isat ion d 'une a i le  addi t ionnel le  d ce moment  af fec-
t6e A l '6co le pr imai re St-Wi l f  r id .  Ce sera i t  fac i le  pu isque cela
a dej i  fa i t  par t ie  de la  m6me maison et  que c 'est  d 'a i l leurs I 'Er-
mi tage St-Joseph qui  en assure le  chauf fage.  Cet te a i le  de-
v iendra i t  un h0pi ta l  min iature pour  malades chroniques,  fac i -
l i tant  la  tdche des m6decins et  in f i rmidres.  Une sal le  de phy-
s io th6rapie pourra i t  y  6 t re insta l l6e.  "Nous t raversons une
6poque ou tous les h6pi taux par lent  de nouvel les organisa-
t ions et  de progrds.  Les foyers,  les r6s idences de nos v ie i l -
lards,  i l  semble b ien,  ex igent  auss i  des remaniements,  des
manidres d 'ag i r  e t  de penser ,  des rdglements aux cadres p lus
f lex ib les pour  en fa i re  de r6el les inst i tu t ions g6r ia t r iques mo-
dernes" .6 lA ce moment- ld  les malades et  pensionnai res sont
d6j i r  au nombre de 219.

Le 29 ju in  1954,  t ro is  fonct ionnai res du f6d6ra l  dont  Mon-
s ieur  Rainv i l le ,  Sec16ta i re au Par lement ,  v iennent  v is i ter  les
l ieux pour  6tudier  I 'oppor tuni t6  d 'un oct ro i  pour  agrandisse-
ment .  Les autor i t6s re l ig ieuses doivent  r6pondre i  un long in-
ter rogato i re .  ces d6marches ont  6 t6 in i t i6es par  I 'Honorable
A.  Clout ier ,  d6put6 f6d6ra ldu comt6 de Drummond'  H6las,  un
peu p lus tard,  un refus v ient  par  le  Dr  Jean G169oi re,  Sec16-
ia i re  au gouvernement  prov inc ia l .  La ra ison invoqu6e est  un
6quipem-ent  non ad6quat  pour  que I 'Ermi tage s91t  c lass6 of f  i -
c ie l lement  "Hopi ta l  169ul ier" .  Une demande de 25 000,00$ est
a lors  fa i te  pour  cont inuer  les t ravaux.  E l le  est  accord6e mais
en terme d 'avance sur  les paiements fu turs  de I 'Ass is tance
publ iqueloz Le Consei l  96n6ra l ice donne toutefo is  I 'autor isa-
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t i on  de  pou rsu i v re  l es  t ravaux  dcond i t i on  de  ne  j ama isd6pas -
ser  un emprunt  de 450 000,00$.os

Le d6si r  d 'obteni r  I 'a i le  af fect6e d l '6co le St-Wi l f r id  pour
ins ta l l e r  un  hop i ta l  pou r  ma lades  ch ron iques  pe rs i s te .  A ins i ,
apres l ' incendie de 1959,  une demande est  adress6e d la  Com-
miss ion scola i re  de Vic tor iav i l le  dans le  but  de hAter  le  re t ra i t
des 6 leves et  l 'autor isat ion de commencer  les t ravaux.oa Le
11  novembre  1959 ,  l es  doc teu rs  Boss ino t  e t  Gau th ie r  du  M i -
n is tere de la  Sante ef fectuent  une v is i te  en rappor t  avec le
pro jet  d 'am6nagement  de l '6co le St-Wi l f  r id .  Le 6 janv ier  1960,
I 'honorable Wi l f r id  Labb6 reprend d son compte le  pro jet  e t
expr ime le  souhai t  de vo i r  I 'eco le se t ransformer en ent ier  e t
au  p lus  to t  pou r  ag rand i r  I 'E rm i tage .66  Le  11  mars  1960 ,  des
inspecteurs v iennent  v is i ter  une par t ie  de I 'Ermi tage et  l '6co le
St-Wi l f  r id .  l ls  constatent  l '6 ta t  p i toyable des c lasses et  en re-
commandent  l '6vacuat ion to ta le .oz Le 28 avr i l1960,  deux re-
pr6sentants du Min is tere de la  fami l le  et  du b ien-6t re soc ia l ,
MM. Gagn6 et  Lacro ix ,  v iennent  encore sur  les l ieux en re la-
t ion avec I 'aspect  f inancier  du pro jet .  l ls  ment ionnent  qu ' i lest
env isag6 que le  Min is tere paie les deux t iers  des t ravaux n6-
cessai res.6s

H6las les 6 lect ions approchent  et  le  22 ju in  un nouveau
premier  min is t re  est  nomm6: l 'honorable Jean Lesage.  Avec
ce changement  de gouvernement ,  tout  le  pro jet  r isque d '6 t re
remis  en  ques t i on . . .  Su r  l a  recommanda t ion  du  d6pu t6  d 'A r -
thabaska,  Soeur  Desneiges Bout in ,  sup6r ieure,  6cr i t  au Mi-
n is t re  du b ien-6t re soc ia l  pour  demander  une fo is  de p lus of f  i -
c i e l l emen t  l ' annex ion  de  l ' 6co le  S t -Wi l f  r i d .  E l l e  I ' i nv i t e  d  ven i r
v is i ter  les l ieux en a joutant  " i l  nous a 6t6 agr6able,  Monsieur
le  Min is t re ,  d 'apprendre que I 'anc ien Col lege de Vic tor iav i l le
est  vot re Alma Materet  nous vous inv i tons b ien respectueuse-
ment  d y  veni r  fa i re  une v is i te  qu i  sera i t  for t  appr6c i6e et  qu i
vous rappel lera i t ,  sans doute,  d 'heureux souveni rs" .6e

En octobre 1960,  le  Min is t re  du b ien-6t re soc ia l ,  dans une
longue  m iss i ve ,  repond  en  exp l i quan t  l a  s i t ua t i on  f i nanc ie re
du gouvernement  et  av ise les re l ig ieuses que tous les pro jets
de construct ion et  d 'am6nagement  de centres d 'accuei l  pour
personnes Ag6es sont  suppr im6s.  Le pro jet  Ermi tage St-
Joseph  es t  donc  suspendu  ind6 f i n imen t . zo  A  l a  f i n  de  j u i l l e t
1965,  cet te  6cole St-Wi l f  r id  sera ef fect ivement  d6mol ie  et  cau-
44

se ra  une  fo i s  de  p lus  un  6mo i  pa r t i cu l i e r  1
du24 au25,  un feu 6c latera,  exactement  i
s ix  ann6es auparavant ,  caus6 par  I 'act
leu rs .71

Le 20 janv ier  1966,  nouvel le  v is i te  de c
M in i s td re  de  l a  san t6  qu i ,  une  fo i s  de  p l t
d6p lo rab le  des  l i eux  e t  l a  d i f f i cu l t 6  pou r  l t
re  face f inancierement ,  compte tenu du 1
allou6.72

Demande est  par  la  su i te  fa i te  d la  f i rn
archi tectes,  de veni r  6 tudier  l '6 ta t  r6e l  d
v is i te  s 'e f fectue le  26 avr i l  1966 avec le
O l ie r ,  econome,  e t  de  Wi l f  r i d  Da ig le .  Les
tent  leurs conclus ions le  5 mai  1966et  rec
server  l 'a i le  A,  par t ie  la  p lus 16cente cons
feu en '1938,  mais  de d6tru i re  les a i les B e
de  1903  e t  1889 ,  a l l 6guan t  qu ' i l se ra i t  p lus
mol i r  e t  de reconstru i re  avec des mat6r ia t
de fagon p lus fonct ionnel le .za l l  est  in td
que se basant  sur  les conclus ions de ce
de conserver  cet te  par t ie  sera maintenu
des d iscuss ions et  t ractat ions,  l '6d i f  ice s t
d 'Habi ta t ion du Qu6bec qui  y  am6nagera
d ique  pou r  pe rsonnes  Ag6es  en  1981 .

Le 1 '1 janvier 1967 , une d6l69ation va re
Math ieu,  Min is t re  d 'Etat  e t  sous-min is t re
fam i l l e .  l l  s ' ag i t  de  Soeur  C .  K i rouac ,  s
Trot t ier ,  econome, W. Daig le,  g6rant  d '
soumet t re un rappor t  sur  la  qual i t6  des
t6s,  57 semi-a l i t6s.  Le "per  d iem" est  to
en  rega rd  du  gen re  de  so ins  qu ' i l  es t  n€
La demande est  renouvel6e A I 'e f fe t  d '6 t re
hop i taux  pou r  ma lades  ch ron iques .T4

En  novembre ,  c inq  fonc t i onna i resdu  l v
et  du b ien-Otre soc ia l ,  Roger  Pr iv6,  Co
Ging ras ,  P .  Co lb roc  e t  J .M .  Roberge ,  v ie t
pouss6e in t6r ieure et  ext6r ieure pour  c(
t ions urgentes:  chemin6e d6fectueuse,
remp lace r ,  mur  i so lan t  du  co t6  de  l ' 6co l



e les t ravaux d condi t ion de ne jamais d6pas-
le 450 000.00$.63

rn i r  I 'a i le  af fect6e d l '6co le St-Wi l f r id  pour
a l  pour  malades chroniques pers is te.  A ins i ,
le  1959,  une demande est  adress6e d la  Com-
de Vic tor iav i l le  dans le  but  de hdter  le  re t ra i t
r tor isat ion de commencer  les t ravaux.6a Le
i9,  les docteurs Bossinot  e t  Gauth ier  du Mi-
rt6 effectuent une visite en rapport avec le
rment  de l '6co le St-Wi l f  r id .  Le 6 janv ier  1960,
id Labbe reprend d son compte le projet et
r i t  de vo i r  l '6co le se t ransformer en ent ier  e t
agrandi r  I 'Ermi tage.66 Le 11 mars 1960,  des
rent  v is i ter  une par t ie  de l 'Ermi tage et  l '6co le
rstatent l '6tat pitoyable des classes et en re-
acuat ion to ta le .oz Le 28 avr i l  1960,  deux re-
l in is tdre de la  fami l le  et  du b ien-6t re soc ia l ,
cro ix ,  v iennent  encore sur  les l ieux en re la-
f inancier  du pro jet .  l ls  ment ionnent  qu ' i l  est
i l in is tdre paie les deux t iers  des t ravaux n6-

ions approchent  et  le  22 ju in  un nouveau
est  nomm6: I 'honorable Jean Lesage.  Avec
e gouvernement ,  tout  le  pro jet  r isque d '6 t re
r . , .  Sur  la  recommandat ion du d6put6 d 'Ar-
Desneiges Bout in ,  sup6r ieure,  6cr i t  au Mi-
e soc ia l  pou r  demander  u ne f  o is  de p lus of f  i -
r ion de l '6co le St-Wi l f  r id .  E l le  I ' inv i te  d veni r
t  a joutant  " i l  nous a 6t6 agr6able,  Monsieur
rendre que I 'anc ien Col lege de Vic tor iav i l le
teret  nous vous inv i tons b ien respectueuse-
re une v is i te  qu i  sera i t  for t  apprec i6e et  qu i
sans doute,  d 'heureux souveni rs" .6e

0,  le  Min is t re  du b ien-6t re soc ia l ,  dans une
6pond en expl iquant  la  s i tuat ion f inanciere
et  av ise les re l ig ieuses que tous les pro jets

t  d 'am6nagement  de centres d 'accuei l  pour
sont  suppr im6s.  Le pro jet  Ermi tage St-

suspendu  inde f i n imen t . zo  A  l a  f i n  de  j u i l l e t
i t -Wi l f  r id  sera ef fect ivement  d6mol ie  et  cau-

se ra  une  fo i s  de  p lus  un  6mo i  pa r t i cu l i e r  pu i sque  dans  l a  nu i t
du24 au25,  un feu 6c latera,  exactement  d la  mGme place que
six  ann6es auparavant ,  caus6 par  l 'ac6ty ldne des t ravai l -
leu rs .71

Le  20  j anv ie r  1966 ,  nouve l l e  v i s i t e  de  qua t re  m6dec ins  du
Min is tdre de la  sant6 qui ,  une fo is  de p lus,  constatent  l '6 ta t
d6plorable des l ieux et  la  d i f f  icu l t6  pour  les re l ig ieuses de fa i -
re  face f inancierement ,  compte tenu du per  d iem qui  leur  est
allou6.tz

Demande est  par  la  su i te  fa i te  i r  la  f i rme 86langer  et  Roy,
arch i tectes,  de veni r  6 tudier  l '6 ta t  r6e l  des bAt iments.  Cet te
v is i te  s 'e f fectue le  26 avr i l  1966 avec le  concours de Soeur
Ol ier ,  econome, et  de Wi l f r id  Daig le.  Les arch i tectes pr6sen-
ten t  l eu rs  conc lus ions  l e5  ma i  1966e t  recommanden tdecon-
server  I 'a i le  A,  par t ie  la  p lus 16cente constru i te  d l '6preuve du
feu en 1938,  mais  de d6tru i re  les a i les B et  C,  respect ivement
de  1903  e t  ' 1889 ,  a l l 6guan t  qu ' i l  se ra i t  p lus  6conomique  de  d6 -
mol i r  e t  de reconstru i re  avec des mat6r iaux d l '6preuve d u feu,
de fagon p lus fonct ionnel le .ze l l  est  in t6ressant  de noter  ic i
que se basant  sur  les conclus ions de ce rappor t ,  la  d6c is ion
de conserver  cet te  par t ie  sera maintenue puisqu 'aprds b ien
des d iscuss ions et  t ractat ions,  l '6d i f ice sera c6d6 i  la  Soci6t6
d 'Hab i ta t i on  du  Qu6bec  qu i  y  am6nagera  53  l oye rs  d  p r i x  mo-
d ique  pou r  pe rsonnes  Ag6es  en  1981  '

Le  11  j anv ie r  1967 ,  une  d6 l6ga t i on  va  rencon t re r  M .  Eugdne
Math ieu,  Min is t re  d 'Etat  e t  sous-min is t re du Bien-6t re et  de la
fam i l l e .  l l  s ' ag i t  de  Soeur  C .  K i rouac ,  sup6 r ieu re ,  Soeur  V .
Trot t ier ,  6conome, W. Daig le,  g6rant  d 'a f fa i res '  l ls  d6s i rent
soumet t re un rappor t  sur  la  qual i t6  des b6n6f  ic ia i res:  62 a l i -
t6s,  57 semi-a l i t6s.  Le "per  d iem" est  to ta lement  insuf f isant
en  rega rd  du  gen re  de  so ins  qu ' i l  es t  n6cessa i re  de  donner .
La demande est  renouvel6e A I 'e f fe t  d '6 t re consid616 parmi  les
hop i taux  pou r  ma lades  ch ron iques .T4

En  novembre ,  c inq  fonc t i onna i res  du  M in i s td re  de  l a  f am i l l e
et  du b ien-6t re soc ia l ,  Roger  Pr iv6,  Conrad H6ber t ,  Roger
G ing ras ,  P .  Co lb roc  e t  J .M .  Roberge ,  v iennen t  f a i re  une  v i s i t e
pouss6e in t6r ieure et  ext6r ieure pour  consid6rer  les r6para-
t ions urgentes:  chemin6e d6fectueuse,  r6servoi r  d  hui le  d
remp lace r ,  mur  i so lan t  du  co t6  de  l ' 6co le  d6mo l ie . zs
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Enf in ,  le  26 novembre 1967 c 'est  I 'honorable min is t re de la
Sant6 lu i -meme, Jean-Paul  Clout ier ,  qu i  v ient  v is i ter  les l ieux
accompagn6 de Roch Gardner ,  d6put6,  e t  Hermann Fourn ier ,
pr6s ident  du Consei l  d 'admin is t rat ion de I 'Hdte l -Dieu d 'Ar-
thabaska.  Le min is t re peut  donc constater  par  lu i -meme l '6 tat
des pensionnai res dont  un grand nombre d 'ent re eux peuvent
et re consid6r6s malades chroniques.  l l  d6c lare a lors :  "D 'a-
pres ce que je  puis  b ien comprendre,  les re l ig ieuses de cet te
maison sont  pretes d cont inuer  I 'oeuvre dont  e l les s 'occupent
depuis  deja p lus ieurs ann6es:  le  so in des malades chroni -
ques.  La so lut ion id6ale sera i t  de d6congest ionner  et  I 'Ermi-
tage et  I 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaska,  pu is  de les conf  ier  aux re l i -
g ieuses de I 'Ermi tage dans deux nouveaux pavi l lons dont  l 'un
plus fonct ionnel  sera i t  a f fect6 aux malades chroniques et
I 'aut re aux pensionnai res ambUlants. "76

Dans une entrevue accord6e au journal is te  de I 'Union,  i l  a
a jout6:  " l l  y  a  cer ta inement  des problemes:  les chambres sont
p le ines,  un ascenseur  sur  deux est  defectueux,  le  systeme de
chauf fage est  desuet ,  le  per  d iem n 'est  pas assez 6 lev6.  Heu-
reusement ,  je  constate que I 'Ermi tage est  tenu proprement  et
c 'est  tout  a  I 'honneur  des re l ig ieuses mais i l  y  a  p lus ieurs au-
t res aspects  et  nous devrons t rouver  les so lut ions les mei l -
leures."77 Cet te v is i te  est  I 'occasion pour  la  super ieure Soeur
Ki rouac de fa i re  connai t re  d la  populat ion les espoi rs  de la
communaute "Le pro jet  que nous caressons,  c 'est  de cont i -
nuer  (s ic)  un tout  nouvel  6d i f ice.  On ne peut  r6e l lement  pas
r6nover  la  maison que nous occupons prdsentement  parce
qu'e l le  est  beaucoup t rop v ie i l le .  Les v ie i l les par t ies de l 'Ermi-
tage St-Joseph tomberaient  sous le  p ic  des d6mol isseurs;ces
v ie i l les par t ies se t rouvent  dans I 'avant  de toute la  construc-
t ion actuel le .  La par t ie  la  p lus recente,  ce l le  constru i te  en
1937,  a I 'epreuve du feu,  pourra i t  6 t re  conserv6e pour  les ser-
v ices."78

L 'espoi r  est  de nouveau permis l

Pour tant ,  r ien ne bouge rapidement  et  le  9 f6Vr ier ,  les re l i -
g ieuses s 'adressent  une fo is  de p lus au d6pute pour  d iscuter
pr inc ipa lement  de l '6 ta t  des f inances de p lus en p lus probl6-
mat ique.zs De p lus,  l '6 ta t  pr6cai re des l ieux et  les r isques d ' in-
cendie dus d la  surcharge d '6 lect r ic i t6  sont  inqui6tants .  Aussi ,
une entrevue est  m6nag6e le  1er  mars su ivant  avec le  min is t re
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de la  Sant6 qui  promet  d 'envoyer  des re
peu.eo Cet te nouvel le  v is i te  a l ieu le  5 avr i l .
du Min is tdre sont  P.E.  Levasseur ,  sous-n
glo is ,  ing6nieur ,  J .P.  Ramsay et  C.E.  H6bet
Gardner  les accomPagne.

Une longue d iscuss ion a l ieu d 'abord s t
f i nanc id re  que  nu rs ing .  Le  g rand  nombre
constat6 et  tous s 'accordent  pour  d6c lare
tuat ion anormale dans une inst i tu t ion t
f oye r .  l l s  reconna issen t  I ' imposs ib i l i t 6  de '
gon ad6quate avec un per  d iem de foyer .
met  de p lus en 6v idence I ' ins6cur i t6  cons6c
ge d '6 lect r ic i t6  et  du chauf fage.  l l  est  don
tous ces fa i ts  d  I 'a t tent ion du gouvernemer
f in  dec id6 de l 'oppor tuni t6  de constru i re  ut
une sect ion pour  malades chroniques.at

Un rendez-vous est  f  ix6 le  3 ju i l le t  1968 a
t re Benoi t  Levasseur .  Au cours de cet te  re
par t ic ipent  Soeur  Cor ine Ki rouac,  sup6r ie t
l i ne  Gagnon  e t  W.  Da ig le ,  i l  es t  d i scu t6  d
constru i re  t ro is  pav i l lons sur  le  ter ra in  m€
Pour ce fa i re ,  un consei l  prov iso i re d 'admi
organis6 dans les p lus brefs  d6la is .ez



rvembre 1967 c 'est  I 'honorable min is t re de la
Jean-Paul  Clout ier ,  qu iv ient  v is i ter  les l ieux
Roch Gardner ,  d6put6,  e t  Hermann Fourn ier ,
rnsei l  d 'admin is t rat ion de I 'Hdte l -Dieu d 'Ar-
t istre peut donc constater par lui-m6me l '6tat
rs dont un grand nombre d'entre eux peuvent
malades chroniques.  l l  d6c lare a lors :  "D 'a-
ris bien comprendre, les rel igieuses de cette
res i  continuer I 'oeuvre dont el les s'occupent
l ieurs ann6es:  le  so in des malades chroni -
t  id6ale sera i t  de d6congest ionner  et  I 'Ermi-
eu d 'Ar thabaska,  pu is  de les conf ier  aux re l i -
tage dans deux nouveaux pavi l lons dont  I 'un
serait affect6 aux malades chroniques et

onnai res ambulants . "76

evue accord6e au journal is te  de I 'Union,  i l  a
ta inement  des problemes:  les chambres sont
rseur sur deux est d6fectueux, le systdme de
suet, le per diem n'est pas assez 6lev6. Heu-
rstate que I 'Ermitage est tenu proprement et
reur  des re l ig ieuses mais i l  y  a  p lus ieurs au-
ous devrons t rouver  les so lut ions les mei l -
is i te  est  I 'occasion pour  la  sup6r ieure Soeur
connai t re  i  la  populat ion les espoi rs  de la
r projet que nous caressons, c'est de conti-
t  nouvel  6d i f ice.  On ne peut  r6e l lement  pas
n que nous occupons pr6sentement parce
rup t rop v ie i l le .  Les v ie i l les par t ies de I 'Ermi-
rmbera ient  sous le  p ic  des d6mol isseurs;ces
r t rouvent  dans I 'avant  de toute la  construc-
part ie la plus r6cente, cel le construite en
du feu, pourrait 6tre conserv6e pour les ser-

nouveau permis l

le bouge rapidement et le g f6Vrier, les rel i-
n t  une fo is  de p lus au depute pour  d iscuter
r  l '6 ta t  des f inances de p lus en p lus probl6-
s, l '6tat pr6caire des l ieux et les r isques d' in-
rcharge d'6lectr icit6 so nt i  n q u i6tants. A uss i ,
n6nag6e le  1er  mars su ivant  avec le  min is t re

de la  Sant6 qui  promet  d 'envoyer  des repr6sentants sous
p€u.eo Cet te nouvel le  v is i te  a l ieu le  5 avr i l .  Les repr6sentants
du Min is tere sont  P.E.  Levasseur ,  sous-min is t re,  L .P.  Lan-
g lo is ,  ingenieur ,  J .P.  Ramsay et  C.E.  H6ber t .  Le d6put6 Roch
Gardner  les accompagne.

Une longue d iscuss ion a l ieu d 'abord sur  la  s i tuat ion tant
f i nanc ie re  que  nu rs ing .  Le  g rand  nombre  de  ch ron iques  es t
constat6 et  tous s 'accordent  pour  d6c larer  que c 'est  une s i -
tuat ion anormale dans une inst i tu t ion reconnue comme
foyer .  l ls  reconnaissent  I ' impossib i l i te  de fonct ionner  de fa-
gon ad6quate avec un per  d iem de foyer .  La v is i te  des l ieux
met  de p lus en 6v idence I ' insecur i te  cons6cut ive a la  surchar-
ge d '6 lect r ic i t6  et  du chauf fage.  l l  est  donc r6solu de por ter
tous ces fa i ts  d  I 'a t tent ion du gouvernement  af in  qu ' i l  so i t  en-
f in  d6c id6 de I 'oppor tuni te  de constru i re  un nouveau foyer  et
une sect ion pour  malades chroniques.ot

Un rendez-vous est  f ix6 le  3 ju i l le t  1968 avec le  sous-min is-
t re  Benoi t  Levasseur .  Au cours de cet te  rencontre A laquel le
par t ic ipent  Soeur  Cor ine Ki rouac,  super ieure,  Soeur  Jacque-
l i ne  Gagnon  e t  W.  Da ig le ,  i l  es t  d i scu t6  de  l a  poss ib i l i t 6  de
constru i re  t ro is  pav i l lons sur  le  ter ra in  mdme de I 'Ermi tage.
Pour  ce fa i re ,  un consei l  prov iso i re d 'admin is t rat ion doi t  e t re
organis6 dans les p lus brefs  dela is .ez
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2idme part ie:

L 'ERMITAGE DES BOIS.FRANCS INC.



CHAPITRE 8

CREATION DE LA  CORPORATION

Le  15  j u i l l e t  ' 1968 ,  une  16un ion  es t  convoqu6e  a  l a  demande
de Roch Gardner ,  d6put6 du comt6 d 'Ar thabaska,  au s iege
socia l  de l 'Ermi tage Saint -Joseph.83 Les personnes su ivantes
y ass is tent :  Soeur  C.  Ki rouac,  sup6r ieure et  d i rect r ice g6n6ra-
ie  de I 'Ermi tage,  Marguer i te  G.  Patry ,  Mai t re  Raymond Beau-
de t  e t  Rober t  Ca ron  de  V ic to r i av i l l e ,  He rmann  Fourn ie r  de
Daveluyv i l le ,  Mai t re  Claude Perron d 'Ar thabaska.  Les Doc-
teurs Ren6 Jut ras de Vic tor iav i l le  e t  Jean-Louis  s t -Hi la i re  de
Pr incev i l l e ,  de  m6me que  Ro land  Bou langer  e t  Ph i l i ppe  P6p in
de Warwick,  6galement  convoqu6s,  n 'ont  pu se pr6senter .

Roch Gardner  expose l '6 ta t  de v6tust6 des locaux de I 'Ermi-
tage qui  ne r6pondent  p lus aux normes de s6cur i t6  pour  les
f i ns  auxque l l es  i l s  son t  des t i n6s .  l l  men t ionne  que  l ' hono ra -
b le Jean-Paul  Clout ier ,  min is t re  de la  sant6,  a  pu constater
pa r  l u i -m6me la  g rav i t 6  du  p rob leme.

C'est  pour  cet te  ra ison que le  d6put6 a pr is  en mains un pro-
j e t  qu i  l u i  t i en t  A  coeur ,  d  savo i r  l a  cons t ruc t i on  d 'un  comp lexe
comp le t  pou r  v ie i l l a rds  comprenan t  un  cen t re  hosp i ta l i e r
poui  malades chroniques,  un foyer  pour  v ie i l lards n6cessi -
tant  des so ins et  une pension pour  ceux qui  sont  b ien por-
tants .

Cet te construct ion de I 'ordre d 'env i ron c inq mi l l ions de
dol lars  devra i t  d6buter  I 'ann6e suivante sur  les ter ra ins pro-
pr ie t6 de l 'Ermi tage St-Joseph.  Le Min is tdre de la  Sant6 6tant
d ispose d d6f  rayer  les co0ts de I 'hOpi ta l  e t  la  Soci6t6 d 'Habi -
ta t ion ceux des deux autres 6di f ices,  i l  dev ient  n6cessai re de
penser  d cr6er  une nouvel le  corporat ion pour  g6rer  ce pro jet .

l l  est  a lors  unanimement  r6solu de mandater  Hermann
Fourn ier ,  Pr6s ident ,  Mai t re  Raymond Beaudet ,  v ice-pr6s i -
dent ,  e t  Marguer i te  G.  Patry ,  pour  fa i re  les d6marches n6ces-
saires en vue de I 'obtention des lettres patentes pour cette
corporat ion sans but  lucrat i f .  Tous les membres d6si rent  vo i r
se perp6tuer  le  nom d 'Ermi tage St-Joseph.  l lest  donc deman-
d6 aux re l ig ieuses d 'accepter  de c6der  ce nom a la  nouvel le
co rpo ra t i on  e t  l e  17  j u i l l e t  1968 ,  l es  membres  du  Conse i l d ' ad -
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minis t rat ion de I 'Ermi tage St-Joseph de Vic tor iav i l le  so i t :
Soeur  Cor inne Ki rouac,  sup6r ieure et  d i rect r ice gen6ra le,
Soeur  l rene L ing,  ass is tante,  Soeur  Jeanne-Rose Perreaul t ,
conse i l l e re ,  Soeur  A l i ce  Champoux ,  6conome de  l a  commu-
nau te ,  e t  Soeur  Jacque l i ne  Gagnon ,  6conome de  I 'E rm i tage ,
se r6unissent  pour  passer  la  r6solut ion su ivante:

"Attendu que le Gouvernement provincial a consenti A ver-
ser /es subsides requis pour reconstruire sur une plus gran-
de 6chelle, l'oeuvre actuellement accomplie par l'Ermitage
Sf-Joseph;

Attendu que I 'Ermitage est absolument d'accord avec ce
projet qui continuera, en le developpant, le service de bien-
6tre off ert actuellement au public par l 'Ermifage St-Joseph;

Attendu que dds que le nouvel organisme entrera en activi-
t6, I'Ermitage St-Joseph devra cesser /es siennes,'

Attendu que pour assurer la continuite, il parait avantageux
que le m€me nom perpetue I'oeuvre entreprise;

En consdquence, i lest unanimement rdsolu que l 'Ermitage
Sf-Joseph consente A toute fin que de droit d cdder son
nom d la nouvelle corporation qui doit €tre formee dans un
bref ddlai, sous /a raison sociale: "L'Ermitage Sf-Joseph
Inc . "

Le 28 ao0t 1968, les lettres patentes sont 6mises et la corpo-
rat ion a pour  f ins de:

1 ) Edif ier, maintenir, administrer et developper une institu-
tion de bien-6tre, dans la ville de Victoriaville, ayant 96-
neralement pour f ins de f ournir d des couples Agds et d
des personnes dgdes des deux sexes, un foyer leur per-
mettant de vivre en toute sdcurit6 et dans I'atmosphdre
d'un v6ritable esprit de famille;

2) Etablir et promouvoir, au bdn6f ice de ces personnes,
foutes varietes de seryices connexes a l'oeuvre poursui-
vie par l'institution et qui favoriseraient leur bien-6tre;

3) Fournir d ces personnes dgdes toute forme de soutien,

de garde, de serYlces ou de soins qut

6tat.aa

Le 18 septembre 1968 a l ieu la  r6union v
pait icipatibn des personnes contact6es I

i ieri  r in"i  te, toutes ayant accept6d'6tre^
porat ion,  d  I 'except ion de Soeur  C'  KI r0
'Soeut  

Eva Sevigny,  nouvel le  sup6r ieure ' t
r6union Mai t re-Raymond Beaudet  av ise
."nt " t  que le  Min i i tdre des Inst i tu t ions f
gnies et Coop6ratives a refus6 d'accorde
;L 'Ermi tage St-Joseph Inc."  d  cause du c

avec I ' inst i tu t ion d6jd ex is tante '  Les le t t re

6t6 6mises sous le  nom de "L 'Ermi taS

l n c . " 8 6

Les nouveaux membres de la  corporat i
admin is t rateurs et  peuvent  len i r -1eur  p

cours de laquel le  i ls  6 l isent  les o l t lc lers

Hermann Fourn ier ,  Pr6s ident
Me Raymond Beaudet ,  Premier  v ice-P
Margubr i te  G.  Patry ,  Deuxidme v ice-p
SoeJr  J . -R.  Perreaul t ,  Secr6ta i re-Tr6s

Avant  de terminer  cet te  16union,  le  Pr6
t reprendre les d6marches en vue d 'acqu
mi iage St-Joseph.  Le 9 d6cembre de la  n

tor is6 A s igner  le  contrat  d 'acquis i t ion '  c

novemOrJ1969 devant  Mai t re  Claude F

I 'Ermi tage St-Joseph etant  represent6
gny,  su[6r ieure,  e t  Soeur  Al ice Champt



I 'Ermi tage St-Joseph de Vic tor iav i l le  so i t :
K i rouac,  sup6r ieure et  d i rect r ice g6nera le,
g,  ass is tante,  Soeur  Jeanne-Rose Perreaul t ,
ur  A l ice Champoux,  econome de la  commu-
Jacquel ine Gagnon,  6conome de I 'Ermi tage,
)ur  passer  la  r6solut ion su ivante:

le Gouvernement provincial a consenti d ver-
rs requis pour reconstruire sur une plus gran-
euvre actuellement accomplie par l'Ermitage

'Ermitage esf abso/ument d'accord avec ce
tinuera, en le ddveloppant, le service de bien-
rcl lement au public par l 'Ermitage St-Joseph;

is que le nouvel organisme entrera en activi-
St-Joseph devra cesser /es siennes,'

)u r assu re r I a co nt i n u it6, i I p a rait av a n t ag eu x
rcm perp6tue l'oeuvre entreprise;

ce, i/ esf unanimement r6solu que l'Ermitage
tsente ?t toute fin que de droit d cdder son
ille corporation qui doit 6tre form6e dans un
rc la raison sociale: "L'Ermitage Sf-Joseph

3, les lettres patentes sont 6mises et la corpo-
s de:

intenir, administrer et ddvelopper une institu-
n-€tre, dans la ville de Victoriaville, ayant 96-
t pour f ins de f ournir d des couples dgds et d
lnes 6gdes des deux sexes, un foyer leur per-
'vivre en toute sdcuritd et dans l'atmosphdre
ble esprit de famille;

oromouvoir, au bendf ice de ces personnes,
6tds de seryices connexes d l'oeuvre poursui-
stitution et qui favoriseraient leur bien-6tre;

>es personnes dgdes toute forme de soutien,

degarde,deserv icesoudesoinsquepeutr6c lamer leur
6tat.aa

Le  18  sep tembre  1968  a  l i eu  l a  r6un ion  v i san t  d  o f f i c i a l i se r  l a
par t ic ipat ion des personnes contact6es lors  de la  rencontre
pre l iminai re,  toutes ayant  a^ccept6 d '6 t re membres de la  cor-

iorat ion,  d  i 'except ion de soeur  c .  K i rouac remplac6e par
'so"ur  

Eva S6vigny,  nouvel le  sup6r ieure.85 Au cours de cet te
r6union Mai t reh iymond Beaudet  av ise les personnes pr6-

sentes que le  Min i i tere des Inst i tu t ions f inancidres,  Compa-
gnies et  coop6rat ives a ref  us6 d 'accorder  le  nom sugger6 de
;L 'Ermi tage St-Joseph Inc."  d  cause du danger  de confus ion
avec I ' inst ' i tu t ion d6jd ex is tante.  Les le t t res patentes ont  donc
6t6 6mises sous le  nom de "L 'Ermi tage des Bois-Francs
l n c . " 8 6

Les nouveaux membres de la  corporat ion en deviennent  les

admin is t rateurs et  peuvent  ten i r  leur  premidre r6union au

cours de laquel le  i ls  6 l isent  les of f ic iers  de la  corporat ion.

Hermann  Fourn ie r ,  P r6s iden t
Me Raymond Beaudet ,  Premier  v ice-pr6s ident ,
Marguer i te  G.  Patry ,  Deuxieme v ice-pr6s idente,
Soeur  J . -R.  Perreaul t ,  Secr6ta i re-Tr6sor idre '

Avant  de terminer  cet te  16union,  le  Pr6s ident  est  inv i t6  d en-
t reprendre les d6marches en vue d 'acqu6r i r  les b iens.de I 'Er-
mi iage St-Joseph.  Le g d6cembre de la  meme ann6e,  i l  est  au-
tor isE d s igner  ie  contrat  d 'acquis i t ion,  ce qui  est  16al is6 le  17

novembrJ1969 devant  Mai t re  Claude Perron d 'Ar thabaska,
I 'Ermi tage st -Joseph 6tant  repr6sent6 par  Soeur  Eva Sevi -
gny,  suf6r ieure,  e t  Soeur  Al ice Champoux,  6conome'87



CHAPITRE 9

DIFF IC ILE  GESTATION!

Des la  premiere r6union des admin is t rateurs de la  nouvel le
corporat ior t ,  c€uX:c i  se pr6occupent  de la  r6a l isat ion de leur
mandat  et  passent  d l 'unanimi t6 la  r6solut ion su ivante:  "Que
I 'Ermi tage des Bois*Francs Inc.  loue les serv ices profess ion-
nels  de I 'arch i tecte Paul  Labranche pour  la  p16parat ion des
esquisses et  des p lans,  a ins i  que pour  tous les serv ices pro-
fess ionnels  pr6vus dans le  pro jet  de construct ion,  ce louage
de serv ices profess ionnels  6tant  cependant  condi t ionn6 par
l 'obtent ion des subsides requis  du gouvernement  prov inc ia l
pour  le  pa iement  de ses honora i res profess ionnels ,  I 'Ermi ta-
ge des Bois-Francs Inc.  n 'assumant  aucun engagement  de
payer  les d i ts  honora i res s i  les subsides requis  ne sont  pas ob-
tenus  du  gouve rnemen t  p rov inc ia l . " s8

l l  est  69alement  r6solu de former un comi t6 conjo int  avec
I 'HOtel -Dieu d 'Ar thabaska en vue de l '6 tude du pro jet .  Les d6-
169u6s de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  sont  soeur  Eva 56-
v igny,  les docteurs Ren6 Jut ras et  Georges E.  Roy.

Au  d6bu t  de  I ' au tomne ,  l o rsque  l a  popu la t i on  app rend  que
I 'h0pi ta l  Ste-Anne doi t  changer  son statut  d 'hopi ta l  96n6ra l
en  ce lu i  d ' hop i ta l  pou r  ma lades  ch ron iques ,  un  dou te  s ' i ns i -
nue mais,  d  la  f in  d 'octobre,  le  d6put6 Roch Gardner  af f i rme
"que I 'h6pi ta l  Ste-Anne avec son nouveau statut  d 'hopi ta l
pour  malades convalescents,  ne changera r ien au pro jet  de
doter  V ic tor iav i l le  d 'un complexe pour  c i toyens seniors sur
I 'emplacement  de l 'Ermi tage St-Joseph."es

Au  cou rs  de  I ' au tomne ,  I ' hono rab le  Jean-Pau l  C lou t i e r ,  m i -
n is t re  de la  Fami l le  et  du Bien-6t re soc ia l ,  autor ise le  d6velop-
pement  d 'un centre d 'h6bergement  de '125 l i ts  mais  avec an-
nexe pour  les malades chroniques et  env i ron 25 uni tes domi-
c i l ia i res.so l l  dev ient  donc n6cessai re de compl6ter  I 'engage-
ment  des profess ionnels .  Aussi ,  le  9 d6cembre 1968,  est - i l  16-
so lu  d  I ' unan im i t6  "que  I 'E rm i tage  des  Bo is -F rancs  Inc .  l oue
les  se rv i ces  p ro fess ionne ls  de  I ' i n96n ieu r  Jean  Gagnon ,  pou r
la  r6a l isat ion des construct ions pr6vues,  ce louage de serv i -
ces profess ionnels  6tant  cependant  condi t ionn6 par  I 'obten-
t i on  des  subs ides  requ is  du  Gouvernemen t  p rov inc ia l , I 'E rm i -
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I
tage des Bois-Francs Inc.  n 'assumant  aucune responsabi l i t6
s i  les subsides requis  ne sont  pas obtenus."et  l l  est  6gale-
ment  r6solu "qu 'aux m6mes condi t ions a l l6gu6es quant  au
louage des serv ices profess ionnels  de monsieur  Jean Ga-
gnon,  I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  re t ienne les serv ices
des arpenteurs Armand St-Pierre et  Denis  St-Pierre,  pour  I 'ar -
pentage du ter ra in  a ins i  que pour  tout  ouvrage pouvant  re le-
ver  de leur  ar t . "e2

Le 3 avr i l  1969,  les admin is t rateurs prennent  connaissance
d'une le t t re  de Benoi t  Levasseur ,  sous-min is t re adjo in t ,  auto-
r isant  cet te  fo is  la  construct ion d 'un centre d 'h6bergement
de 100 l i ts ,  une annexe de 75 l i ts  pour  les cas de Bien-6t re so-
c ia l  ma is  pou r  des  pe rsonnes  hand icap6es  phys iquemen t ,  a l i -
t6es et  semi-a l i t6es,  a ins i  que 25 maisonnet tes pour  couples
dges.ss Para l ld lement  un le t t re  de M.  Jean-Paul  Ramsay,  de la
d i rect ion de l '6quipement ,  semble en contradic t ion avec la
pr6c6dente.  Les membres d6cident  d 'a t tendre les esquisses
qui  do ivent  e t re fourn ies vers le  20 avr i l  pour  demander  des
6cla i rc issements.  Ce n 'est  cependant  que le  31 septembre
que les esquisses sont  pr6sent6es aux repr6sentants de la  So-
c i6t6 d 'Habi ta t ion du Qu6bec.  Lors de cet te  rencontre,  le  P16-
s ident  ins is te sur  le  fa i t  que le  pro jet  a  6t6 reconnu pr ior i ta i re
pa r  I ' hono rab le  Jean-Pau l  C lou t i e r ,  m in i s t re  de  l a  Fami l l e  e t
du Bien-Otre soc ia l .

l l  demande  donc  d  chacun  de  fa i re  d i l i gence .s+A  la  f i n  de
janv ie r  1970 ,  que lques  membres  du  Conse i l  d ' admin i s t ra t i on
font  une v is i te  d Qu6bec et  le  12 mars su ivant ,  i ls  acceptent  les
changemen ts  qu i  l eu r  on t  6 t6  demand6s .gs  En  ma i ,  nouve l l e
inqu i6 tude  l o rsque  es t  rendue  pub l i que  I ' annonce  que  l e  m i -
n is tere de la  Sant6,  de la  Fami l le  et  du Bien-6t re v ient  de sus-
prendre temporai rement ,  pour  les r66valuer ,  98 pro jets  de
cons t ruc t i on  d 'hop i taux  d 'une  va leu r  de  p lus  de  400  m i l l i ons .

In te r rog6  d  ce  su je t ,  l e  d6pu t6 ,  I ' hono rab le  J . -G i l l es  Masse ,
expl ique que c 'est  le  genre de pro jet  dont  les contrats  de
construct ion ne sont  pas encore s ign6s et  pour  lesquels  une
6tude est  encore poss ib le .  "Sur  quoi  s 'est -on bas6 pour  d i re
que  I 'E rm i tage  con t i end ra i t  t e l  ou  te l  nombre  de  l i t s? "  l l  s ' em-
presse cependant  d 'a jouter  "En ce qui  concerne sa n6cessi t6 ,
e l le  ne fa i t  p lus de doute d mon espr i t .  C 'est  un besoin pour  la
169ion de Vic tor iav i l le  que je  ressens t rds net tement . "e6
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Le25 aoOt,  les membres se 16unissent  une

les repr6sentants de la Soci6t6 d'Habitation
profess ionnels  du pro jet  pour  etudier  les esc
s i  les recommandat ions ont  6 t6 pr ises en c
19 octobre,  nouvel le  rencontre g6n6ra le!  l l
6 tude du pro jet ,  la  Soci6t6 d 'Habi ta t ion pui

les co0ts seront  p lus 6 lev6s que pr6vus.  En
est  d6c id6 de demander  aux profess ionnel t
pro jet  en monobloc comprenant  s ix  n iveaul
ie  monoOloc devant  d iminuer  les coOts et  p

cevoi r  une l igne arch i tectura le p lus 6 l6gant
le.e7

Puis ,  c 'est  la  catast rophe!  Le 30 novembr
demande de suspendre tous t ravaux et  d 'a t t
du Min is tdre de la  Fami l le  et  du Bien-Otre s t
bres du Consei l  d 'admin is t rat ion ne peuve
d6cis ion et  Mai t re  Ju les Al lard (ayant  reml
mond Beaudet  d6miss ionnai re)  est  charg6
di f f6rentes instances gouvernementa les p<

ddcept ion.  Une entrevue sera 6galement  sc
norable J . -Gi l les Mass6,  Min is t re  et  d6put(

Cet te rencontre a l ieu le  16 janv ier  1971'  A
les repr6sentat ions des of f  ic iers  de la  corp
b le  J . -G i t t es  Mass6  exp l i que  l a  nouve l l e  po
menta le qui  v ise A rat ional iser  les serv ices h
te construct ion dans le  domaine de la  sant6
sera r6dui t  a  156 l i ts  devant  loger  un iquen
ne demandant  que des so ins occasionnels '
quest ion d 'abr i ter  sous le  mOme to i t  les ma
et  les h6berges. too

Les membres expr iment  le  d6s i r  de renct
C laude  Cas tonguay ,  M in i s t re  de  l a  Fami l l e  I

c ia les.  Celu i -c i  les r6fere au sous-min is t re
g rammat ion  Ren6  Berge ron '

Ce n 'est  f ina lement  que le  1B octobre 197
l ' hono rab le  J . -G i l l es  Mass6 ,  qu 'un  nouve l6
bl i  pour  constru i re  150 l i ts  d 'h6bergement '
contre,  les admin is t rateurs d6c ident  unani r
s ionner  en b loc s i  les engagements ne son



: rancs Inc.  n 'assumant  aucune responsabi l i t6
requis  ne sont  pas obtenus."e l  l l  est  6gale-

u 'aux m6mes condi t ions a l169u6es quant  au
v ices profess ionnels  de monsieur  Jean Ga-
le  des Bois-Francs lnc.  re t ienne les serv ices
Armand St-Pierre et  Denis  St-Pierre,  pour  I 'ar -
'a in  a ins i  que pour  tout  ouvrage pouvant  re le-
,92

9,  les admin is t rateurs prennent  connaissance
3enoi t  Levasseur ,  sous-min is t re adjo in t ,  auto-
s la  construct ion d 'un centre d 'h6bergement
annexe de 75 l i ts  pour  les cas de Bien-et re so-
es personnes handicap6es phys iquement ,  a l i -
t6es,  a ins i  que 25 maisonnet tes pour  couples
ement  un le t t re  de M.  Jean-Paul  Ramsay,  de la
quipement ,  semble en contradic t ion avec la
s membres d6cident  d 'a t tendre les esquisses
r  fourn ies vers le  20 avr i l  pour  demander  des
ts .  Ce n 'est  cependant  que le  31 septembre
es sont pr6sent6es aux repr6sentants de la So-
on du Qu6bec. Lors de cette rencontre, le P16-
ur  le  fa i t  que le  pro jet  a  6t6 reconnu pr ior i ta i re
'  Jean-Paul  Clout ier ,  min is t re  de la  Fami l le  et
r c ia l .

onc i  chacun de fa i re  d i l igence.s+ A la  f in  de
re lques membres du Consei l  d 'admin is t rat ion
rQu6bec et  le  12 mars su ivant ,  i ls  acceptent  les
;u i  leur  ont  6 t6 demand6s.ss En mai ,  nouvel le
que  es t  rendue  pub l i que  l ' annonce  que  l e  m i -
nt6,  de la  Fami l le  et  du Bien-Otre v ient  de sus-
rairement, pour les r66valuer, 98 projets de
hOp i taux  d 'une  va leu r  de  p lus  de  400  m i l l i ons .

I  su jet ,  le  d6put6,  I 'honorable J . -Gi l les Masse,
'est le genre de projet dont les contrats de
I  sont  pas encore s ign6s et  pour  lesquels  une
re poss ib le .  "Sur  quoi  s 'est -on bas6 pour  d i re
:ont iendra i t  te l  ou te l  nombre de l i ts?"  l ls 'em-
rnt  d 'a jouter  "En ce qui  concerne sa n6cessi t6 ,
de doute d mon espr i t .  C 'est  un besoin pour  la
r r iav i l le  que je  ressens t res net tement . "e6

Le 25 ao0t ,  les membres se r6unissent  une fo is  de p lus avec
les repr6sentants de la  Soci6t6 d 'Habi ta t ion du Qu6bec et  les
profess ionnels  du pro jet  pour  6tudier  les esquisses et  v6r i f  ier
s i  les recommandat ions ont  6 t6 pr ises en consid6rat ion.  Le
19 octobre,  nouvel le  rencontre g6n6ra le!  l l  semble qu 'aprds
6tude du pro jet ,  la  Soci6t6 d 'Habi ta t ion puisse af f i rmer  que
les coOts seront  p lus 6 lev6s que pr6vus.  En cons6quence,  i l
est  d6c id6 de demander  aux profess ionnels  de reprendre le
pro jet  en monobloc comprenant  s ix  n iveaux d 'h6bergement ,
ie  monobloc devant  d i r i r inuer  les coOts et  permet t re de con-
cevo i r  une  l i gne  a rch i tec tu ra le  p lus  6 l6gan te  e t  p lus  o r i g ina -
le .s7

Puis ,  c 'est  la  catast rophe!  Le 30 novembre 1970,  une le t t re
demande de suspendre tous t ravaux et  d 'a t tendre la  d6c is ion
du Min is tdre de la  Fami l le  et  du Bien-6t re soc ia l .ge Les mem-
bres du Consei l  d 'admin is t rat ion ne peuvent  accepter  cet te
d6cis ion et  Mai t re  Ju les Al lard (ayant  remplac6 Mai t re  Ray-
mond Beaudet  d6miss ionnai re)  est  charg6 de contacter  les
di f f6rentes instances gouvernementa les pour  expr : imer  leur
d6cept ion.  Une entrevue sera 6galement  so l l ic i t6e avec I 'ho-
norable J . -Gi l les Mass6,  Min is t re  et  d6put6 d 'Ar thabaska 'ge

Cet te rencontre a l ieu le  16 janv ier  1971.  Aprds avoi r  6cout6
les repr6sentat ions des of f ic iers  de la  corporat ion,  I 'honora-
b ie  J . -G i l l es  Mass6  exp l i que  l a  nouve l l e  po l i t i que  gouve rne -
menta le qui  v ise d rat ional iser  les serv ices hospi ta l iers  et  tou-
te construct ion dans le  domaine de la  sant6.  Le nouveau p lan
sera r6dui t  a  156 l i ts  devant  loger  un iquement  des v ie i l lards
ne demandant  que des so ins occasionnels .  l l  n 'est  donc p lus
quest ion d 'abr i ter  sous le  m6me to i t  les malades chroniques
et  les h6berges. too

Les membres expr iment  le  d6s i r  de rencontrer  I 'honorable
c laude castonguay,  Min is t re  de la  Fami l le  et  des Af fa i res so-
c ia les.  Celu i -c i  les r6fdre au sous-min is t re adjo in t  d  la  pro-
g rammat ion  Ren6  Berge ron .

Ce  n 'es t  f  i na lemen t  que  l e  1B  oc tob re  1971 ,  en  p r6sence  de
I 'honorable J . -Gi l les Mass6,  qu 'un nouvel  6ch6ancier  est  6 ta-
b l i  pour  constru i re  150 l i ts  d 'h6bergement .  Sui te  d cet te  ren-
contre,  les admin is t rateurs d6c ident  unanimement  de d6mis-
s ionner  en b loc s i  les engagements ne sont  pas iespect6s.101
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La premiere 6tape de cet  ech6ancier ,  so i t  la  rencontre avec
le sous-min is t re adjo in t ,  est  rea l is6e mais la  seconde,  qu i  est
l 'approbat ion des esquisses,  re tarde. . .

Enf  in ,  le  15 mars '1972,  deux hauts fonct ionnai res at tach6s
au pro jet  v iennent  redonner  espoi r  e t  promet tent  un su iv i  r i -
goureux du doss ier  qu i  devra i t  permet t re les demandes de
soumiss ions le  15 ju i l le t ,  la  premiere pel le t6e de ter re en sep-
tembre et  I 'occupat ion le  1er  ao0t  19731102

Devant  I 'abandon du pro jet  pour  malades chroniques,  le
Pres ident  Hermann Fourn ier  se ret i re  en d6clarant  "Puisqu ' i l
y  a  un changement  majeur  dans la  rea l isat ion de ce pro jet  e t
6tant  donn6 que,  se lon moi ,  le  pro jet  or ig ina l  r6pondai t  mieux
aux besoins de la  populat ion de Vic tor iav i l le  e t  des envi rons,
j e  d6miss ionne  comme p res iden t  e t  membre  du  Conse i l d ' ad -
min is t rat ion de I 'Ermi tage des Bois-Francs."103 psgl  sa par t
Roland Boulanger  qui  avai t  d6 jd mani fest6 le  des i r  de d6mis-
s ionner  en octobre 1971 a lors  qu 'on le  suppl ia i t  de reveni r  sur
sa d6cis ion,  pense que cet te  d6miss ion doi t  maintenant  pren-
dre ef fe t  "pour  justement  protester  contre la  lenteur  et  la  mau-
vaise fo i  des fonct ionnai res prov inc iaux" .  l l  note que " le  Con-
sei l  d 'admin is t rat ion s 'est  constamment  heur t6 a I ' iner t ie  et
que I 'on a fa i t  recommencer  p lus d 'une fo is  les pro jets  pour  y
met t re d 'une fo is  d I 'aut re le  p lus d 'obst ruct ions poss ib le . "
"Les histoires de lettres 6gar6es et de dossiers perdus dans
les f  i l l ie res gouvernementa les nous sont  p6nib lement  fami l ie-
res depuis  p lus de t ro is  ans"  a joute- t - i1 .104

Le docteur  Jean-Louis  St-Hi la i re  d6miss ionne 6galement
au m6me moment ,  pourdes ra isons personnel les.  Pourcont i -
nuer  la  tAche,  Marguer i te  G.  Patry  accepte de prendre la  pr6-
s idence du Consei l  d 'admin is t rat ion.  Le docteur  Ren6 Jut ras
devient  1er  Vice-pr6s ident  tandis  que Rober t  Caron accepte
le poste de 2 ieme Vice-pr6s i f ,sn l . tos

CHAPITRE 1O

1970:  L 'EXODE!

Meme s i  la  bonne volont6 est  grande tan l
que  pa t rona l ,  i l  a r r i ve  que  pou r  su i v re  un  mt

c ia l , 'un af f rontement  puisse se pr6senter '

C 'es t  a ins i  que  l e  31  ma i  1970 ,  l a  cen ta i r
I 'E imi tage,  se 16unissant  d  I 'ent r6e qui  est  I

tent  imr i6d iatement  pour  parader  et  s ' insta l l

d  prox imi t6 de l '6d i f  ice en brandissant  les pt

i " .  O" t  temps de grdve.roo BientOt  c 'est  mdn
ping qui  es i  instat tee l  l l  est  toutefo is  b ien 1
LeO"uc, agent d'affaires dr la CSN de Victoria

c lamons  s t r i c temen t  r i en  de  r6g iona l ;  l a  g r i

maine prov inc ia l  e t  a  pour  object i f  la  s6ct
t ransfer ts ,  les Promol ign5 ' " toz

C'est  la  consternat ion car  i l  faut ,  se lon
t i ons  regues  du  M in i s te re ,  songer  a  d6p la
nombre  des  pens ionna i res  su f f i samment  i
les grands malades demeurent  d  I ' ins t i tu t io t
bre"de 74.  Pour  en prendre so in,  i l  reste 11

la ics dont  la  p lupar t ,  personnel  admin is t r i
son t  nu l l emen t  hab i tu6s  d  ce  gen re  d 'occ
eux se t rouve le  Di recteur  des serv ices con
seau,  premier  cadre engag6 par  le  Consei
de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc '  le  5 janv i

6tudiants  sra joutent  d  cet te  6quipe '

Le  21 ju in ,  un  appe l  du  M in i s te re .de  l a  {
t rouver  un etabl issement  pour  t ransf6rer  le
Le 25,  deux in f  i rmidres du min is tdre proce(

ment  de chaque pat ient  e t  le  26 s 'e f fectue I
last icat  des f  reres du Sacr6-Coeur  A Montr t
g ieuses et  c inq la ics accompagnent  les ma
lances et  un autobus font  le  t ra je t '10s

Ce  d6m6nagemen t  commence  aux  env i
Lorsque les ambulances appara issent ,  le
tourent  e t  se met tent  d  chanter '  Mais ,  peu I

58



i tape de cet 6ch6ancier, soit la rencontre avec
e adjo int ,  est  r6a l is6e mais la  seconde,  qu i  est
les esquisses,  re tarde. . .

nars 1972,  deux hauts fonct ionnai res at taches
ent  redonner  espoi r  e t  promet tent  un su iv i  r i -
rss ier  qu i  devra i t  permet t re les demandes de
15 ju i l le t ,  la  premiere pel le t6e de ter re en sep-
uPat ion le  1er  ao0t  1973t102

ndon du pro jet  pour  malades chroniques,  le
rann Fourn ier  se ret i re  en d6clarant  "Puisqu ' i l
nent  majeur  dans la  r6a l isat ion de ce pro jet  e t
e,  se lon moi ,  le  pro jet  or ig ina l  r6pondai t  mieux
la populat ion de Vic tor iav i l le  e t  des envi rons,
comme pr6s ident  e t  membre du Consei ld 'ad-
I 'Ermi tage des Bois-F;6pss."103 Pour  sa par t

ger  qu i  avai t  d6 jd mani fest6 le  des i r  de d6mis-
bre 1971 a lors  qu 'on lesuppl ia i t  de reveni rsur
rse que cet te  demiss ion doi t  maintenant  pren-
ustement protester contre la lenteur et la mau-
tc t ionnai res prov inc iaux" .  l l  note que " le  Con-
at ion s 'est  constamment  heur t6 a I ' iner t ie  et
)commencer  p lus d 'une fo is  les pro jets  pour  y
t is  i  I 'aut re le  p lus d 'obst ruct ions poss ib le . "
le lettres 6gar6es et de dossiers perdus dans
lernementa les nous sont  penib lement  fami l ie-
de t ro is  ans"  a joute- t - i l .104

ean-Louis  St-Hi la i re  d6miss ionne 6galement
rnt ,  pourdes ra isons personnel les.  Pour  cont i -
larguerite G. Patry accepte de pr.endre la pr6-
rse i l  d 'admin is t rat ion.  Le docteur  Ren6 Jut ras
rpr6sident tandis que Robert Caron accepte
ne Vice-Pr6s ident .105

CHAPITRE 1O

1970:  L 'EXODE!

Meme s i  la  bonne volont6 est  grande tant  du cot6 syndica l
que  pa t rona l ,  i l  a r r i ve  que  pou r  su i v re  un  mouvemen t  p rov in -

c ia l ,  un af f rontement  puisse se presenter '

C 'es t  a ins i  que  l e  31  ma i  ' 1970 ,  l a  cen ta ine  d 'emp loy6s  de

I 'Ermi tage,  se 16unissant  a  I 'ent r6e qui  est  la  leur ,  en ressor-

ten t  imm6d ia temen t  pou r  pa rade r  e t  s ' i ns ta l l en t  en  sen t i ne l l es
a prox imi te de l '6d i f ice en brandissant  les pancar tes habi tue l -
les des temps de greve.roo Bientot  c 'est  m6me la  tente de cam-
ping qui  es i  insta- l lee l  l l  est  toutefo is  b ien pr6c is6 par  Alber t

Led"uc,  agent  d 'a f fa i res i r  la  CSN de Vic tor iav i l le :  "Nous ne 16-

c lamonsl t r ic tement  r ien de 169ional ;  la  greve ressor t  du do-

ma ine  p rov inc ia l  e t  a  pou r  ob jec t i f  l a  secu r i t e  d 'emp lo i '  l es

t ransfer ts ,  les Promol is l5 . "107

c 'est  la  consternat ion car  i l  faut ,  se lon les recommanda-
t i ons  regues  du  M in i s td re ,  songer  d  d6p lace r  l e  p lus  g rand

nombre  des  pens ionna i res  su f f i samment  au tonomes '  Seu ls
les  g rands  ma lades  demeuren t  d  I ' i ns t i t u t i on .  l l sson tau  nom-
bre-de 74.  Pour  en prendre so in,  i l  reste 12 re l ig ieuses et  13
la ics dont  la  p lupar t ,  personnel  admin is t rat i f  e t  c16r ica l ,  ne
son t  nu l l emen t  hab i tu6s  a  ce  gen re  d 'occupa t i s l . 108  Parm i
eux se t rouve le  Di recteur  des serv ices connexes,  J .B.  Rous-
seau,  premier  cadre engag6 par  le  consei l  d 'admin is t rat ion
de  I 'E rm i tage  des  Bo is -F rancs  Inc .  l e  5  j anv ie r  1970 .  Que lques
6tudiants  s 'a joutent  d  cet te  equipe.

Le  21 ju in ,  un  appe l  du  M in i s te re  de  l a  San t6  demande  de
trouver  un etabl issement  pour  t ransf6rer  les malades restant .
Le 25,  deux in f  i rmidres du min is tere procedent  d l 'enregis t re-
ment  de chaque pat ient  e t  le  26 s 'e f fectue le  t ransfer t  au Sco-
last icat  des f ieres du Sacr6-Coeur  d Montr6al  Nord.  Cinq re l i -
g ieuses et  c inq la ics accompagnent  les malades.  Neuf  ambu-
lances et  un autobus font  le  t ra je t . tos

Ce  demenagemen t  commence  aux  env i rons  de  14  heu res '
Lorsque les ahbulances appara issent ,  les gr6v is tes. les en-
tourent  e t  se met tent  d  chanter .  Mais ,  peu i r  peu,  c 'est  le  s i len-



ce,  I 'emot ion meme: l 'un des premiers A et re 6vacu6 est  M.
Lou is  Rou leau  dg6  de  105  ans . . .  Un  peu  p lus ta rd ,  pa r la  po r -
t i e re  d 'une  ambu lance ,  une  g rev i s te  s ' ad resse  a  une  ma lade :
"Bon voyage Bernadet te.  TAche de ne pas t rop nous en vou-
lo i r l "  Ma is  l e  momen t  l e  p lus  pa th6 t i que  es t  ce lu i  ou  une  v ing t -
a ine  de  v ie i l l a rds  p lus  consc ien ts  mon ten t  dans  I ' au tobus  qu i
l es  e lo igne ra  de  l eu r  "ma ison" .  P lus ieu rs  p leu ren t . . . 110  Les
grev is tes restent  s i lenc ieux,  sans doute malheureux eux-
memes:  i ls  sont  habi tues a se devouer  pour  leurs pat ients ,  i ls
l es  a imen t !

Les re l ig ieuses qui  restent  avec quelques la ics doivent  re-
met t re en ordre les serv ices dela iss6s.  Au cours de la  nui t  su i -
van te ,  un  appe l  t 6 l6phon ique  anonyme annonce  I ' exp los ion
d 'une  bombe  dans  l a  ma ison ,  ma in tenan t  l a  supe r ieu re  en
aler te  et  n6cessi tant  la  venue de la  pol ice locale.  Ceci  se re-
P rodu i ra  d  deux  rep r i ses .11 l

A  Mon t rea l ,  c ' es t  l ' amb iance  de  m iss ion l  l l  f au t  se  con ten re r
du  s t r i c t  m in imum en  fa i t  d ' i ns ta l l a t i on  e t  d ,6qu ipemen t .

L 'exaspera t i on ,  l a  l ongueur  du  con f l i t ,  l e  sen t imen t  d ' im-
puissance,  inc i tent  les gr6v is tes a mani fester  de fagon p lus
agress ive les 7,  B et  9  ao0t ,  notamment  par  du harcelement  de
nu i t ,  emp6chan t  a ins i  l e  sommei l  des  re l i g ieuses  res tees  dans
l ' 6d i f  i ce .112

Le 17 ao0t ,  c 'est  la  jo ie  pour  tous:  annonce est  fa i te  a la  ra-
d io de la  f in  imminente de cet te  greve des hOpi taux pr iv6s
ayant  dur€ 2 mois 1/2,  e t  le  '19 ao0t ,  un cer ta in  nombre d 'em-
ploy6s r6pondent  a la  demande de veni r  preparer  les uni t6s de
soins en vue du retour  des malades.  l ls  semblent  heureux de
voi r  la  f  in  et  la  coop6rat ion est  complete dans une atmosphere
de paix  et  de sat is fact ion de par t  e t  d 'aut re.  H6las,  un contre-
ordre dans la  nui t  d ic te aux employ6s de ne pas reprendre le
t ravai l  le  20.  La cause en est  la  mise r i  p ied d,une centa ine
d 'employ6s de la  Creche d 'Youvi l le .  La d6cept ion est  g6nera-
le  mais le  lendemain,  l 'entente est  annonc6e.  A B heures,  tous
les_employ6s sont  pr6sents,  accuei l l is  chaleureusement  par
la  Sup6r ieure et  les aut res membres de la  communaut6.  Ce
jour- la  et  le  lendemain,  tous les malades rev iennent  de Mont-
r6a1 .113  Ce la  p rend ra  une  d i za ine  de  j ou rs  pou r  rassemb le r  l es
pensionnai res d ispers6s dans leurs fami l les respect ives.
bU

Le 25 ao0t  1970,  les membres du Consei l

orennent  connaissance de cer ta ins gr ie fs .

[n" t t  syndicaux lors  d 'une rencontre avec I

c ipa lement  concernant  deux responsables d

i ; i ' ; . t r+  Une enquOte est  demand6e a la  Di r

Sr  Eva S6vigny,  e t  about i t  au cong6diement
ponsaOle,  d?c ide le  2 octobre 1970'115 l l  e l

hovembre 1970 par  Frangoise Lemieux qui  1
conf iance et  la  co l laborat ion de son perso

donc  dans  I ' o rd re .



Teme: I 'un des premiers a et re 6vacue est  M.
A96  de  105  ans . . .  Un  peu  p lus  ta rd ,  pa r  l a  po r -

bulance,  une grev is te s 'adresse a une malade:
lernadet te.  TAche de ne pas t rop nous en vou-
omen t  l e  p lus  pa the t i que  es t  ce lu i  ou  une  v ing t -
ds p lus conscients  montent  dans I 'autobus qui
de  l eu r  "ma ison" .  P lus ieu rs  p leu ren t . . . t t 0  Les
lnt  s i lenc ieux,  sans doute malheureux eux-
r t  habi tu6s a se devouer  pour  leurs pat ients ,  i ls

;es qui restent avec quelques laics doivent re-
l  les serv ices d6la iss6s.  Au cours de la  nui t  su i -
r l  t 6 l6phon ique  anonyme annonce  l ' exp los ion
Jans la  maison,  maintenant  la  sup6r ieure en
si tant  la  venue de la  pol ice locale.  Cecr  se re-
x  repr ises.111

; 'est  I 'ambiance de miss ion!  l l  faut  se contenter' rum en fa i t  d ' insta l la t ion et  d '6quipement .

)n ,  l a  l ongueur  du  con f l i t ,  l e  sen t imen t  d ' im-
i tent  les gr6v is tes a mani fester  de fagon p lus
8  e t9  ao0 t ,  no tammentpa rdu  ha rce lemen tde

t t  a ins i  le  sommei ldes re l ig ieuses restees dans

'est  la  jo ie  pour  tous:  annonce est  fa i te  d la  ra-
nminente de cet te  greve des hopi taux pr ives
ro is  %, et  le  19 ao0t ,  un cer ta in  nombre d 'em-
lnt  d  la  demande de veni r  preparer  les uni t6s de
r  re tour  des malades.  l ls  semblent  heureux de
oop-6rat ion est  complete dans une atmosphere
rt isfbction de part et d'autre. H6las, un conrre-
u i t  d ic te aux employ6s de ne pas reprendre le
l  cause en est  la  mise A p ied d 'une centa ine
la Crdche d 'Youvi l le .  La decept ion est  g6nera-
main,  l 'entente est  annonc6e.  A B heures,  tous
ont  pr6sents,  accuei l l is  chaleureusement  par
r t  les aut res membres de la  communaute.  Ce
demain,  tous les malades rev iennent  de Mont-
)ndra une d iza ine de jours pour  rassembler  les
dispers6s dans leurs fami l les respect ives.

Le  25  ao0 t  1970 ,  l es  membres  du  conse i l  d ' admin i s t ra t i on
pr-nnent  connaissance de cer ta ins gr ie fs  exposes par  les

chefs syndicaux lors  d 'une rencontre avec le  pr6s ident ,  pr in-

c ipa lement  concernant  deux responsables du serv ice a l imen-

i ; l ; . i14 Une enquete est  demand6e d la  Di rect r ice g6n6ra le,

Sr  Eva S6vigny,  e t  about i t  au cong6diement  du pr inc ipa|  res-
ponsaore,  o?c ioe le  2 octobre 1g70.r rs  l l  est  remplac6 le  23

novembre  1970  pa r  F rango ise  Lemieux  qu i  gagne  b ien  v i t e  l a

conf iance et  la  co l laborat ion de son personnel .  Tout  rent re

donc  dans  I ' o rd re .
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C H  A  P  IT  R  E  11

NOUVELLE VOCATION

Quand,  le  5 septembre 1972, Ia nouvel le  d i rect r ice g6n6ra le
entre dans le  grand bureau qui  lu i  est  dest in6 d I 'Ermi tage des
Bois-Francs,  e l le  se sent  d  la  fo is  p le ine de cra inte et  d 'espoi r
de r6al iser  oeuvre ut i le  pour  ses compatr io tes d 'adopt ion.  E l le
sai t  qu 'un impor tant  pro jet  de construct ion qui  n 'a  d6jd que
trop souvent  6t6 s topp6 ou ra lent i  lu i  est  conf  i6  et  e l le  compte
bien s 'y  consacrer  avec acharnement .  E l le  sa i t  auss i  que b ien
des malades chroniques empl issent  les l i ts  pr imi t ivement
r6serv6s d des v ie i l lards en sant6 et  que peut-6t re le  person-
nel  de so ins est  devenu insuf f  isant !  l l  faudra sans doute lu t ter
et  beaucoup t ravai l ler  mais  le  t ravai l  ne lu i  fa i t  pas peur . . .

Ce qu 'e l le  ne sa i t  pas encore,  c 'est  qu 'e l le  a deux handicaps
majeurs:  d 'abord e l le  est  la  premidre la ique qui  prend ce poste
et  que I 'on imagine mal  qu 'e l le  pu isse 6t re capable de fa i re
preuve de l 'espr i t  d 'abn69at ion et  de char i t6  reconnu chez
les communaut6s re l ig ieuses,  ensui te  parce qu 'e l le  est  6 t ran-
gdre non seulement  d la  v i l le  mais  de surcro i t  au Qu6bec et  au
Canada.  Ses or ig ines f rangaises ne peuvent  qu 'engendrer
m6 f iance  e t  susp ic ion .

Donc,  en cet te  mat in6e du 5 septembre la  d i rect r ice g6n6ra-
le  ne t rouve pas de comi t6 d 'accuei l  b ien chaleureux.  Tout  au
p lus  que lques  re l i g ieuses  v iennen t  l a  sa lue r  en  l u i  souha i tan t
pol iment  la  b ienvenue.  La Di rect r ice ressent  le  d6chi rement
de ces personnes qui  se sont  d6vou6es d une cause et  qu i  la
voi t  maintenant  passer  en d 'aut res mains.  Depuis  longtemps
el les le  savaient ,  l 'accepta ient  avec leur  ra ison mais le  mo-
ment  venu,  ne peuvent  le  v ivre sans un sent iment  de profonde
amertume.  l l  faudra i t  pouvoi r  I 'expr imer,  par ler  de tout  ce
v6cu avant ,  6changer  pour  se d6couvr i r  e t  se comprendre.
H6las,  r ien de ce la ne se fa i t !  La d i rect r ice se ret rouve seule
dans son bureau,  en fa i t  le  tour  lentement  se demandant  par
ou e l le  va commencer !  E l le  se d i r ige vers le  c lasseur  et  en sor t
une d iza ine de doss iers  d peu pres tous concernant  la  cons-
t ruct ion.  E l le  ent reprend d 'en prendre connaissance mais se
sen t  t e r r i b lemen t  seu le .  Ve rs  l e  m i l i eu  de  l a  ma t in6e ,  en f  i n  une
mani festat ion chaleureuse.  C 'est  le  chef  des serv ices auxi l ia i -
res,  J .B.  Rousseau,  qu i  v ient  I 'assurer  de son ent idre co l labo-
ra t i on ,  co l l abo ra t i on  qu i ,  pa r  l a  su i te ,  ne  se  d6men t i ra  j ama is .
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C'est  donc avec lu i  que,  pour  la  premiere fo is ,  e l le  va exami-
ner  les rouages de l 'organisat ion,  tenter  d ,en 6valuer  les
points  for ts  et  les points  fa ib les.  E l le  fa i t  par t  de sa fagon de
concevoi r  une organisat ion nouvel le  et  lorsque l 'heure du re-
pas arr ive,  chacun sai t  qu ' i l  a  t rouve un appui  dans I 'aut re,
qu ' i ls  seront  au moins deux pour  t ravai l ler  dans le  meme sens.

L 'apres-mid i ,  e l le  va e l le-m6me f rapper  au bureau des au-
t res membres de I 'admin is t rat ion,  tente d '6 tabl i r  des re la t ions
posi t ives.

Enf in ,  le  lendemain,  e l le  d6c ide de prendre contact  avec la
real i te  de I 'ensemble,  de v is i ter  une par  une les uni t6s et  les
pensionnai res.  L 'escal ier  le  p lus proche I 'amene a Ste-Th6-
rese ,  communemen t  appe lee  I ' un i t 6  des , ,dames  pens ionna i_
res" .  Cet te uni t6  const i tu6e d peu pres uniquement  de cham-
bres pr ivees est  un f ie f  ou se d6voue malgre son grand dge
Soeur  Desharnais  qui  considere un peu chacune des b6n6f i -
c ia i res  comme des  membres  d 'une  fam i l l e  qu 'e l l e  do i t  se rv i r  e t
proteger.

Avant  de rencontrer  cet te  responsable d 'un i t6 ,  la  d i rect r ice
g6n6ra le f rappe d une chambre,  au hasard. . .  Cet te  premiere
rencontre avec une ben6f ic ia i re  restera par  la  su i te  eternel le-
ment  grav6e dans sa m6moire.  l l  s 'ag i t  d 'une mervei l leuse
v ie i l l e  dame de  p lus  de  90  ans ,  Madame Eu la l i e  Garon ,  qu i ,  r a_
pidement  en conf iance,  raconte sa v ie ,  comment  e l le  a des ln-

d iens parmi  ses ascendants,  sa pass ion pour  la  nature. . .  E l le  a
le  don de fa i re  par tager  ses 6mot ions pass6es,  devant  une
" ta l le"  de b leuets,  non lo in  de la  mer,  avec la  verdure envt ron-
nante et  le  b leu du c ie l  comme to i le  de fond.  La d i rect r ice 96-
n6ra le en est  boulevers6e.  E l le  se d i t  qu 'une te l le  v ie  in ter ieure
d6mon t re  amp lemen t  que  I ' e t re  huma in  peu t  , ,V lVRE"  j usqu 'd
un grand Age et  qu ' i l  faut  d  tout  pr ix  a ider  chaque personne
venant  chercher  ref  uge dans I ' inst i tu t ion a cont inuer  d explo i -
ter  ses 6mot ions,  ses ta lents ,  d  cr6er  p lu tot  qu,d at tendre pas-
s ivement  la  mort .  C 'est  a lors  dans cet te  pet i te  chambre que
pour  la  premidre fo is  e l le  d6c ide que son premier  ob ject i f  sera
toujours de favor iser  le  maint ien ou le  d6veloppement  de I 'au_
tonomie des v ie i l lards dont  e l le  aura la  responsabi l i te  af in  de
les  a ide r  d  con t i nue r  d  "V lVRE"  p le inemen t ,  j usqu ,d  l a  l im i te
de leurs capaci tes.  Par  la  su i te ,  cet  ob ject i f  dev iendra la  base
d'une phi losophie de serv ices et  de so ins pr6s idant  a  toutes
64
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avec lu i  que,  pour  la  premidre fo is ,  e l le  va exami-
ges de I 'organisat ion,  tenter  d 'en evaluer  les
rt les points faibles. El le fait  part de sa fagon de
e organisat ion nouvel le  et  lorsque I 'heure du re-
racun sa i t  qu ' i l  a  t rouv6 un appui  dans I 'aut re,
tu  moins deux pour  t ravai l ler  dans le  m6me sens.

l i ,  e l le  va e l le-meme f rapper  au bureau des au-
de l 'admin is t rat ion,  tente d 'e tabl i r  des re la t ions

tdemain,  e l le  d6c ide de prendre contact  avec la
rsemble,  de v is i ter  une par  une les uni t6s et  les
s.  L 'escal ier  le  p lus proche I 'amene d Ste-The-
n6ment  appel6e l 'un i t6  des "dames pensionnai -
t i t6  const i tu6e A peu pres uniquement  de cham-
;s t  un f ie f  ou se d6voue malg16 son grand dge'nais  qui  considere un peu chacune des benef i -
e  des  membres  d 'une  fam i l l e  qu 'e l l e  do i t  se rv i r  e t

ncontrer  cet te  responsable d 'un i te ,  la  d i rect r ice
pe d une chambre,  au hasard. . .  Cet te  premiere
,c  une b6n6f ic ia i re  restera par  la  su i te  eternel le-
dans sa m6moire.  l l  s 'ag i t  d 'une mervei l leuse
e p lus de 90 ans,  Madame Eula l ie  Garon,  qut ,  ra-
)onf iance,  raconte sa v ie ,  comment  e l le  a des ln-
)s  ascendants,  sa pass ion pour  la  nature. . .  E l le  a'e partager ses 6motions passees, devant une
ets,  non lo in  de la  mer,  avec laverdureenvi ron-
u du c ie l  comme to i le  de fond.  La d i rect r ice 96-
roulevers6e.  E l le  se d i t  qu 'une te l le  v ie  in t6r ieure
l lement  que l '6 t re  humain peut  "VlVRE" jusqu 'd
et  qu ' i l  faut  d  tout  pr ix  a ider  chaque personne
er  refuge dans I ' inst i tu t ion d cont inuer  A exolo i -
ns,  ses ta lents ,  d  cr6er  p lu tdt  qu 'd at tendre pas-
or t .  C 'est  a lors  dans cet te  pet i te  chambre que
rre fo is  e l le  d6c ide que son premier  ob ject i f  sera
lor iser  le  maint ien ou le  developpement  de I 'au-
ie i l lards dont  e l le  aura la  responsabi l i t6  af in  de
t t i nue r  e  "V lVRE"  p le inemen t ,  j usqu 'd  l a  l im i te
; i t6s.  Par  la  su i te ,  cet  ob ject i f  dev iendra la  base
lh ie de serv ices et  de so ins pr6s idant  d  toutes

les organisat ions ou 16organisat ions,  a  tous les am6nage-
ments ou r6arn6nagements,  d  tous les programmes pour  les
b6n6f ic ia i res in ternes ou externes.
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CHAPITRE 12

REORGANISATION DES SERVICES

Aprds avoi r  fa i t  le  tour  complet  de I ' inst i tu t ion,  6 tudi6 avec
chaque responsable ses ressources en personnel, sa. r6part i-
t ion de taches,  la  d i rect r ice 96n6ra le ayant  pr is  conscience de
cer ta ines carences au n iveau des so ins voudra i t  pouvoi r  a jou-
ter  du personnel .  E l le  d6c ide donc d ' invest iguer  les poss ib i -

l i tes f  inancidres,  ce qui  s 'avdre rapidement  une 6preuve par t i -

cu l idrement  d i f f ic i le .  Lorsque pour  la  premidre fo is  e l le  de-
mande des renseignements sur  l '6 ta t  des f  inances,  e l le  provo-
que une express ion de s tup6fact ion '  De quoi  se-mele ' t -e l le?
A-t -on d6j i r  vu une femme s 'occuper  de f inances? Ce qui6ta i t
(peut-et r6)  acceptable de la  par t  d 'une d i rect r ice g6n6ra le

re l ig ieuse appara i t  tout  d  fa i t  incongru de la  par t  d 'une fem-
melmdre de iami l le  de surcro i t .  "La p lace d 'une femme en f in
d 'aprds-mid i ,  c 'est  d '6 t re auprds de ses chaudrons et  de pr6-
paier son souper" fut la remarque rapport6e par la suite par

un t6moin!  Quoi  qu ' i l  en so i t ,  aprds quelques demandes ins is-
tantes,  aprds avoi r  m6me r6c lam6 les l iv res durant  les heures
de repas pour  ne pas d6ranger  leur  possesseur  qui  en a tou-
jours besoin se lon ses d i res,  i l  appara i t  que,  pour  I ' ins tant ,  i l
faut  p lu tot  v iser  i  ra t ional iser  I 'u t i l isat ion des ressources hu-
maines p lut6t  qu 'en a jouter  de suppl6menta i res.

Un p lan de centra l isat ion des serv ices a l imenta i res,  ent re-
t ien m6nager ,  l inger ie ,  est  pr6par6 af  in  de pouvoi r  l iberer  du
personnel -et  le  t ransf6rer  aux so ins '  Auparavant ,  chaque hos-
p i ta l iere superv isa i t  les serv ices d i ts  d 'h6te l ler ie  en p lus des

soins in f  i rmiers et  d 'ass is tance.  l l  faut  b ien avouer  que,  se lon
la personnal i t6  de chacune,  I 'emphase 6ta i t  mise sur  la  con-
fe i t ion de pet i ts  p la ts  sp6ciaux,  sur  I 'ent ret ien m6nager  ou
sur  la  couture pour  les b6n6f  ic ia i res l  En centra l isant ,  la  d i rec-
t r ice g6n6ra le espdre uni formiser  la  qual i t6  des serv ices en
plus de l ib6rer  les hospi ta l idres pour  qu 'e l lespuissent  s 'occu-
per  davantage de l 'organisat ion des so ins et  leur  accorder  un
personnel  p lus ad6quat .

^d-*'
C6-pi rmet t ra  69alement  d 'u t i l iser  au maximum la comp6-

tence et  la  d isponib i l i t6  des autres chefs de serv ice comme
celu i  du serv ice a l imenta i re,  Frangoise Lemieux,  ou ce lu i  des
serv ices auxi l ia i res,  J .  Benoi t  Rousseau.
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Pour I 'a ider  dans sa tAche,  le  Consei l  d ,admin is t rat ion en-

courage la  d i rect r ice g6n6ra le d engager  d 'abord une secr6-
ta i re  de d i rect ion A la  f in  de septembre en la  personne de Da_
nie l le  Poi r ier ,  pu is  une Di rect r ice des serv ices in f i rmiers,  le
poste 6tant  demeure vacant  depuis  p lus d,un an,  Colet te  No-
ber t .  ces deux personnes,  avec le  chef  du serv ice a l imenta i re
et  ce lu i  des serv ices auxi l ia i res,  const i tuent  des lors  l '6 ta t -
majo. r  pr iv i leg ie pour  les d iscuss ions,  la  p lan i f icat ion,  I 'orga_
nisat ion.  Cet te equipe t ravai l lera d 'ar rache-p iedf ,  contre
vents et  mar6es,  sans compter  les heures,  que ce sb i t  le  so i r
ou en f in  de semaine s i  n6cessai re!

Consid6rant  le  nombre de malades chroniques pr6sents
dans l '6 tab l issement ,  des d isposi t ions sont  pr ises des octobre
pour  qu 'au moins une in f i rmidre so i t  en serv ice pour  assurer
la  survei l lance v ingt -quatre heures sur  v ingt -quatre.  D 'aut res
engagements d ' in f  i rmidres et  aux i l ia i res permet tent  de com-
pleter  les equipes de so ins.

Para l le lement ,  consid6rant  que p lus ieurs chambres ne sont
pas secur i ta i res,  la  d i rect r ice g6n6ra le propose au Min is tdre
de les considerer  d6f  in i t ivement  comme ferm6es et  de rame-
ner  la  capaci t6  du centre de 308 d 263 pensionnai res.  La 16or-
ganisat ion se fera donc en cons6quence.

consid6rant  qu ' i l  ex is te sept  caf6t6r ias dans l '6 tab l isse-
ment ,  a f in  de fac i l i ter  la  centra l isat ion,  i l  est  d6c id6 d 'en fer -
mer deux et  d 'encourager  les pensionnai res d descendre
prendre leurs repas d la  caf6t6r ia  centra le  que I 'on tente de
rendre accuei l lante en la  repeignant  et  en la  garn issant  de r i -
deaux et  de nappes de couleurs v ives et  agr6ables.

Le 17 janv ier  est  la  date pr6vue pour  la  mise en route du
nouveau 169ime.  Auparavant ,  I 'exdcut i f  syndica l  est  rencon-
t re,  l 'assurance de ne proc6der  d aucune mise d p ied est  don-
n6e:  ceux qui  perdent  leur  poste forment  une 6quipe de poly-
va lents  jusqu 'd ce qu 'un autre poste se l ibdre nature l lement
par  un d6par t .

Tout  a  6t6 minut ieusement  orchestr6,  les chefs de serv ice
et  le  personnel  rencontr6s.  En pr inc ipe,  r ien n '6 tant  la iss6 au
hasard et  I 'amel iorat ion en terme de qual i t6  de so ins 6tant
l 'ob ject i f ,  tout  devra i t  b ien marcher l  H6las,  c 'est  la  r6volut ion l
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L '6quipe et  son chef  de f  i l .e  n 'ont  tenu compt
mense bonne volont6,  de l '6nerg ie et  du t ravr
pro jet  mais  ont  min imis6 un peu t rop fac i
b 'une r6s is tance au changement  d 'autant
qu 'e l le  prov ient  de personnes Agees insta l16
b i tudes  i ns t i t u t i onne l l es ,  ayan t  p r i s  pou r  ac
cesse de leur  r6p6ter :  "e l les ont  assez t ravt
pour  avoi r  dro i t  d  se reposer  et  d  se fa i re  se
ph ie  q u i  an i  me la  d i  rect r ice gen6ra le,  d  savoi
beveloppement  de I 'autonomie d tout  pr ix ,  n
for ts  soutenus des pensionnai res,  est  lo in  d '
ne comprend pas encore que serv l r  un penl

chambre  ou  m6me d  l a  sa l l e  d  manger  vo i s i
des d6placements contr ibue d favor iser  son
d  pe t i t  d  l e  con f i ne r  dans  une  chambre  d
idees nouvel les v6hicu l6es par  la  Di rect r ic
qui  seront  b ien ancr6es dans les moeurs d ix
para issent  comme un manque f lagrant  de r
personnes Ag6es,  de dest ruct ion de I 'oeuvre
v ingt  ann6eJOe d6vouement  par  les Rel ig ie t
de St-Joseph.  Cer ta ines personnes in t6rest
r ience fa i re  fa i l l i te  encouragent  la  r6vol te ,
co lpor tant  des fausses rumeurs de repr6s i
quipement  s 'en m6le:  les ascenseurs sont
nan t  une  ra i son  de  p lus  d  l a  pan ique !  On  s 'a
qu ' i l  y  a i t  un  p16pos6  pou r  l es  condu i re  au ;
mais d 'aut res d i f f  icu l t6s surg issent '

Mar ie-Josephe Chauss6 essaie de renco
nai res pour  leur  expl iquer  ce qui  mot ive c t
avantages d en ret i rer .  E l le  se fa i t  insu l ter ,
lo i r  tou l  d6t ru i re ,  e tc . . '  Avec Marguer i te  G'  I
te  du Consei l  d 'admin is t rat ion,  e l le  do i t  r6p

t ions en l igne ouver te i r  CFDA'  Ld encore
ques .

Pour tant  le  Consei l  d 'admin is t rat ion con
Direct r ice g6n6ra le.  Cer ta ins membres v(
pensionnai res et  pet i t  d  pet i t  le  ca lme va r t
tous les changements sont  maintenus d I 'e
meture to ta le  d 'une caf6t6r ia  qui  le  demeu
t ie l l emen t .



dans sa tAche,  le  Consei l  d 'admin is t rat ion en-'ectr ice g6n6rale d engager d'abord une sec16-
ion d la  f in  de septembre en la  personne de Da-
puis  une Di rect r ice des serv ices in f i rmiers,  le

rmeu16 vacant  depuis  p lus d 'un an,  Colet te  No-
(  personnes,  avec le  chef  du serv ice a l imenta i re
ervices auxil iaires, constituent des lors I 'etat-
i6  pour  les d iscuss ions,  la  p lan i f icat ion,  I 'orga-
ie  6quipe t ravai l lera d 'ar rache-p iedf i ,  contre
-5s, sans compter les heures, que ce soit le soir
emaine s i  necessai re l

t  le  nombre de malades chroniques pr6sents
ement, des disposit ions sont prises dds octobre
l ins une in f i rmiere so i t  en serv ice pour  assurer
r  v ingt -quatre heures sur  v ingt -quatre.  D 'aut res
d ' in f i rmidres et  aux i l ia i res permet tent  de com-
pes de so ins.

nt ,  consid6rant  que p lus ieurs chambres ne sont
ls ,  la  d i rect r ice g6nera le propose au Min is tere
rer d6f init ivement comme ferm6es et de rame-
du centre de 308 d 263 pensionnaires. La 16or-

fera donc en cons6quence.

qu' i l  existe sept caf6terias dans l '6tablisse-'aci l i ter la central isation, i l  est d6cid6 d'en fer-
C'encourager  les pensionnai res d descendre
repas d la caf6t6ria centrale que I 'on tente de
lante en la  repeignant  et  en la  garn issant  de r i -
rppes de couleurs vives et agr6ables.

r est la date pr6vue pour la mise en route du
re. Auparavant, I 'executif  syndical est rencon-
I  de ne proc6der  d aucune mise d p ied est  don-
rerdent  leur  poste forment  une 6quipe de poly-
I  ce qu 'un autre poste se l ibdre nature l lement

rinutieusement orchestr6, les chefs de service
rencontr6s. En principe, r ien n'6tant laiss6 au

6l iorat ion en terme de qual i t6  de so ins 6tant
levrait bien marcher! H6las, c'est la r6volution!

L '6qu ipe  e t  son  che f  de  f  i 19  n 'on t  t enu  compte  que  de  l eu r  im-
mense bonne volont6,  de l '6nerg ie et  du t ravai l  pass6s dans le
pro jet  mais  ont  min imis6 un peu t rop fac i lement  les ef fe ts
d 'une r6s is tance au changement  d 'autant  p lus impor tante
qu 'e l le  prov ient  de personnes Ag6es insta l l6es dans leurs ha-
b i t udes  i ns t i t u t i onne l l es ,  ayan t  p r i s  pou r  acqu is  ce  qu 'on  ne
cesse de leur  r6p6ter :  "e l les ont  assez t ravai l l6  dans leur  v ie
oour  avoi r  dro i t  a  se reposer  et  d  se fa i re  serv i r ! "  La phi loso-
ph ie  qu i  an ime  la  d i rec t r i ce  g6n6ra le ,  a  savo i r  l e  ma in t i en  ou  l e
developpement  de I 'autonomie d tout  pr ix ,  meme d ce lu. i  d 'e f -
for ts  soutenus des pensionnai res,  est  lo in  d '6 t re par tag6e'  On
ne  comprend  pas  enco re  que  se rv i r  un  pens ionna i re  dans  sa
chambre  ou  m6me a  l a  sa l l e  a  manger  vo i s ine  pou r  l u i  6v i t e r
des d6placements contr ibue d favor iser  son anky lose et  pet i t

d  pe t i t  A  l e  con f i ne r  dans  une  chambre  d ' i ns t i t u t i on " '  Les
id6es nouvel les v6hicu l6es par  la  Di rect r ice g6n6ra le,  id6es
oui  seront  b ien ancr6es dans les moeurs d ix  ans p lus tard ap-
para issent  comme un manque f  lagrant  de respect  envers les
personnes dg6es,  de dest ruct ion de I 'oeuvre implant6e durant
v ingt  ann6eJOe d6vouement  par  les Rel ig ieuses hospi ta l ieres
de St-Joseph.  Cer ta ines personnes in t6ress6es d vo i r  I 'exp6-
r ience fa i re  fa i l l i te  encouragent  la  r6vol te ,  I 'a t t ise m6me en
colpor tant  des fausses rumeurs de repr6sai l les. . .  Meme l '6-
quipement  s 'en m6le:  les ascenseurs sont  ddfectueux,  don-
nan t  une  ra i son  de  p lus  d  l a  pan ique l  on  s 'a r range  a lo rs  pou r
qu ' i l  y  a i t  un p16pos6 pour  les condui re aux heures de repas
mais d 'aut res d i f f icu l t6s surg issent .

Mar ie-Josdphe chauss6 essaie de rencontrer  les pension-
nai res pour  leur  expl iquer  ce qui  mot ive ce changement ,  les
avantages d en ret i rer .  E l le  se fa i t  insu l ter ,  reprocher  de.vou-
lo i r  tou ' i  d6t ru i re ,  e tc . . .  Avec Marguer i te  G.  Patry ,  la  Pr6s iden-
te du Consei l  d 'admin is t rat ion,  e l le  do i t  r6pondre i  des ques-

t ions en l igne ouver te d CFDA. Ld encore,  ce sont  les at ta-
ques .

Pour tan t  l e  conse i l  d ' admin i s t ra t i on  con t i nue  d 'appuye r  l a
Direct r ice g6n6ra le.  cer ta ins membres vont  rencontrer  les
pensionnai ies et  pet i t  A pet i t  le  ca lme va reveni r '  A peu prds

ious les changements sont  maintenus d I 'except ion de la  fer -
meture to ta le  d 'une caf6t6r ia  qui  le  demeure cependant  par-

t i e l l emen t .
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CHAPITRE 13

PRELUDES AU CENTRE HOSPITAL IER

Le 2 mai  1972.  au cours d 'une assembl6e des admin is t ra-
teurs de I 'Ermi tage des Bois-Francs,  le  docteur  Ren6 Jut ras
regoi t  le  mandat  d 'ent reprendre des d6marches dans le  but  de
rencontrer  le  docteur  Jacques Brunet ,  sous-min is t re des Af-
fa i res  soc ia les ,  pou r  l u i  exp l i que r  l a  s i t ua t i on  i n to l6 rab le  qu i
sera cr66e d cer ta ins pat ients ,  malades chroniques,  lors  du
t ransfer t  de cent  c inquante pensionnai res dans la  nouvel le
construct ion.

L 'honorable J . -Gi l les Mass6,  min is t re  des Richesses natu-
re l les et  d6put6 d 'Ar thabaska,  accepte a lors  de m6nager  une
rencontre avec le  sous-min is t re.  Cet te rencontre a l ieu quel -
ques jours p lus tard en pr6sence de Monsieur  Mor isset te ,  se-
cr6ta i re  du d6put6.  Le Docteur  Brunet  demande a lors  deux
mois de r6f lex ion pour  fa i re  connai t re  sa r6ponse.

Cet te r6ponse,  dat6e du 10 octobre 1972,  susc i te  la  r6vol te
et  la  co ldre torsqr . ie  e l le  est  lue aux membres du Consei ld 'ad-
min is t rat ion. l l6  El le  propose en ef fe t  de d isperser  les mala-
des dans les inst i tu t ions envi ronnantes:  anc ien hopi ta l  de
Thet ford Mines en vo ie de r6am6nagement ,  l i ts  sous-ut i l is6s
du  nouve l  h6p i ta l  de  l a  169 ion  de  I ' am ian te  a ins i  qu 'une  aug -
mentat ion de v ingt  l i ts  d  I 'h6pi ta l  s te-Anne de Vic tor iav i l le
(1969)  lnc.  L 'assembl6e prend 69alement  connaissance
d'une le t t re  du Dr  Marc Poul in ,  d i recteur  m6dica l  de I 'Hopi ta l
G6n6ra l  de la  169ion de I 'Amiante inc. ,  re fusant  un malade de
V ic to r i av i l l e  pa r  manque  de  p lace .  E l l e  app rend  en f i n  que
Raymond Dumas,  d i recteur  g6n6ra l  de I 'h6pi ta l  Ste-Anne,  a
communiqu6 sa surpr ise au Min is tdre puisque ces ! i ts  avaient
6t6 refus6s deux ans p lus t6 t  en invoquant  que la  bAt isse n '6-
ta i t  pas d l '6preuve du feu et  av isant  d 'aut re par t  que les locaux
disponib les avaient  6 t6 ut i l is6s d d 'aut res f ins.  l lest  a lors  una-
n imement  dec id6 de r6pondre au Docteur  Brunet  que ses so-
lu t ions sont  " i r r6a l is tes et  i r recevables"  et  de communiquer
avec les deux autres inst i tu t ions de la  169ion,  I 'HOtel -Dieu
d 'Ar thabaska et  I 'HOpi ta l  Ste-Anne de Vic tor iav i l le  (1969)  Inc '
pour  essayer  de t rouver  ensemble une so lut ion d ce probld-
me.
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Une r6union conjo inte des t ro is  consei ls  d 'admin is t rat ion
est tenue le 28 novembre 1972. Marie-Josdphe F.-Chauss6
fa i t  a lors  par t  du r6sul ta t  n6gat i f  des dern ieres d6marches en-
t repr ises auprds du Pavi l lon Georges Fr6der ic  de Drum-
mondvi l le ,  du Foyer  de Nico let  d  Nico let ,  de I 'Hopi ta lG6n6ra l
de la  16gion de I 'Amiante Inc.  de Thet ford Mines.  De toutes
ces inst i tu t ions,  les 16ponses sont  parvenues,  cat6gor iques:  i l
n 'y  a  aucune p lace d isponib le et  les l is tes d 'a t tente sont  lon-
gues.

Les personnes pr6sentes conf ient  aux t ro is  d i recteurs 96-
n6raux le  mandat  d '6cr i re  un memoirs . l tT  Qs m6moire est  p16-
sent6 d I 'honorable min is t re Claude Castonguay le  13 d6cem-
bre 1972 en pr6sence de l 'honorable J . -Gi l les Mass6,  du Dr
Claude Brunet  et  de Jacques Pigeon du serv ice de la  Pro-
grammat ion.  Les t ro is  inst i tu t ions sont  represent6es par  De-
n is  St -Pierre et  Soeur  Cla i re  Perreaul t ,  respect ivement  Pres i -
dentet  d i rect r ice g6n6ra le de I 'HOtel -Dieu d 'Ar thabaska,  P ier-
re Roux et  J .  Raymond Dumas,  Pr6s ident  e t  d i recteur  g6n6ra l
de I 'Hopi ta l  Ste-Anne de Vic tor iav i l le  (1969)  Inc. ,  Marguer i te
G. Patry et Marie-Josephe Farizy-Chauss6 pour I 'Ermitage
des Bois-Francs lnc.

Apres lecture de ce m6moire,  l 'honorable Claude Caston-
guay adresse la  paro le en ces termes:  "Si ,  compte tenu du fa i t
que I 'Ermi tage possdde un ter ra in  suf f isant ,  nous lu i  accor-
dons I 'autor isat ion de constru i re  un h0pi ta l  de 100 l i ts  pour
malades chroniques,  est -ce que I 'hOpi ta l  Ste-Anne acceptera
de disparaitre?"

Cet te quest ion fa i t  I 'e f fe t  d 'une bombe mais sans h6si ter  les
repr6sentants de I 'hdpi ta l  Ste-Anne acceptent  pour  le  b ien
commun .

La le t t re  d 'autor isat ion de proc6der ,  s ign6e par  l 'honorable
Claude Castonguay,  min is t re  des Af fa i res soc ia les,118 par-
v ient  rap idement .

Sans at tendre,  le  Consei l  d 'admin is t rat ion de la  corpora-
t ion de l 'Ermi tage se r6uni t  le  28 d6cembre 1972 af  in  d 'amor-
cer  la  d6marche d 'engagement  des profess ionnels  et  I ' in t6-
grat ion des admin is t rateurs de I 'H0pi ta l  Ste-Anne de Vic to-
r iav i l le  (1969)  Inc.  Deux postes 6tant  vacants au Consei l  d 'ad-
72

ministration, i ls sont offerts d des membres de
ta l  Ste-Anne.  C 'est  a ins i  que Pierre Roux et  le  r
Leblanc v iendront  se jo indre aux membres a '

Au cours d 'une r6union sp6cia le  le  4 janv ier
bres du Consei l  d 'admin is t rat ion 6tudient  les
s 'o f f rent ,  d  savoi r :  repenser  la  p lan i f icat ion de
dont  les p lans s '6 laborent  a f in  d ' in t6grer  I 'h6t
centre hospi ta l ier  dans un unique bAt iment  c
retarder  le  1er  pro jet  qu i  ebt  d  l '6 tude d6jA de1
sager  une construct ion to ta lement  ind6pendz
ble J . -Gi l les Mass6 par t ic ipe d la  16union.

A I 'unanimi t6,  i l  est  adopt6 la  r6solut ion su

"1. Que nous renoncions d tout l ien ou sert
communs aux deux 6tablissements, cer
tarder sous aucu ne considdration la rda
iet en cours mais en acceptant le princ
administratifs communs afin de dimin
possib/e /es co0ts d'opdration future.

2. Que le centre hospital ier pour malades
locatisd sur le terrain de I'autre cOt6 du
pr6server t'intdgrit6 d'une proprietd qui'ne 

prdcieux pour la ville de Victoriavilh

Les d6s sont  maintenant  je t6s:  i l  y  aura deu
t incts ,  ce qui  provoquera p lus tard la  farce r i t t
appel6s d oeuvrer  ind i f f6remment  de I 'un ou
n 'y  a pas de probldme,  je  prend le- tunnel ! "
chois i r  l i implantat ion d6f in i t ive du Centre ho
tenu compte de la  vo lont6 de prot6ger  le  mag
du centre de la  propr i6 t6.  C 'est  a ins i  que les
devront  6 t re grandement  esPac6s.

Af in  de constru i re  un Centre hospi ta l ier ,  i l
de demander  une t ransformat ion de char t r t
poss6d6e n 'autor ise qu 'd 6di f ier ,  mainteni r ,  ac
velopper  une inst i tu t ion d 'h6bergement  p
Agees.  Le 15 janv ier  1973 i l  est  d6c id6 "de f i
ment  la  demande de t ransformat ion de char t r
r isquer  de retarder  ce nouveau pro jet " .120
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n conjo inte des t ro is  consei ls  d 'admin is t rat ion
l8 novembre 1972.  Mar ie-Josephe F.-Chauss6
Cu r6sultat n6gatif  des dernieres d6marches en-
rds du Pavi l lon Georges Fred6r ic  de Drum-
Foyer  de Nico let  d  Nico let ,  de I 'Hopi ta lG6n6ra l
e I 'Amiante Inc.  de Thet ford Mines.  De toutes
rs,  les r6ponses sont  parvenues,  cat6gor iques:  i l
> lace d isponib le et  les l is tes d 'a t tente sont  lon-

tes pr6sentes confient aux trois directeurs 96-
dat  d '6cr i re  un m6moirs . t tz  Qs m6moire est  pre-
'ab le min is t re Claude Castonguay le  13 d6cem-
r6sence de I 'honorable J . -Gi l les Mass6,  du Dr
et  de Jacques Pigeon du serv ice de la  Pro-
.es trois insti tut ions sont repr6sent6es par De-
t  Soeur  Cla i re  Perreaul t ,  respect ivement  Pres i -
ce g6n6ra le de I 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaska,  P ier-
aymond Dumas,  Pr6s ident  e t  d i recteur  96nera l
e-Anne de Vic tor iav i l le  (1969)  Inc. ,  Marguer i te
arie-Josdphe Farizy-Chauss6 pour l 'Ermitage
cs Inc.

'e  de ce m6moire,  I 'honorable Claude Caston-
a paro le en ces termes:  "Si ,  compte tenu du fa i t
r  possdde un ter ra in  suf f isant ,  nous lu i  accor-
t t ion de constru i re  un hopi ta l  de 100 l i ts  pour
r iques,  est -ce que I 'h6pi ta l  Ste-Anne acceptera
)"

on fa i t  I 'e f fe t  d 'une bombe mais sans hesi ter  les
de I 'hOpi ta l  Ste-Anne acceptent  pour  le  b ien

r tor isat ion de proc6der ,  s ign6e par  I 'honorable
nguay,  min is t re  des Af fa i res soc ia les,118 par-
-rnt,

re ,  le  Consei l  d 'admin is t rat ion de la  corpora-
rge se r6unit le 28 d6cembre 1972 afin d'amor-
re d 'engagement  des profess ionnels  et  I ' in t6-
min is t rateurs de I 'H6pi ta l  Ste-Anne de Vic to-
nc. Deux postes etant vacants au Conseil  d'ad-

min is t rat ion,  i ls  sont  o f fer ts  d des membres de ce lu ide l 'hopi -
ta ls te-Anne.  C 'est  a ins i  que Pierre Roux et  le  docteur  Mar ien
Leblanc v iendront  se jo indre aux membres actuels .

Au cours d 'une r6union sp6cia le  le  4 janv ier  1973,  les mem-
bres du Consei l  d 'admin is t rat ion 6tudient  les poss ib i l i t6s qui
s 'o f f rent ,  d  savoi r :  repenser  la  p lan i f icat ion de la  construct ion
dont  les p lans s 'd laborent  a f  in  d ' in t6grer  I 'h6bergement  et  le
cen t re  hosp i ta l i e r  dans  un  un ique  bd t imen t  ou ,  pou r  ne  pas
retarder  le  1er  pro jet  qu i  eSt  i  l '6 tude dejd depuis  1968,  env i -
sager  une construct ion to ta lement  ind6pendante.  L 'Honora-
b le J . -Gi l les Mass6 par t ic ipe d la  16union.

A I 'unanimi t6,  i l  est  adopt6 la  r6solut ion su ivante:

"1. Que nous renoncions d tout lien ou services physiques
communs aux deux 6tablissements, ceci af in de ne re-
tarder sous aucune considdration la rdalisation du pro-
jet en cours mais en acceptant le principe de services
administrati fs communs afin de diminuer autant que
possib/e /es co0ts d'opdration future.

2. Que le centre hospital ier pour malades chronigues solt
localisd sur le terrain de l'autre c6td du bosquet afin de
prdserver l'intdgritd d'une propri1td quiest un patrimoi-
ne prdcieux pour la ville de Victoriavills.'\te

Les d6s sont  maintenant  je t6s:  i l  y  aura deux bAt iments d is-
t incts ,  ce qui  provoquera p lus tard la  farce r i tue l le  des cadres
appel6s d oeuvrer  ind i f f6remment  de I 'un ou l 'aut re cot6:  " l l
n 'y  a  pas de probldme,  je  prend le  tunnel ! "  Au moment  de
cho is i r  l i imp lan ta t i on  d6 f i n i t i ve  du  Cen t re  hosp i ta l i e r ,  i l se ra
tenu compte de la  vo lont6 de prot6ger  le  magni f ique bosquet
du centre de la  propr i6 t6.  C 'est  a ins i  que les deux bdt iments
devront  6 t re grandement  esPac6s.

Af in  de constru i re  un Centre hospi ta l ier ,  i l  est  n6cessai re
de demander  une t ransformat ion de char t re puisque cel le
poss6d6e n 'autor ise qu 'd edi f ier ,  mainteni r ,  admin is t reret  d6-
velopper  une inst i tu t ion d 'h6bergement  pour  personnes
6g6es.  Le 15 janv ier  1973 i l  est  d6c id6 "de fa i re  imm6diate-
ment  la  demande de t ransformat ion de char t re af  in  de ne pas
r isquer  de retarder  ce nouveau pro jet " .120
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La char t re obtenue le  10 avr i l  1973 sera 6tabl ie  au nom de
Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs,  nom un
peu long sugg6r6 par  le  Secr6ta i re  de la  corporat ion et  la  Di -
rect r ice 96n6ra le pour  ne pas changer  ce lu i  ex is tant ,  ceux-c i
n 'ayant  pas eu le  temps de consul ter  les aut res membres de la
corporat ion.

3idme partie:

LE CENTRE HOSPITALIER
L'ERMITAGE DES BOIS-FR
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obtenue le  10 avr i l  1973 sera 6tabl ie  au nom de
r i ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs,  nom un
tg6r6 par le Secr6taire de la corporation et la Di-
r ra le  pour  ne pas changer  ce lu i  ex is tant ,  ceux-c i
u  le  temps de consul ter  les aut res membres de la

3idme part ie:

LE CENTRE HOSPITALIER DE

L'ERMITAGE DES BOIS.FRANCS



CHAPITRE 14

DEVELOPPEMENT INTERNE

Le 1er  janv ier  1973 entre en v igueur  la  lo i  65,  chapi t re  48,
loi sur les services de sant6 et les services sociaux. cette loi
s t ipu le,  ent re aut res,  une nouvel le  format ion des consei ls
d 'admin is t rat ion d compter  du 1er  ju i l le t  1973.  Le nouveau
consei l  est  a ins i  form6:

Marguer i te  G.  PatrY,  Pr6s idente
Rober t  Caron,  1er  Vice-Pr6s ident
Pierre Roux,  2e Vice-Pr6s ident
Me Jules Al lard,  Secr6ta i re ,  tous quatre repr6sentant

I 'anc ienne corporat ion,
L 'abb6 496nor  Th6roux et  Mar ie  Thibodeau,  repr6sentant

les usagers,
Docteur  Mar ien Leblanc,  repr6sentant  le  Consei l  des m6-

decins et  dent is tes de I 'hOpi ta l  Ste-Anne (1969)  Inc ' '
Colet te  Nober t ,  repr6sentante du personnel  c l in ique,
Ange-Aim6e Sicard,  repr6sentante du personnel  non pro-

fess ion nel ,
Marie-Josd phe Farizy-Chauss6, avec voix consultative

seu lemen t .

Peu aprds,  deux repr6sentants des groupes soc io-6cono-
miques nomm6s par  le  l ieutenant-gouverneur-en.  consei l
v iennent  s 'a jouter .  Ce sont  Gaby Cot6 et  Jean-Paul  Dubois
Deux ans p lus tard,  parce que I ' incorporat ion en ver tu de la  lo i
65 ne permet  pas de mainteni r  les reprdsentants de I 'anc ienne
corporat ion,  le  Consei l  d 'admin is t rat ion sera amput6 de qua-
t re membres.

Petit  ir  peti t  les services du nouveau centre hospital ier vont
s 'organiser .

En avr i l  1973,  i l  est  d6c id6 de met t re sur  p ied un bureau de
Sant6 du Personnel  a f in  de r6pondre aux ex igences de la  lo i .
Louise Roy agi t  comme inf i rmidre responsable et  le  docteur
Georges-E.  Roy en est  le  m6decin.

Dans le  m6me temps,  un pharmacien est  engag6 d temps
par t ie l ,  Jacques Bourassa,  cec i  permet tant  d 'am6l iorer  le  ser-
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v ice dans ce domaine.  Par  la  su i te  Jacques Leahey,  pharma-
c ien d l 'hopi ta l  Ste-Anne,  prendra la  re leve puis  la issera sa
place de chef  du serv ice de Pharmacie d Andr6 Montcalm le
29 novembre 1976.  Le serv ice se d6veloppera progress ive-
ment  et  aura b ien v i te  pour  object i f  pr inc ipa l  la  d iminut ion de
consommat ion des m6dicaments s i  n6fastes aux personnes
Ag6es.

A la  f in  de ju in ,  la  Pr6s idente regoi t  la  le t t re  de d6miss ion
du d i recteur  des f inances J .W. Daig le.  Le poste est  a lors  an-
nonc6 et  lors  de la  r6union du 2 ao0t  1g73,  Mar ie-Josephe Fa-
r izy-Chauss6 fa i t  par t  des t ro is  candidatures retenues par  le
comi t6 de s6 lect ion.  compte tenu de I ' in t6grat ion d cour t  ter -
me de I 'hOpi ta l  Ste-Anne,  la  d i rect r ice gen6ra le recomman-
de  l a  nomina t i on  de  J .  Raymond  Dumas  qu i  en  es t  I ' ac tue l  D i -
recteur  g6n6ra l .  A sa demande,  i l  remplacera en janv ier  j97S
Char les E.  Rivard,  Di recteur  du personnel ,  au moment  ou
celu i -c i  devra qui t ter  son poste,  son etat  de sant6 etant  gra-
vement  compromis.  C 'est  a lors  Richard For t ier ,  comptable de
I 'hopi ta l  Ste-Anne,  qu i  prendra la  re ldve en tant  que Di recteur
des F inances.

Ce t ransfer t  de Raymond Dumas ouvre la  por te aux t racta-
t ions devant  about i r  le  11 octobre 1g74 d I 'achat  de I 'h6pi ta l
Ste-Anne par  le  Centre hospi ta l ier  des Bois-Francs.

Un comptable est  egalement  engag6 af in  de r6organiser  le
serv ice des f  inances en instaurant  une comptabi l i t6  par  cha-
p i t res se lon les pr inc ipes g6n6ra lement  reconnus dans le  16-
seau des centres hospi ta l iers .

Des ju in  1974,  des cr i teres d 'admiss ion ont  6 t6 6tabl is  a f  in
d '6v i ter  tout  arb i t ra i re  et  en octobre,  ce serv ice,  conf i6  d Co-
le t te  Nober t ,  Di rect r ice des serv ices in f i rmiers,  est  r6organi -
s6.  Deux ans p lus tard,  avec l 'ar r iv6e du personnel  des a lch i -
ves de I 'hopi ta l  Ste-Anne,  la  s t ructurat ion se fera sur  une base
plus d6f  in i t ive tandis  que le  m6nage complet  des doss iers  se-
ra ent repr is .

Poursuivant  son object i f  de fac i l i ter  le  maint ien et  le  d6ve-
loppement  de I 'autonomie des pensionnai res,  la  d i rect r ice
96n6ra le est  autor is6e par  le  Consei l  d 'admin is t rat ion,  en no-
vembre 1973,  d engager  une moni t r ice en occupat ion th6ra-
peut ique.  C 'est  a ins i  que le  7 janv ier  1974,  Nico le Ren6 entre
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en fonct ion et  organise le  premier  ate l ier  dar
du 3 idme 6tage,  ad jacent  d la  communaut6 '
de d6par t  de ce qui ,  sous l '6g ide de Denyse
g6e pour  remplacer  Nico le Ren6,  dev iendra
donnant  d 'act iv i t6s,  aux r6al isat ions sans ce
budgets obtenus avec acharnement  de tous
posJib les,  publ ics ou b6n6voles,  prov inc ia l
i l ien n 'est  dr  l '6preuve de ce l le  que I 'on pot
"qu6teuse of f ic ie l le"  du Centre hospi ta l ier  <
Ne comptant  n i  son temps,  n i  son 6nerg ie,  E
semble obs6d6e par  les act iv i t6s nouvel les
b6n6f ic ia i res,  lu t tant  sans re lAche contre I ' in
cer ta ins,  proposant  un te l  choix  que I 'on pe
dre d i re  par  une pensionnai re:  " je  n 'a i  pas I
cec i  ou ce la,  je  su is  t roP occuP6e!"

En ce qui  concerne I 'achat  de I 'hopi ta l  St t
r i av i l l e  (1969)  Inc . ,  l es  fo rma l i t 6s  son t  l ong t
comi t6 est  charg6 de su ivre l '6vo lut ion du d
du 20 septembre 1973.  l l  est  form6 de la  Pr6r
r i te  G.  Patry ,  de la  Di rect r ice g6n6ra le,  Mar
zy-Chaussd,  e t  des membres du comi t6 d
Rober t  Caron,  P ierre Roux,  Gaby C0t6,  J '  t
a ins i  que du v6r i f icateur  externe,  Yvon Pel le
Denaul t  pour  l 'Hopi ta l  Ste-Anne de Vic tor ia l
Mai t re  Ju les Al lard pour  le  Centre hospi ta l
des Bois-Francs sont  charg6s de pr6parer
sact ion.  Le 25 f6vr ier  1974, le  Consei ld 'admir
p i ta l  Ste-Anne de Vic tor iav i l le  (1969)  Inc.  adt
su ivante:

"ATTENDu que le conseil  d'administratiot
Anne avait convenu avec le Ministre des '
en ddcembre 1972, de transf1rer fous ses
ltabtissement proietd qui serait opdr6 pat
talier de l'Ermitage des Bols-Francs;

ATTENDTJ que la construction du nouvel
nd au paragraphe prdc6dent est en bonn
tion;

ATTENDU que te comitd sp6cialform6 pa
conseil  d'administration de I 'H6pital Ste-'



lomaine.  Par  la  su i te  Jacques Leahey,  pharma-
al  Ste-Anne,  prendra la  re leve puis  la issera sa'du serv ice de Pharmacie d And16 Montcalm le
1976. Le service se d6veloppera progressive-

l ien v i te  pour  object i f  pr inc ipa l  la  d iminut ion de
n des m6dicaments s i  n6fastes aux personnes

iu in,  la  Pr6s idente regoi t  la  le t t re  de demiss ion
les f inances J .W. Daig le.  Le poste est  a lors  an-
de la  r6union du 2 ao0t  1973,  Mar ie-Josephe Fa-
fa i t  par t  des t ro is  candidatures retenues par  le
>ct ion.  Compte tenu de I ' in t6grat ion d cour t  ter -
a l  Ste-Anne,  la  d i rect r ice g6n6ra le recomman-
ion de J .  Raymond Dumas qui  en est  I 'actuel  Di -
a l .  A sa demande,  i l  remplacera en janv ier  lgTS
vard,  Di recteur  du personnel ,  au moment  ou
quitter son poste, son 6tat de sante 6tant gra-

,omis.  C 'est  a lors  Richard For t ier ,  comptable de
r f i l re ,  QUi  prendra la  re leve en tant  que Di recteur

de Raymond Dumas ouvre la  por te aux t racta-
rbout i r  le  11 octobre 1974 d I 'achat  de l 'hOpi ta l
le  Centre hospi ta l ier  des Bois-Francs.

r le  est  6galement  engag6 af in  de r6organiser  le
rances en instaurant  une comptabi l i te  par  cha-
s pr inc ipes g6n6ra lement  reconnus dans le  re-
res hospital iers.

'4 ,  des cr i teres d 'admiss ion ont  6 t6 6tabl is  a f in
rbitraire et en octobre, ce service" confi6 d Co-
)irectr ice des services inf irmiers, est reorgani-
r lus tard,  avec I 'ar r iv6e du personnel  des arch i -
I Ste-Anne, la structuration se fera sur une base
tandis  que le  m6nage complet  des doss iers  se-

son object i f  de fac i l i ter  le  maint ien et  le  d6ve-
I 'autonomie des pensionnai res,  la  d i rect r ice

I tor is6e par  le  Consei l  d 'admin is t rat ion,  en no-
i  engager  une moni t r ice en occupat ion thera-
t  a ins i  que le  7 janv ier  1974,  Nico le Ren6 entre

en fonct ion et  organise le  premier  ate l ier  dans un grand local
du 3 idme 6tage,  ad jacent  d la  communaut6.  Ce sera le  point
de d6par t  de ce qui ,  sous I 'eg ide de Denyse Bergeron enga-
g6e pour  remplacer  Nico le Ren6,  dev iendra une ruche bour-
donnant  d 'act iv i t6s,  aux r6al isat ions sans cesse 6 larg ies,  aux
budgets obtenus avec acharnement  de tous les organismes
possib les,  publ ics ou b6n6voles,  prov inc iaux ou f6d6raux. . .
Rien n 'est  d  l '6preuve de ce l le  que l 'on pourra i t  nommer la
"qu6teuse of f ic ie l le"  du Centre hospi ta l ier  des Bois-Francs.
Ne comptant  n i  son temps,  n i  son 6nerg ie,  Denyse Bergeron
semble obs6d6e par  les act iv i tes nouvel les d proposer  aux
b6n6f ic ia i res,  lu t tant  sans re lAche contre l ' iner t ie  qu i  menace
cer ta ins,  proposant  un te l  choix  que I 'on peut  par fo is  enten-
dre d i re  par  une pensionnai re:  " je  n 'a i  pas le  temps de fa i re
ceci  ou ce la,  je  su is  t rop occup6e!"

En ce qui  concerne l 'achat  de l 'h0pi ta l  Ste-Anne de Vic to-
r i av i l l e  (1969)  Inc . ,  l es  fo rma l i t 6s  son t  l ongues  d  remp l i r .  Un
comit6 est  charg6 de su ivre l '6vo lut ion du doss ier  d  compter
du 20 septembre 1973.  l l  est  form6 de la  Pr6s idente,  Margue-
r i te  G.  Patry ,  de la  Di rect r ice g6n6ra le,  Mar ie-Josephe Far i -
zy-Chauss6,  e t  des membres du comi t6 des f inances,  so i t
Rober t  Caron,  P ierre Roux,  Gaby Cot6,  J .  Raymond Dumas
ains i  que du v6r i f icateur  externe,  Yvon Pel ler in .  Mai t re  Pierre
Denau l t  pou r  I 'HOp i ta lS te -Anne  de  V ic to r i av i l l e  (1969)  Inc .  e t
Ma i t re  Ju les  A l l a rd  pou r  l e  Cen t re  hosp i ta l i e r  de  I 'E rm i tage
des Bois-Francs sont  charg6s de pr6parer  le  pro jet  de t ran-
sac t i on .  Le  25  f6v r i e r  1974 , l e  Conse i l d ' admin i s t ra t i on  de  I ' h6 -
p i ta l  Ste-Anne de Vic tor iav i l le  (1969)  lnc.  adopte la  r6solut ion
su ivante:

" AT T E N D u q u e le co n sei I  d' ad m i n ist rat ion de l '  H 6p ital Ste-
Anne avait convenu avec le Ministre des Affaires socla/es,
en ddcembre 1972, de transferer tous ses malades dans un
6tablissement proietd qui serait opdrd par le Centre hospi-
talier de l'Ermitage des Bois-Francs;

ATTENDU que la construction du nouvel 6dif ice mention-
n6 au paragraphe pr1cddent est en bonne voie de realisa-
tion;

ATTENDU que le comitd sp6cialformd par les membresdu
conseil d'administration de l'Hopital Ste-Anne, aprds avoir
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6tudie les implications de la f usion administrative de l'HOpi-
tal Ste-Anne et du Centre Hospital ier de I 'Ermitage des
Bois-Francs, a recommande lavente des biens acti fs ef pas-
sifs de la Corporation de I'H6pital Ste-Anne d la Corpora-
t ion du Centre Hospital ier de I 'Ermitage des Bois-Francs,
pour une valeur nominale;

ATTENDU qu'i l  existe un inter€t veritable pour les malades
de l 'H1pital Ste-Anne d'€tre logds d brdve echeance dans
un edif ice neuf et s6curitaire;

ATTENDU qu'i l  y a avantage certain d central iser les servi-
ces administratifs de I'H)pital Ste-Anne et du Centre Hos-
pital ier de I 'Ermitage des Bois-Francs;

S u r p r o pos it i o n d 0 me nt ap puy6e, I es me m b res p rese nfs d /a
rdunion recommandent unanimement la vente des biens
actifs et passifs de la Corporation de l'H6pital Ste-Anne
de Victoriavi l le (1969) lnc. d la Corporation du Centre Hos-
pitalier de l'Ermitage des Bois-Francs lnc. pour la somme
de un dollar (1 ,00$), sous rdserve des condit ions suivantes:

1) les membres de la Corporation de I 'HOpital Ste-Anne
devront ratif ier la presente resolution d leur rdunion du
15 mars 1974;

2) les malades hdbergds it  l 'Hopital Ste-Anne devront i tre
transferes priori tairement dans le nouveau centre hos-
pitalier administrd par le Centre Hospitalier de l'Ermita-
ge des Bois-Francs;

3) tout le personnel syndiqu$ de l'Hopital Ste-Anne devra
6tre replacd au nouveau complexe du Centre Hospita-
lier de l'Ermitage des Bois-Francs, tel que prdvu par leur
c onve nt i  on col I  ect ive;

4) tout le personnel non syndique de I 'HOpital Ste-Anne
devra 6tre replace au nouveau complexe du Centre Hos-
pitalier de l'Ermitage des Bois-Francs dans des postes
identiques ou comparables, sans baisse de traitements;

5) la transaction devra 6tre approuvee par les autorites du
M inistdre des Affai res sociales. "121

ttu

Le 18 mars 1974,  c 'est  au tour  du Consei l  '
du Centre Hospi ta l ier  des Bois-Francs d 'acct
la transactisn.t22 Les d6marches sont alors
pres du Min is tdre des Af fa i res soc ia les.  Les
mis doivent  6 t re 6tudi6s d la  fo is  par  le  cont
Di rect ion des re la t ions profess ionnel les d ca
t ion en ce qui  concerne I ' in t6grat ion du perr
Enf  in ,  leB ao0t  1974,  par  ar r6t6-en-consei lno
sact ion est  autor is6e.  E l le  s 'e f fectue le  11 ot
s ignata i res sont  pour  I 'hopi ta l  Ste-Anne:  Pi t
dent ,  e t  Me Pierre Denaul t ,  Secr6ta i re ,  pour
ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs,  Rober t  (

depuis  le  9 ju i l le t  1974 en remplacement  d
Pai ry ,  d6miss ionnai re,  e t  Me Jules Al lard,  S

Apres le  d6m6nagement  des malades de I 'h
de nouvel les d6marches seront  ent repr ises
about issent  le  3 mars 1977,  d la  vente devi
chard,  d  Jean-Paul  B inet te  de cet  6d i f ice qu
transform6 en appar tements.  Le Centre Hosl
tage des Bois-Francs est repr6sente par son I
Caron et  la  Secr6ta i re  Mar ie-Josdphe Far iz
remplac6 d ce poste Me Jules Al lard.

Au cours de l '6 te  1974,  un nouveau perm
Centre hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-
tant  57 l i ts  pour  des malades d long terme.  (

me i l  est  phys iquement  impossib le  de proc€
nagements pour  cr6er  une uni t6  sp6cia le ,
s ionna i res  con t i nue ron t  de  demeure r  ense r

Une fo is  toutes les t ransact ions termin6e
sont  ent repr ises pour  assurer  I 'organisat i '
Consei l  des m6decins et  dent is tes est  form6
I 'engagement  d 'un Di recteur  des serv ices
temps-par t ie l ,  le  docteur  Pierre Dugal ,  i  co
v ier  1975.  l l  conservera ce poste jusqu 'd la
sera remplac6 par  le  docteur  Th6rdse Mart
d isponib i l i t6  permet t ra de doubler  les heuret
s i  un p lus grand su iv i  des af fa i res m6dica les
pl icat ion accrue face au d6veloppement  de l l
r i t6 .
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mplications de la f usion administrative de l'Hopi-
ne et du Centre Hospitalier de l'Ermitage des
is, a recommandd la vente des biens actifs etpas-
)orporation de I'HOpital Ste-Anne d la Corpora-
ntre Hospitalier de l'Ermitage des Bois-Francs,
'aleur nominale;

qu'il existe un inter)t v6ritable pour les malades
I Ste-Anne d'6tre loges d brdve 1cheance dans
neuf et sdcuritaire;

qu'il y a avantage certain d centraliser les servi-
sfratifs de l'H)pital Ste-Anne et du Centre Hos-
l'E rm itage des Bois-Francs;

ition d 0 me nt ap p uyde, l es me m b res pr6sents d /a
lommandent unanimement la vente des biens
tssifs de la Corporation de l'H6pital Ste-Anne
rille (1969) lnc. d la Corporation du Centre Hos-
t'Ermitage des Eois-Francs lnc. pour la somme
r (1 ,00$), sous rdserve des conditions suivantes:

tbres de la Corporation de I 'HOpital Ste-Anne
ratifier la presente resolution d leur reunion du
1974;

des hdberges d I 'H6pital Ste-Anne devront €tre
is prioritairement dans le nouveau centre hos-
dministr{ par le Centre Hospitalier de l'Ermita-
)o is-Francs;

ersonnel syndiqu6 de l'H)pital Ste-Anne devra
tacd au nouveau complexe du Centre Hospita-
=-rmitage des Bois-Francs, tel que prdvu par leur
ion collective;

rcrsonnel non syndiqud de l 'HOpital Ste-Anne
'e replacd au nouveau complexe du Centre Hos-
le l'Ermitage des Bois-Francs dans des postes
es ou comparables, sans baisse de traitements;

ction devra 6tre approuvee par les autoritds du
t des Affairss se6i6lss."tzt

Le 18 mars 1974,  c 'est  au tour  du Consei l  d 'admin is t rat ion
du Centre Hospi ta l ier  des Bois-Francs d 'accepter  d 'e f fectuer
la  t ransact i6n. l22 Les d6marches sont  a lors  ent repr ises au-
prds du Min is tere des Af fa i res soc ia les.  Les documents sou-
mis doivent  6 t re 6tudi6s d la  fo is  par  le  content ieux et  par  la
Direct ion des re la t ions profess ionnel les d cause de I ' impl ica-
t ion en ce qui  concerne I ' in t6grat ion du personnel  en p lace.
Enf in ,  le8 ao0t  197 4,par  ar r6t6-en-consei l  no 3166-74,  la t ran-
sact ion est  autor is6e.  E l le  s 'e f fectue le  11 octobre 1974.  Les
s ignata i res sont  pour  I 'hopi ta l  Ste-Anne:  Pierre Roux,  pr6s i -
dent ,  e t  Me Pierre Denaul t ,  Secr6ta i re ,  pour  le  Centre hospi -
ta l ier  de l 'Ermi tage des Bois-Francs,  Rober t  Caron,  Pr6s ident
depuis  le  9 ju i l le t  1974 en remplacement  de Marguer i te  G.
Patry ,  d6miss ionnai re,  e t  Me Jules Al lard,  $ssr$ l3 i ls . tzs

Apres le  d6m6nagement  des malades de I 'hopi ta lSte-Anne,
de nouvel les d6marches seront  ent repr ises,  d6marches qui
about issent  le  3 mars 1977,  a la  vente devant  Me Yves 86-
chard,  d  Jean-Paul  B inet te  de cet  6d i f  ice qui  sera par  la  su i te
t ransform6 en appar tements.  Le Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi-
tage des Bois-Francs est  repr6sent6 par  son Pr6s ident  Rober t
Caron et la Secr6taire Marie-Josdphe Farizy-Chauss6 qui a
remplac6 d ce poste Me Jules Al lard.

Au cours de l '6 t6  1974,  un nouveau permis est  oct roy6 au
Centre hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs compor-
tant  57 l i ts  pour  des malades d long terme.  Cependant ,  com-
me i l  est  phys iquement  impossib le  de proc6der  d des d6m6-
nagements pour  cr6er  une uni t6  sp6cia le ,  malades et  pen-
s ionna i res  con t i nue ron t  de  demeure r  ensemb le .

Une fo is  toutes les t ransact ions termin6es,  les d6marches
sont  ent repr ises pour  assurer  I 'organisat ion m6dica le.  Le
Consei l  des m6decins et  dent is tes est  form6 et  I 'on procdde A
l 'engagement  d 'un Di recteur  des serv ices profess ionnels  d
temps par t ie l ,  le  docteur  Pierre Dugal ,  d  compter  du 20 jan-
v ier  1975.  l l  conservera ce poste jusqu 'd la  f in  de 1977 puis
sera remplac6 par  le  docteur  Th6rese Marte l -Jut ras dont  la
d isponib i l i t6  permet t ra de doubler  les heures et  d 'assurer  a in-
s i  un  p lus  g rand  su i v i  des  a f fa i res  m6d ica les  a ins i  qu 'une  im-
p l icat ion accrue face au d6veloppement  de la  mul t id isc ip l ina-
r i t6 .

J "n ;.,,
i s . i
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CHAPITRE 15

PREM I  ERE CONSTRUCTION:
LE CENTRE D'HEBERGEMENT

M6me s i  I 'autor isat ion de reprendre le  pro jet  de construc-
t ion du centre d 'h6bergement  est  dat6e du 15 d6cembre
1971125, ce n'est que le 22 mars 1972 qu'est 6mis un program-
me technique et  operat ionnel  sommaire par  la  Di rect ion de la
programmat ion du Min is tdre des Af fa i res soc ia les,  program-
me sur lequel devra se baser I 'architecte pour pr6parer ses
esquisses p16l i  mi  na i res.

Le 28 septembre 1972,  au cours d 'une rencontre de toutes
les personnes concern6es tant  du Consei l  d 'admin is t rat ion
que du Min is tdre des Af fa i res soc ia les et  de la  Soci6t6 d 'Habi -
tb t ion du Qu6bec,  i l  est  demand6 d Monsieur  Paul  Labranche,
arch i tecte,  de fa i re  une nouvel le  6tude du pro jet  e t  de s 'en
teni r  le  p lus poss ib le  d la  norme de 425 p ieds carr6s par  l i t .126
Les p lans de la  phase I  sont  donc modi f  i6s une fo is  de p lus et
deposes d nouveau le  23 novembre 1972'  l l  est  6v ident  que le
fa i i  d 'avoi r  d  r6pondre d deux organismes d i f f6rents ,  Min is td-
re des Af fa i res soc ia les et  Soci6t6 d 'Habi ta t ion du Qu6bec,
amdne des d6la is  suppl6menta i res.  D6sormais,  la  d i rect r ice
g6n6rale suivra l '6volution pas d pas et restera en contact tres
6troit avec les personnes concern6es pour 6viter tout retard
addi t ionnel  e t  s t imuler  les 6changes '  En f6vr ier  1973,  le  Con-
sei l  d 'admin is t rat ion prend connaissance d 'une le t t re  du
sous-min is t re des af fa i res soc ia les,  le  docteur  Jacques Bru-
net ,  au coordonnateur  de la  Soci6t6 d 'Habi ta t ion,  Monsieur
Jean-Yves L6vesque.  l ly  est  recommand6 d 'autor iser  la  p16-
parat ion des esquisses phase 11.127 Le 24 mai  1973,  c 'est  I 'au-
ior isat ion de passer  d la  phase l l l tze 66is  cer ta ins retards sont
encore d pr6voi r  pu isque I 'engagement  de consul tants  en ser-
v ice a l imenta i re est  requis .  Le pr inc ipe d 'un seul  centre de
product ion pour  le  centre d 'h6bergement  et  le  fu tur  centre
hospi ta l ier  est  en ef fe t  accept6 avec I 'u t i l isat ion du systeme
r6g6- thermique d la  d is t r ibut ion.  Ce systeme f ranco-belge
n6bessi te  des 6tudes addi t ionnel les et  I 'agrandissement  du
serv ice a l imenta i re.  La f i rme Bernard & Associ6s est  re tenue.
Les p lans de cu is ine du centre d 'h6bergement  sont  accept6s
par  le  Consei l  d 'admin is t rat ion le  26 ju in  1973'12s Enf  in ,  le  20
septembre 1973,  les p lans et  dev is  6tant  accept6s dans leur
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ensemble, ls0 les appels  d 'o f f res sont  lanc6s et  les soumis-
s ions ouver tes le  15 novembre 1973.  L 'autor isat ion de s igner
le  contrat  avec le  p lus bas soumiss ionnai re est  demand6e au
Min is tere des Af fa i res soc ia les.  Ce contrat  est  e f fect ivemenr
s ign6 par  Marguer i te  G.  Patry ,  Pres idente,  avec la  f i rme Gas-
ton Beaudet  Cie Ltee represent6e par  Gaston Beaudet ,  J . -Gi l -
les Mass6,  l 'honorable deput6 d 'Ar thabaska,  e t  Me Jules Al -
lard,  Secreta i re  de la  corporat ion,  ayant  s ign6 comme te-
moins,  pour  la  somme de 2 284 625,00$,  le  8 fevr ier  1974. i31
Le f inancement  sera assu16 par  un pret  de la  Soci6t6 d 'Habi -
ta t ion du Qu6bec au taux de7 7/B pour-cent  I 'an,  remboursa-
b le en 600 mensual i t6s.

C'est  le  vendredi  8  mars 1974 qu 'est  lev6e la  premiere pel le-
t6e de ter re en pr6sence de I 'honorable J . -Gi l les Mass6,  des
maires de Vic tor iav i l le ,  Ar thabaska et  Ste-Vic to i re ,  Denis
Saint -Pierre,  P ierre Roux et  J .  Arsene Tour igny,  a ins i  que des
profess ionnels  du pro jet  e t  de quelques membres du Consei l
d 'admin is t rat ion dont  la  Pr6s idente,  Marguer i te  G.  pat ry .

Des le  d6but  de la  construct ion,  p lus ieurs d i f f icu l t6s sur-
g issent  e t  la  d i rect r ice g6n6ra le se doi t  d 'ass is ter  16gul iere-
ment  A toutes les reunions de chant ier .  L 'a justement  est  d i f -
f ic i le  ent re I 'ent repreneur  g6n6ra l  e t  I 'arch i tecte.  De p lus,  ce
dern ier  tarde souvent  d const i tuer  les doss iers  pour  av is  de
changement  ent ra inant  d 'enormes problemes avec les rep16-
sentants  du Min is tere des Af fa i res soc ia les et  ceux de la  So-
c i6t6 d 'Habi ta t ion.  Trente-hui t  av is  de changement  seront
achemin6s d Qu6bec dont  t ro is  seront  re f  us6s,  mais  t ro is  dos-
s iers  ret iendront  davantage I 'a t tent ion.  Le premier ,  ce lu i  du
r6amenagement  exter ieur ,  est  just i f i6  par  la  construct ion fu-
ture du centre hospi ta l ier  mais  les d6la is  de pr6sentat ion en-
t ra inent  une augmentat ion de p lus en p lus impor tante des
coOts de facturat ion.  Apres I 'exp6r ience de ce premier  dos-
s ier ,  la  Di rect r ice g6n6ra le dec ide d 'assumer la  responsabi l i -
t6  de la  coord inat ion de la  preparat ion des av is  de change-
ment .  E l le  se charge de r6c lamer les documents de toutes les
personnes impl iqu6es et  d 'assembler  les doss iers  d soumer-
t re .  Les deux autres doss iers  d ' impor tance sont  ce lu i  de la  fe-
nest rat ion,  le  Consei l  d 'admin is t rat ion ayant  dec id6 d 'adop-
ter  une mei l leure qual i t6  de fenetres que ce l les sp6ci f iees aux
devis ,  e t  ce lu i  des baignoi res.

Dans  ce  de rn ie r  cas ,  I ' i ngen ieu r  a  pa r  e r reu r  sp6c i f i 6  aux
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devis  un moddle de baignoi re d 'env i ron225'0(
J i rponior" ;  s 'en 6tant  aperqu pendant  la  per i t
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O"ut"  fourn i r  un 6quiva lent  de m6me dimenl

6quiva lent  t rouv6 est  de 6"  moins long '  en
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au  p r i x  soumiss ionn6 .  Commencen t  a lo rs  un t

te idpnoniques,  de le t t res,  d 'ent revues '  de

Les 'd i scuss ions  du re ron t  du  3  ma i  1974  a t

ig7o,  date ou le  Min is tere des Af fa i res soc ia l

les f  a i ts  depu is  ao0t  1  974 sans r6uss i r  d  convi

O- 'HaOi tat ion du Qu6bec,  d6c ide de 169ler
mon tan t  sans  I ' i nc lu re  dans  l e  f  i nancemen td '
l a  d i t e  Soc i6 t6  d 'Hab i ta t i on !

l l  est  b ien 6v ident  que devant  de te l les s i t t
pas retarder ind0ment les travaux et entraine

ionne ls ,  l e  Conse i l  d ' admin i s t ra t i on  do i t  p re l

ruOi t i te t  e t  d6c ide de proc6der  sans connai t r

cuss ions !

Avec le  recul ,  tout  cec i  appara i t  m6me coc

s iddre que dans le  cas des fen6tres par  e)

J 'g?s, - r " i  d iscuss ions se cont inuant  de la  m€
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bre d 'hopi ta l  t ro is  heures aprds son accouc
iours p lus tard,  le  Pr6s ident  du Consei l  t

honer i  Caron,  6galement  hospi ta l is6 pour

rurg ica le,  v ient  red iscuter  du doss ier l  Une st

Oois ier  f  ina l  est  const i tu6.  l l  comprend v ing l

la  Di rect r ice g6n6ra le d6c ide d 'adresser  au s
jo in t ,  out re le  doss ier ,  des 6chant i l lons de
permet t re de juger  par  lu i -meme dans ce c

nence de la  demandel  Mais  ce n 'est  qu 'aprds

t ruct ion que ce doss ier  sera lu i  auss i  ferm€
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les appels d'offres sont lanc6s et les soumis-
)s  le  15 novembre 1973.  L 'autor isat ion de s igner
lc  le  p lus bas soumiss ionnai re est  demand6e au
i Affaires sociales. Ce contrat est effectivement
rguerite G. Patry, Pr6sidente, avec la f irme Gas-
0 ie Lt6e repr6sent6e par  Gaston Beaudet ,  J . -Gi l -
tonorable d6put6 d 'Ar thabaska,  e t  Me Jules Al -
i re  de la  corporat ion,  ayant  s ign6 comme t6-
la somme de 2 284 625,00$, le B f6vrier 1974.131
lnt  sera assu16 par  un pret  de la  Soci6t6 d 'Habi -
rbec au taux de 7 7 /B pour-cent I 'an, remDoursa-
ensual i tes.

tdredi  8  mars 1974 qu 'est  lev6e la  premiere pel le-
ln  prdsence de I 'honorable J . -Gi l les Mass6,  des
ic tor iav i l le ,  Ar thabaska et  Ste-Vic to i re ,  Denis
Pierre Roux et  J .  Arsdne Tour igny,  a ins i  que des
ls  du pro jet  e t  de quelques membres du Consei l
ion dont  la  Pr6s idente,  Marguer i te  G.  pat ry .

ut  de la  construct ion,  p lus ieurs d i f f icu l tes sur-
d i rect r ice g6nera le se doi t  d 'ass is ter  regul iere-
s les r6unions de chant ier .  L 'a justement  est  d i f -
ln t repreneur  96n6ra l  e t  I 'arch i tecte.  De p lus,  ce
souvent  d const i tuer  les doss iers  pour  av is  de

entrainant d'6normes problemes avec les rep16-
[ inistdre des Affaires sociales et ceux de la So-
at ion.  Trente-hui t  av is  de changement  seront
Qu6bec dont  t ro is  seront  re f  us6s,  mais  t ro is  dos-
ont  davantage l 'a t tent ion.  Le premier ,  ce lu i  du
ent  ext6r ieur ,  est  just i f i6  par  la  construct ion fu-
l  hospi ta l ier  mais  les d6la is  de pr6sentat ion en-
augmentat ion de p lus en p lus impor tante des
urat ion.  Apres I 'exp6r ience de ce premier  dos-
r ice g6n6ra le d6c ide d 'assumer la  responsabi l i -
i inat ion de la  pr6parat ion des av is  de change-
:harge de r6c lamer les documents de toutes les
pl iqu6es et  d 'assembler  les doss iers  d soumet-
tu t res doss iers  d ' impor tance sont  ce lu i  de la  fe-
Consei l  d 'admin is t rat ion ayant  d6c id6 d 'adop-
ure qual i t6  de fenetres que ce l les sp6ci f  i6es aux
des baignoi res.

rn ier  cas,  I ' ingenieur  a par  er reur  sp6ci f ie  aux

devis  un moddle de baignoi re d 'env i ron 225,00$ qui  n 'est  p lus

disponib le;  s 'en 6tant  apergu pendant  la  per iode de soumis-
s ions ,  i l  a  p rodu i t  un  addendum sp6c i f  i an t  que  I ' en t rep reneur
dev ra  fou rn i r  un  6qu iva len t  de  m6me d imens ion .  o r  l e  seu l

6quiva lent  t rouv6 est  de 6"  moins long,  en fonte,  e t  co0te
62,30$ Le sous- t ra i tant  le  ment ionne dans sa soumiss ion et
I ' in96nieur  accepte cet te  subst i tu t ion.  cependant ,  paf  la  su i -
te ,  T,arch i tecte refuse a l l6guant  la  n6cessi t6  de devoi r  com-
b le r  un  v ide  e t  I ' absence  de  s iege  i nco rpo r6 .  l l f au t  donc  fa i re
de nouvel les recherches et  f  ina lement  une compagnie propo-

se un subst i tu t  en f  ibre de verre aux d imensions requises mais

au co0t  de 225,60$,  re jo ignant  a ins i  le  pr ix  qu i  aura i t  d0 6t re
soumiss ionn6 au oepar t .  

-ce 
choix  ent ra ine la  n6cessi t6  d 'ob-

ten i r  un f inancement  addi t ionnel  de 12579,31$ par  rappor t
au  p r i x  soumiss ionn6 .  Commencen t  a lo rs  une  ronde  d 'appe ls
te lephoniques,  de le t t res,  d 'ent revues,  de suppl icat ions. . .
Les 'd iscuss ions dureront  du 3 mai  1974 au 23 septembre
1976,  date ou le  Min is tdre des Af fa i res soc ia les qui  a  accepte
les fa i ts  depuis  aoOt 1974 sans r6uss i r  d  convaincre la  soc i6t6
d 'Habi ta t ion du Qu6bec,  d6c ide de 169ler  d i rectement  ce
montant  sans I ' inc lure dans le  f  inancement  d 6t re ef fectu6 par

la  d i te  Soci6t6 d 'Habi ta t ion!

l l  est  b ien 6v ident  que devant  de te l les s i tuat ions,  pour  ne
pas retarder  ind0ment  les t ravaux et  ent ra iner  des co0ts addi -
i ionnels ,  le  Consei l  d 'admin is t rat ion doi t  prendre Ses respon-
sabi l i t6s et  d6c ide de proc6der  sans connai t re  I ' issue des d is-
cuss ions !

Avec le  recul ,  tout  cec i  appara i t  m6me cocasse s i  I 'on con-
s iddre que dans le  cas des fen6tres par  exemple,  en.aoOt
1975 ,  l es  d i scuss ions  se  con t i nuan t  de  l a  mOme fagon ,  l a  D i -
rect r ice g6n6ra le fa i t  des appels  t6 lephoniques de sa cham-
bre d 'ho[ i ta l  t ro is  heures aprds Son accouchement  et ,  deux
jou rs  p lus  ta rd ,  l e  P r6s iden t  du  conse i l  d ' admin i s t ra t i on ,
hoOer i  Caron,  6galement  hospi ta l is6 pour  in tervent ion ch i -
rurg ica le,  v ient  red iscuter  du doss ier !  Une semaine aprds,  un
doJsier  f ina l  est  const i tu6.  l l  comprend v ingt -sept  annexes et
la  Di rect r ice g6n6ra le d6c ide d 'adresser  au sous-min is t re ad-
jo in t ,  out re le  doss ier ,  des 6chant i l lons de fen6tres pour  lu i
permet t re de juger  par  lu i -meme dans ce cas- l i  de la  per t i -

nence de la  demandel  Mais  ce n 'est  qu 'apres la  f  in  de la  cons-
t ruct ion que ce doss ier  sera lu i  auss i  ferm6 d6f in i t ivement .
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D'autre par t ,  en cours de construct ion,  le  Comit6 des b6n6-
f ic ia i res v ient  t rouver  la  d i rect r ice gen6ra le pour  demander
d 'env isager  la  poss ib i l i t6  d ' insta l ler  une a l l6e de qui l les pour
les pensionnai res.  Apres d iscuss ion avec I 'arch i tecte,  i lappa-
ra i t  que quelques changements mineurs permet t ra ient  de
pr6voir I 'espace. Or, si cet ajout ne rencontre pas trop d'oppo-
s i t ion aupres des in ter locuteurs habi tue ls ,  c 'estavec le  Min is-
tere du Travai l  que I 'on doi t  argumenter !  l l  est  quest ion de la
n6cessi te  d 'avoi r  un corr idor  dans cet te  par t ie  du sous-sol .
F ina lement ,  une s6parat ion v i t r6e permet t ra d 'avoi r  un corr i -
dor  assez large pour  que I 'espace ne so i t  par  perdu:  i l  pourra
6tre ut i l is6 pour  la  "mare l le" .

Mar ie-Josdphe F-Chauss6,  aprds p lus ieurs d6marches in-
f ructueuses,  t rouvera un donateur  pour  cet te  a l lee de qui l les:
la  compagnie d 'assurance "L ' lndust r ie l le"  de eu6bec.  Seules
les operations de transfert et de r6instal lat ion seront d la char-
ge de l '6 tab l issement .

Le 24 septembre 1975,132I'acceptation provisoire de la b6-
t isse est  recommand6e par  I 'arch i tecte mais i l  reste encore
quelques d6f ic iences d combler  ou quelques f in i t ions d com-
pl6ter ,  te l le  le  tap is  du grand sa lon qu ' i l  a  fa l lu  changer  au der-
n ier  moment ,  ce lu i  chois i  ayant  un d6faut  d ' impress ion et  ne
pouvant  et re remplac6.  La d i rect r ice gen6ra le mul t ip l ie  ses
inspect ions,  harcdle ent repreneur  et  sous- t ra i tants .  E l le  ne
veut  pas que le  d6m6nagement  pr6vu pour  decembre so i t  re-
tard6.

Depuis  p lus d 'un an,  a lors  qu 'e l le  n 'avai t  pas encore de res-
ponsable des achats,  e l le  a 6tabl i  e l le-m6me les l is tes d '6qui -
pement  requis ,  a  proc6d6 aux appels  d 'o f f re .  Un acheteur  a
6t6 engag6 depuis  peu et  a  pu f  ina l iser  les dern idres comman-
des,  assurer  la  r6cept ion.  Tout  va 6t re en p lace pour  recevoi r
les pensionnai res.

CHAPITRE 16

DEUXIEME DERANGEMENT!

Le d6m6nagement  de 150 pensionnai res es
9 d6cembre 1975.  l l  se pr6pare p lus de deux n
Tout  est  p lan i f  i6  dans les moindres d6ta i ls .  Ce
16 m6t icu leusement  par  les d i f f6rents  cadres:
serv ices in f i rmiers,  chef  des serv ices auxi l ia i r t
v ice a l imenta i re,  chef  de I 'occupat ion th6rap
donn6s par  la  d i rect r ice g6n6ra le.  Dds septeml
laborat ion des m6decins,  l '6va luat ion de l '6 ta t
res s 'e f fectue,  les malades d long terme,  comm
maintenant ,  devant  6t re regroup6s d I ' in t6r ieu
bdt isse.  Le 9 octobre 1975, l '6va luat ion est  c t
l is tes 6tabl ies d6terminant  qu i  devra d6m6na

Par la  su i te ,  le  personnel -cadre des serv ic
le  chef  de I 'occupat ion th6rapeut iquetravai l le t
t ion pour  6tudier  qu i  pourra vo is iner  avec qui
les pref6rences de chacun sont consid6r6es:
ron rencontre les pensionnai res un par  un '  Le
miers ayant  d6termin6 qui  devra ient  6 t re reg
de-chauss6e,  d I ' in f i rmer ie ,  les aut res ben6f i<
pel6s dr  par t ic iper  au choix  non seulement  de
m6diat  mais  auss i  de l '6 tage et  m6me de I 'em;
chambre.  Cer ta ines personnes,  non contente
plan,  ent ra inent  Denyse Bergeron devant  le
ment  et  po intent  du doigt  de fagon pr6c ise la
les d6si rent  se vo i r  a t t r ibuer !  Dans la  semaine t
1975,  les pensionnai res ont  d 'a i l leurs la  poss
les nouveaux locaux sous la  responsabi l i td
temps pass6 au choix  des chambres est  cons
sans cesse 6tre reconsid616 d cause de l '6volu
sant6 de cer ta ins.  Jusqu'd la  ve i l le  du d6m6na
ra a ins i  des changements,  par fo is  dus aux ca l
ne fera i t  pas Denyse Bergeron pour  p la i re  A
el le  consacre une grande par t ie  de sav ie!  A co
vembre,  le  m6nage complet  est  ent repr is .  Jea
chef  de product ion a l imenta i re,  a id6 d 'une
temps par t ie l ,  am6nage la  cu is ine,  s 'occupe (

serves et le petit  6quipement n6cessaire.
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' t ,  en cours de construction, le Comit6 des b6n6-
t  t rouver  la  d i rect r ice g6n6ra le pour  demander
r  poss ib i l i t6  d ' insta l ler  une a l l6e de qui l les pour
rires. Aprds discussion avec I 'architecte, i lappa-
lques changements mineurs permet t ra ient  de
rce. Or, si cet ajout ne rencontre pas trop d'oppo-
des in ter locuteurs habi tue ls ,  c 'est  avec le  Min is-
i l  que I 'on doi t  argumenter l  l l  est  quest ion de la
voir un corridor dans cette part ie du sous-sol.
rne s6paration vitr6e permettra d'avoir un corri-
le  pour  que I 'espace ne so i t  par  perdu:  i l  pourra
)ur  la  "mare l le" .

rphe F-Chauss6, aprds plusieurs d6marches in-
t rouvera un donateur  pour  cet te  a l l6e de qui l les:
r  d 'assurance "L ' lndust r ie l le"  de Qu6bec.  Seules
s de transfert et de reinstal lat ion seront d la char-
ssement.

rmbre 1975,132I'acceptation provisoire de la b6-
lmmand6e par I 'architecte mais i l  reste encore
c iences d combler  ou quelques f in i t ions d com-
tapis  du grand sa lon qu ' i l  a  fa l lu  changerau der-
ce lu i  chois i  ayant  un d6faut  d ' impress ion et  ne
remplac6.  La d i rect r ice g6n6ra le mul t ip l ie  ses
harcdle entrepreneur et sous-traitants. El le ne
le d6m6nagement pr6vu pour d6cembre soit re-

;  d 'un an,  a lors  qu 'e l le  n 'avai t  pas encore de res-
achats,  e l le  a etabl i  e l le-meme les l is tes d '6qui -
s, a proc6d6 aux appels d'offre. Un acheteur a
lpu is  peu et  a  pu f  ina l iser  les dern idres comman-
a r6ception. Tout va 6tre en place pour recevoir
rires.

CHAPITRE 16

DEUXIEME DERANGEMENT!

Le d6m6nagement  de 150 pensionnai res est  pr6vu pour  le
9 d6cembre 1975.  l l  se pr6pare p lus de deux mois d I 'avance.
Tout  est  p lan i f  i6  dans les moindres d6ta i ls .  Ce p lan est  pr6pa-
16 m6t icu leusement  par  les d i f f6rents  cadres:  d i rect r ice des
serv ices in f i rmiers,  chef  des serv ices auxi l ia i res,  chef  du ser-
v ice a l imenta i re,  chef  de l 'occupat ion th6rapeut ique,  coor-
donn6s par  la  d i rect r ice g6n6ra le.  Dds septembre,  avec la  co l -
laborat ion des m6decins,  l '6va luat ion de l '6 ta t  des b6n6f ic ia i -
res s 'e f fectue,  les malades d long terme,  comme on les appel le
maintenant ,  devant  6t re regroup6s i t  I ' in t6r ieur  de I 'anc ienne
bAt isse.  Le 9 octobre 1975, l '6va luat ion est  compl6t6e et  les
l is tes 6tabl ies d6terminant  qu i  devra d6m6nager .

Par  la  su i te ,  le  personnel -cadre des serv ices in f i rmiers et
le  chef  de I 'occupat ion th6rapeut ique t ravai l lent  en co l labora-
t ion pour  6tudier  qu i  pourra vo is iner  avec qui .  Les ami t i6s et
les pr6f6rences de chacun sont  consid6r6es:  Denyse Berge-
ron rencontre les pensionnai res un par  un.  Les serv ices in f  i r -
miers ayant  d6termin6 qui  devra ient  6 t re regroup6s au rez-
de-chauss6e,  d I ' in f i rmer ie ,  les aut res b6n6f ic ia i res sont  ap-
pel6s d par t ic iper  au choix  non seulement  de leur  vo is in  im-
m6diat  mais  auss i  de l '6 tage et  mOme de I 'emplacement  de la
chambre.  Cer ta ines personnes,  non contentes de chois i r  sur
p lan,  ent ra inent  Denyse Bergeron devant  le  nouveau bdt i -
ment  et  po intent  du doigt  de fagon pr6c ise la  chambre qu 'e l -
les d6s i rent  se vo i rat t r ibuer !  Dans la  semaine du 10 novembre
1975,  les pensionnai res ont  d 'a i l leurs la  poss ib i l i t6  de v is i ter
les nouveaux locaux sous la  responsabi l i te  de Denyse.  Le
temps pass6 au choix  des chambres est  consid6rable et  do i t
sans cesse 6t re reconsid616 d cause de l '6vo lut ion de l '6 ta t  de
sant6 de cer ta ins.  Jusqu'd la  ve i l le  du d6m6nagement ,  i l  y  au-
ra a ins i  des changements,  par fo is  dus aux capr ices;  mais  que
ne fera i t  pas Denyse Bergeron pour  p la i re  d ceux auxquels
e l le  consacre une grande par t ie  de sa v ie !  A compter  du 16 no-
vembre,  le  m6nage complet  est  ent repr is .  Jean-Pierre Mass6,
chef  de product ion a l imenta i re,  a id6 d 'une a ide f6min in dt
temps par t ie l ,  am6nage la  cu is ine,  s 'occupe d 'y  ent rer  les 16-
serves et  le  pet i t  6quipement  n6cessai re.
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Paral le lement ,  Ger t rude Beaur ivage,  coordonnatr ice qui
arr ive de I 'hopi ta lSte-Anne,  procede d I ' insta l la t ion des uni tes
de so ins,  avec I 'a ide de deux pr6pos6es.  l l  lu i  faut  determiner
le  mat6r ie l  necessai re au bon fonct ionnement  de ces uni tes,
d6c ider  des points  de rangement  en respectant  une uni formi-
t6  r igoureuse d 'une uni te  d I 'aut re,  assurer  la  d is t r ibut ion et  le
rangement  du mat6r ie l  avec un et iquetage adequat .  En der-
n ier  ressor t ,  les in f  i rmieres-chefs sont  6galement  impl iqu6es.
Ce  son t  S r  C6c i l e  P r ince ,  Den ise  Rober t  e t  Den ise  A l l a rd .

Parce qu ' i l  y  a  eu des d6la is  de l iv ra ison,  ce n 'est  que dans la
soi ree du 8 d6cembre que l 'on peut  f in i r  de pr6parer  les l i ts  e t
la  d i rect r ice g6n6ra le met ,  e l le  auss i ,  la  main a la  pAte.  Quand
el le  qui t te  les l ieux tard ce so i r - lA,  une grande sat is fact ion
l 'envahi t :  tout  est  par fa i t ,  la  machine devra i t  b ien fonct ionner
le  l endema in !

Depuis  s ix  mois ,  d 'aut res pr6parat i fs  sont  la  responsabi l i te
du  D i rec teu r  du  pe rsonne l ,  J .  Raymond  Dumas .  l l a  f a l l u  d 'une
par t  p lan i f ier  avec I 'ex6cut i f  syndica l  le  t ransfer t  d 'un nombre
important  d 'employ6s,  d 'aut re par t  pr6voi r  l ' in tegrat ion de
ceux de I 'hopi ta l  Ste-Anne qui  ar r ivent  le  11 d6cembre avec
les malades ou qui ,  dans cer ta ins cas,  sont  d6 ja t ransfer6s.  l l
6 ta i t  n6cessai re de ten i r  compte de I 'anc iennete,  des go0ts de
chacun,  des capaci t6s pour  former les nouvel les equipes.
C'est  b ien s0r  un avantage for t  des i re que detravai l lerdans le
nouvel  6d i f  ice,  avec un 6quipement  neuf  e t  des insta l la t ions
modernes!

Enf in ,  c 'est  le  grand jour !  Le c ie l  semble voulo i r  appor ter
sa co l laborat ion:  la  temp6rature est  c lemente.  Pour  quelques
b6n6f ic ia i res ce la rappel le  des souveni rs  i l  y  a  exactement
23 ans,  jour  pour  jour ,  i ls  qu i t ta ient  l 'Hote l -Dieu d 'Ar thabas-
ka. . .  Le 4 d6cembre,  les bagages devant  6t re ent repos6s au
sous-sol  ont  6 t6 d6m6nag6s,  la  ve i l le  tous les bagages et  ob-
je ts  personnels  ont  6 t6 t ransf6r6s.  Chacun n 'a  eu dro i t  de con-
server  qu 'un pet i t  sac avec le  n6cessai re pour  la  nu i t !  Cer ta ins
on t  b ien  t r i ch6  un  peu  ma is ,  dans  I ' ensemb le ,  l a  cons igne  a
6t6 respect6el

Des neuf  heures du mat in ,  les ambulanciers  sont  ld  et  les
t rente pensionnai res de I ' in f  i rmer ie  sont  rap idement  d6m6na-
g6s.  Au d6par t ,  un medecin et  I ' in f  i rmiere du bureau de Sante,
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Louise Roy,  v6r i f ient  la  condi t ion du pat ient '
accuei l l i  d 'abord par  la  Di rect r ice g6n6ra le q

cun un oei l le t  e t  un por te-c le f  min i - lampe de
de  b ienvenue .  Le  pe rsonne les t  dans  I ' un i t 6  po
Vingt-quatre b6n6voles quise 16par t issent  da
t res pr6tent  leur  concours.  Pour  les aut res p
repas a 6t6 avanc6 quelque peu.  C 'est  d  mid i
gement  des pensionnai res ambulants  est  pr6 '
iont  des b6n6voles quise chargent  du t ransp
deux ou t ro is  passagers,  les d6posent  au no
pendan t  qu ' i l s  t ou rnen t  au tou r  du  rond -po in
vante se pr6sente!  Peut-on souhai ter  p lus d '<
que la  dur6e pr6vue est  de t ro is  heures pour  r
nagemen t ,  a  13h15  tou t  es t  t e rm in6 .

Des qu ' i l  a  6t6 accuei l l i  par  Mar ie-Josdpht
nouveau b6n6f  ic ia i re  est  pr is  en charge par  u
le  condu i t  d  sa  chambre .  Dans  chaque  un i t6 ,  t
personnel  de bureau sont  venus pr6ter  main
ia l la t ion,  serv i r  des co l la t ions,  e tc . . '  Chacun
min6 pour  le  souper  qui  est  serv i  d  I 'heure l '

Lorsque le  Pr6s ident ,  Rober t  Caron,  e t  la
ra le se pr6sentent  d  la  caf6t6r ia ,  i ls  sont  t rds
c lamat ion,  les mani festat ions de jo ie .  Un pen
re.  "Madame Chauss6,  on est  d  I 'HOtel  Reine
ra i t  que c 'est  beau,  a lors ,  on est  ld l "  Aprds le
Caron et  Mar ie-Josdphe F-Chauss6 font  en
tour  des 6tages pour  s 'assurer  que tout  est  p<
i ls  qu i t tent  le  nouvel  h6bergement  conscient
b ien une premiere par t ie  du mandat  qu i  leu

Mais durant  cet  aprds-mid i  m6morable,  <
dans le  v ie i l  6d i f ice ne choment  pas!  Sous la
le t te  Nober t ,  avec le  concours de tout  l '616m
I 'admin is t rat ion et  des serv ices auxi l ia i res,  i
rap idement  dans deux uni t6s les malades qui
t ravers les t ro is  6tages.  l l  faut  qu 'eux auss i
pour  le  so i r  s i  I 'on veut  pouvoi r  lessurvei l lerc
ie  durant  la  nu i t .  Ce deuxieme d6m6nagem
bien m6me s i ,  a  cause de I 'ex igu i t6  des ascer
monter  p lus ieurs l i ts  d 'hopi taux pour  les rem
inf6r ieur .  L '6quipe des hommes ne ch6me p i
souper ,  ld  auss i ,  tout  est  termin6.
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)n t ,  Ger t rude Beaur ivage,  coordonnatr ice qui
r i ta lSte-Anne,  procede a I ' insta l la t ion des uni t6s
I  I 'a ide de deux pr6pos6es.  l l  lu i faut  determiner
rcessai re au bon fonct ionnement  de ces uni tes,
o ints  de rangement  en respectant  une uni formi-
d 'une uni te  d I 'aut re,  assurer  la  d is t r ibut ion et  le
r  mat6r ie l  avec un 6t iquetage ad6quat .  En der-
rs  in f i rm ieres-chefs sont  69alement  i  mpl  iqu6es.
6c i le  Pr ince,  Denise Rober t  e t  Denise Al lard.

y  a eu des d6la is  de l iv ra ison,  ce n 'est  que dans la
.6cembre que I 'on peut  f in i r  de pr6parer  les l i ts  e t
y6n6ra le met ,  e l le  auss i ,  la  main d la  pAte.  Quand
s l ieux tard ce so i r - la ,  une grande sat is fact ion
t  est  par fa i t ,  la  machine devra i t  b ien fonct ionner
!

mois,  d 'aut res pr6parat i fs  sont  la  responsabi l i te
du  pe rsonne l ,  J .  Raymond  Dumas .  l l  a  f a l l u  d 'une
avec l 'ex6cut i f  syndica l  le  t ransfer t  d 'un nombre
rmploy6s,  d 'aut re par t  pr6voi r  I ' in t69rat ion de
l i ta l  Ste-Anne qui  ar r ivent  le  11 d6cembre avec
)u qui ,  dans cer ta ins cas,  sont  d6 jd t ransferes.  l l
i re  de ten i r  compte de I 'anc iennet6,  des go0ts de
capaci t6s pour  former les nouvel les 6quipes.

r  un avantage for t  d6s i16 que detravai l lerdans le
) ,  avec un 6quipement  neuf  e t  des insta l la t ions

:  le  grand jour !  Le c ie l  semble voulo i r  appor ter
ion:  la  temp6rature est  c l6mente.  Pour  quelques
cela rappel le  des souveni rs  i l  y  a  exactement

lour  jour ,  i ls  qu i t ta ient  I 'H6te l -Dieu d 'Ar thabas-
;embre, les bagages devant 6tre entrepos6s au
6t6 d6m6nag6s,  la  ve i l le  tous les bagages et  ob-
' ls  ont  6 t6 t ransf6r6s.  Chacu n n 'a  eu dro i t  de con-
ret i t  sac avec le  n6cessai re pour  la  nu i t !Cer ta ins
16  un  peu  ma is ,  dans  I ' ensemb le ,  l a  cons igne  a
r!

eures du mat in ,  les ambulanciers  sont  ld  et  les
nnai res de I ' in f  i rmer ie  sont  rap idement  demena-
r t .  un m6decin et  I ' in f  i rmiere du bureau de Sant6,

Louise Roy,  v6r i f ient  la  condi t ion du pat ient .  A l 'ar r iv6e i l  est
accuei l l i  d ;abord par  la  Di rect r ice g6n6ra le qui  remet  d cha-
cun  un  oe i l l e t  e t  un  po r te -c le f  m in i - l ampe  de  poche ,  en  gu i se
de  b ienvenue .  Le  pe rsonne les t  dans  I ' un i t 6  pou r  I ' i ns ta l l a t i on .
Vingt -quatre b6n6voles quise r6par t issent  dans les deux cen-
t reJpretent  leur  concours.  Pour  les aut res pensionnai res le
repas a 6t6 avanc6 quelque peu.  C 'est  a  mid i  que le  d6m6na-
gement  des pensionnai res ambulants  est  pr6vu.  Cet te fo is  ce
iont  des b6n6voles quise chargent  du t ranspor t :  i ls  prennent
deux ou t ro is  passagers,  les d6posent  au nouveau centre et
pendant  qu ' i ls  tournent  autour  du rond-point ,  la  vo i tu- re su i -
vante se pr6sente!  Peut-on souhai ter  p lus d 'e f f icac i te? Alors
que la  dur6e pr6vue est  de t ro is  heures pour  r6a l iser  le  d6m6-
nagemen t ,  a  13h15  tou t  es t  t e rm in6 .

Des  qu ' i l  a  6 t6  accue i l l i  pa r  Mar ie -Josdphe  F . -Chauss6 ,  l e
nouveau b6n6f  ic ia i re  est  pr is  en charge par  une b6n6vole qui
le  condui t  d  sa chambre.  Dans chaque uni t6 ,  des membres du
personnel  de bureau sont  venus pr6ter  main for te  pour  I ' ins-
ia l la t ion,  serv i r  des co l la t ions,  e tc . . .  Chacun a dr  peu prds ter -
m in6  pou r  l e  souper  qu i  es t  se rv i  d  I ' heu re  hab i tue l l e .

Lorsque le  Pr6s ident ,  Rober t  Caron,  e t  la  d i rect r ice g6n6-
ra le se pr6sentent  d  la  caf6t6r ia ,  i ls  sont  t rds 6mus:  c 'est  I 'ac-
c lamat ion,  les mani festat ions de jo ie .  Un pensionnai re d6c la-
re .  "Madame Chauss6 ,  on  es t  d  I 'HOte l  Re ine  E l i sabe th !  l l pa -
ra i t  que c 'est  beau,  a lors ,  on est  ld l "  Aprds le  souper ,  Rober t
Caron et  Mar ie-Josdphe F-Chauss6 font  encore une fo is  le
tour  des 6tages pour  s 'assurer  que tout  est  pour  le  mieux puis
i ls  qu i t tent  le  nouvel  h6bergement  conscients  d 'avoi r  men6 d
bien une premidre par t ie  du mandat  qu i  leur  a 6t6 conf i6 .

Mais durant  cet  aprds-mid i  m6morable,  ceux qui  restent
dans le  v ie i l  6d i f ice ne choment  pas!  Sous la  d i rect ion de Co-
le t te  Nober t ,  avec le  concours de tout  l '6 l6ment  mascul in  de
I 'admin is t rat ion et  des serv ices auxi l ia i res,  i l  faut  regrouper
rapidement  dans deux uni t6s les malades qui  sont  d ispers6s dt
t ravers les t ro is  6tages.  l l  faut  qu 'eux auss i  so ient  insta l l6s
pour  le  so i r  s i  I 'on veut  pouvoi r  les survei l ler  de fagon ad6qua-
ie  durant  la  nu i t .  Ce deuxieme d6m6nagement  se fa i t  assez
bien m6me s i ,  d  cause de I 'ex igu i t6  des ascenseurs,  i l  faut  d6-
monter  p lus ieurs l i ts  d 'h6pi taux pour  les remonter  d un 6tage
inf6r ieur .  L '6quipe des hommes ne chome pas et  d  I 'heure du
souper ,  ld  auss i ,  tout  est  termin6.
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La journ6e du 10 d6cembre est  u t i l is6e pour  pr6parer  les lo-
caux qui  do ivent  recevoi r  le  lendemain les malades en prove-
nance de I 'hopi ta l  Ste-Anne.  l l  ne peut  6 t re quest ion de retar-
der  davantage car ,  r6par t i  en t ro is  6d i f  ices,  le  personnel  sera i t
insuf f isant ,  sur tout  en ce qui  concerne le  serv ice a l imenta i re.
l l  faut  donc fa i re  v i te .  Malheureusement ,  on ne d ispose pas de
l i ts  d 'hopi taux suppl6menta i res (b ien des b6n6f  ic ia i res d6m6-
nag6s ut i l isa ient  des pet i ts  l i ts  bas) .  l l  va donc fa l lo i r  d6mon-
ter  ceux de I 'hdpi ta l  Ste-Anne pour  les remonter  a I 'Ermi tage.
Or ,  i l  f au t  compte r  env i ron  45  m inu tes  pou r  chaque  l i t  e t  i l  y  a
43 malades d t ransf6rer !  l l  faut  donc pr6voi r  une insta l la t ion
de for tune pour  permet t re de coucher  le  malade entre le  mo-
ment  ou i l  sera d6pos6 par  les ambulanciers  et  ce lu i  ou I 'on
pourra le  coucher  dans son l i t .  Seules 5 ou 6 c iv idres sont  d is-
ponib les et  to ta lement  inconfor tab les!

En r6f l6chissant  au probleme,  la  d i rect r ice g6n6ra le t rouve
soudain la  so lut ion:  e l le  se souvient  de cer ta ines images de
vieux f i lms de guerre ou des l i ts  de for tune sont  a l ign6s dans
d' immenses sa l les. . .  l l  faut  reprodui re ces dor to i rs !  A I 'un i t6
Sainte-Th6rese ou les malades seront  regus,  i l  y  a  un grand
salon.  l lest  v id6 et  une s6r ie  de pet i ts  l i ts  y  est  insta l l6e,  t rds
pres les uns des autres sans se soucier  de I 'espace v i ta l !
Qu' impor te? Ce qui  est  perdu en sur face est  cer ta inement  re-
t rouv6 en hauteur :  personne ne devra i t  manquer  d 'a i r . . .  Cet te
solut ion s 'averera d 'a i l leurs la  bonne et  comportera en outre
l 'avantage de fac i l i ter  la  survei l lance et  la  d is t r ibut ion du re-
pas  de  m id i .

Le 11 d6cembre,  dds 8h30 le  mat in ,  I 'op6rat ion d6marre.
Toutes les ambulances d isponib les en v i l le  par t ic ipent ,  tous
les hommes de la  maison sont  mobi l is6s et  s 'a f fa i rent  so i t  i
d6monter  les l i ts  dr  I 'hopi ta l  Ste-Anne,  so i t  d  les remonter  d
l 'u n i t6 Sai nte-Th6rdse.

Les d i recteurs,  en jeans,  t ravai l lent  sous la  superv is ion des
hommes de maintenance!  Chacun s 'act ive mais ce n 'est  que
vers 20 heures que le  dern ier  maladeest  insta l16.  Toute l '6qui -
pe est  6puis6e.  Ld encore,  cependant ,  i l  faut  noter  I 'ent idre
col laborat ion de chacun,  les heures donn6es b6n6volement
par  p lus ieurs employ6s,  notamment  ceux provenant  de I 'h6-
p i ta l  Ste-Anne d6si reux d 'entourer  leurs malades du maxi -
mum d 'at tent ion!  Ce d6m6nagement  est  t res dur ,  d i f f ic i le  dv i -
vre autant  par  les malades que par  le  personnel .  l l faut  b ien
90
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du 10 d6cembre est  u t i l is6e pour  pr6parer  les lo-
rent recevoir le lendemain les malades en prove-
ip i ta lSte-Anne.  l l  ne peut  6 t re quest ion de retar-
e car, rfpart i  en trois 6dif ices, le personnel serait
ur tout  en ce qui  concerne le  serv ice a l imenta i re.
r i re  v i te .  Malheureusement ,  on ne d ispose pas de
x suppl6menta i res (b ien des b6n6f  ic ia i res d6m6-
ent  des pet i ts  l i ts  bas) .  l l  va donc fa l lo i r  d6mon-
t6pi ta lSte-Anne pour  les remonter  d I 'Ermi tage.
npter  env i ron 45 minutes pour  chaque l i t  e t  i l  y  a
r  t ransf6rer !  l l  faut  donc prevoi r  une insta l la t ion
lur  permet t re de coucher  le  malade entre le  mo-
ra d6pos6 par  les ambulanciers  et  ce lu i  ou l 'on
cher  dans son l i t .  Seu les 5 ou 6 c iv ieres sont  d is-
rtalement inconfortables!

ssant  au probleme,  la  d i rect r ice g6n6ra le t rouve
r lu t ion:  e l le  se souvient  de cer ta ines images de
)  guerre ou des l i ts  de for tune sont  a l ign6s dans
ia l les. . .  l l  faut  reprodui re ces dor to i rs !  A I 'un i t6
se oU les malades seront  regus,  i l  y  a  un grand
id6 et une s6rie de petits l i ts y est instal l6e, trds
des autres sans se soucier  de I 'espace v i ta l l

)e qui est perdu en surface est certainement re-
teur :  personne ne devra i t  manquer  d 'a i r . . .  Cet te
r rera d 'a i l leurs la  bonne et  comportera en outre
fac i l i ter  la  survei l lance et  la  d is t r ibut ion du re-

mbre,  des 8h30 le  mat in ,  I 'op6rat ion d6marre.
rbulances d isponib les en v i l le  par t ic ipent ,  tous
le la  maison sont  mobi l is6s et  s 'a f fa i rent  so i t  d
l i ts  dr  I 'hOpi ta l  Ste-Anne,  so i t  a  les remonter  d

,Th6rese.

urs,  en jeans,  t ravai l lent  sous la  superv is ion des
raintenance! Chacun s'active mais ce n'est que
s que le  dern ier  malade est  insta l16.  Toute l '6qui -
e. Ld encore, cependant, i l  faut noter I 'entidre
de chacun,  les heures donnees b6n6volement
employ6s,  notamment  ceux provenant  de l 'h6-
e d6si reux d 'entourer  leurs malades du maxi -
on!  Ce dem6nagement  est  t rds dur ,  d i f f ic i le  d v i -
r  les malades que par  le  personnel .  l l faut  b ien

l-

comprendre que mOme s i ,  sur  le  p lan s6cur i ta i re ,  l 'hopi ta l
Ste-Anne n 'o f f  re  pas p lus que I 'Ermi tage,  sur  le  p lan apparen-
ce des locaux et  confor t  sani ta i re ,  ce la sembla i t  beaucoup
plus ad6quat .  L 'enthousiasme qui  169nai t  au d6m6nagement
de I 'avant-ve i l le  est  donc lo in !  M€me s i  ceux qui  accuei l lent
y  met tent  tout  leur  coeur  et  leurs ef for ts ,  ceux qui  ar r ivent  res-
sentent  I ' impress ion de v ivre un d6chi rement .

L '6quipe de d i rect ion est  toutefo is  sat is fa i te  de ce nouvel
ef for t .  Personne ne se doute encore de ce que r6serve I 'aveni r !
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CHAPITRE 17

TEMPS DURS

Des le  12 d6cembre,  les probldmes surg issent  e t ,  durant  la
f in  de semaine,  la  d i rect r ice des serv ices in f i rmiers et  la  d i rec-
t r ice g6n6ra le devront  6 t re sur  les l ieux.

Le regroupement  des malades chroniques en uni t6  de c in-
quante et  p lus entra ine d '6normes probldmes impr6vus.  Au-
paravant ,  le  m6lange d 'a l i t6s et  d 'autonomes at t6nuai t  les
probldmes d ' inad6quat ion des locaux:  I 'ent r 'a ide 169nai t .  Cer-
ta ines b6n6f ic ia i res accompl issaient  m6me b6n6volement
des tAches impor tantes.  Au moment  ou chaque malade a be-
soin d '6 t re pr is  en charge pour  toutes les act iv i tds d 'hygidne,
compte tenu du manque d ' insta l la t ion sani ta i re ,  le  fardeau de
tAches devient  t rds lourd.  Le samedi  13 d6cembre,  Colet te
Nober t  venue galvaniser  ses t roupes en par t ic ipant  e l le-
mOme act ivement  constate avec d6couragement  I 'ampleur  du
probleme et  communique avec la  d i rect r ice g6n6ra le:  "Dans
les dor to i rs  on ne peut  mOme pas rempl i r  les bass ines pour  les
to i le t tes au l i t  car  les lavabos (de co l ldge)  sont  t rop pet i ts .  l l
faut  a l ler  dans une sa l le  de bains A I 'aut re ext r6mi t6 du corr i -
dor ! "  Tout  se d6couvre a I 'avenant !  lmm6diatement ,  avant
mOme la p6r iode des f6 tes,  l 'acharnement  est  grand pour  es-
sayer  d 'amel iorer  I 'organisat ion:  les lavabos sont  remplac6s,
des l inger ies am6nag6es dans chaque dor to i r ' ,  de v ieux cha-
r io ts  sont  r6cup6r6s pour  fac i l i ter  le  t ravai ldes changes,  e tc . . .
Cependant ,  quand un probleme se rdgle un autre surv ient !

Presque tous les malades sont  serv is  au p lateau.  Or ,  les
v ieux char io ts  chauf fants  pour  nourr i ture en vrac sont  seuls
d isponib les et  ne sont  p lus ef f  icaces.  Lorsqu ' ,une ser ie  de p la-

tea lx  est  pr6par6e,  les premiers commencent  d ref ro id i r !
Dans les uni t6s le  personnel  est  insuf f isant  aux heures de re-
pas.  A p lus ieurs repr ises,  le  chef  du serv ice a l imenta i re,  la  d i -
rect r ice des so ins et  la  d i rect r ice g6n6ra le se ret rouvent  en-
semble pour  rep lani f  ier  la  p lace des p lateaux sur  les char io ts ,
t enan t  compte  de  ceux  qu i  mangen t  seu l s ,  de  ceux  qu i  man-
gen t  v i t e ,  e t c . . .  l l  f au t  6qu i l i b re r  chaque  cha r io t  pou r  essaye r
d '6v i ter  I 'a t tente et  le  re f ro id issement !  A chaque repas le  per-

sonne l  comp le t  es t  mob i l i s6  ma is  l e  so i r  l e  p rob ldme es t  enco -
re p lus d i f f ic i le  d r6soudre!Alors que c 'est  le  paradis  au centre

93



d'h6bergement ,  le  d6couragement  s ' insta l le  du c6t6 du cen-
t re hospi ta l ier .  l l  faut  b ient6t  songer  d r66qui l ibrer  le  person-
nel :  cer ta ins postes sont  ferm6s dans les uni t6s de so ins de
I 'h6bergement  pour  donner  de l 'a ide au centre hospi ta l ier .

Les efforts se poursuivent mais les resultats posit i fs sont
l ongs  d  ven i r .

Pour  couronner  le  tout ,  des b6n6f ic ia i res qui  n 'ont  pas ac-
cept6 le  t ransfer t  de I 'h6pi ta l  Ste-Anne por tent  p la in te au
Consei l  169ional  de la  Sant6 et  des Serv ices soc iaux.  Le pr in-
c ipa l  gr ie f  se rappor te d la  nourr i ture:  A Ste-Anne,  c 'e ta i t  un
serv ice p lus fami l ia l  avec seulement  43 pat ients ,  les p la teaux
qu i  mon ta ien t  d i rec temen t  deux  pa r  deux  de  l a  cu i s ine  pa r  un
pet i t  monte-charge 6ta ient  immediatement  serv is ,  les capr i -
ces de chacun pouvaient  e t re sat is fa i ts .  De p lus,  les ex igen-
ces en regard des act iv i t6s de phys ioth6rapie (pour  laquel le
n i  6qu ipemen t  n i  budge t  ne  son t  d i spon ib les )  s ' amp l i f i en t .
Parce que l '6 t iquet te  est  "Centre Hospi ta l ier" ,  i l faudra i t  auto-
mat iquement  pouvoi r  o f f r i r  tous les serv ices. . .

Une enqu6te est  fa i te  par  Madame Jocelyne-Ann Girard,
Consei l lere aux p la in tes du CRSSS. El le  ne peut  que consta-
ter  les problemes avec lesquels  l '6 tab l issement  se d6bat  et
par lant  de " taudis"  pour  le  v ie i l  6d i f  ice,  recommander d 'acc6-
l6rer  la  construct ion!

Plus ieurs mois sont  n6cessai res pour  apaiser  les espr i ts ,
p lus ieurs mois de lu t te  acharnee pour  les d i r igeants,  des che-
veux b lancs et  souvent  une ext rdme fat igue morale.

CHAPITRE 18

CENTRE DE JOUR

Lorsque le  Consei l  d 'admin is t rat ion de I 'Ermi
Francs fu t  autor is6 i  const ru i re  un Centre hos
l i ts ,  la  d i rect r ice g6n6ra le se d i t  convaincue qu
r6pondre aux besoins si les ressources 6taienl
et  s i  des serv ices d domic i le  6ta ient  d6velopp€
population dgee d rester dans sa propre demeu
temps possib le .  Aussi ,  dds l '6 t6  1973,  Mar
Chauss6 est autoris6e, lors d'un voyage person
d pro longer  son s6 jour  pour  a l ler  vo i r  sur  p lace
t ion de d is t r ibut ion de repas d domic i le ,  dZur t
Un systeme d 'empaquetage sous v ide y  est  u
grandement la conservation des repas pr6par
suf f i t  de d6poser  les sachets dans I 'eau boui l l
minutes pour  r6chauf fer  la  nourr i ture.  L 'ann6
pro jet  de serv ices i r  domic i le  inc luant  la  d is t r ib
est pr6sent6 au Ministdre des Affaires sociale
et  pro jets  se mul t ip l ient  ensui te  sans r6sul ta t
c larat ions de repr6sentants du Min is tdredes Af
favor isant  le  d6veloppement  de ce genre de ser
des le t t res d 'appui  de p lus ieurs organismes sol
Min is t re des Af fa i res soc ia les,  l 'honorable Clat
dern ier  pro jet  comprend,  en outre,  un vo let  cer
pourra i t  s ' insta l ler  dans les locaux du Centre d
t ivement  pr6vus pour  I 'admin is t rat ion qui  set
Centre hospi ta l ier .  Cet  u l t ime ef for t  about i t  d
de cr6er  un Centre de jour .

Le 3 novembre 1975,  Louise Barsalou est  r
donnatr ice du centre de jour  et  regoi t  le  mand
ce serv ice qui  do i t  commencer  d op6rer  le  1(
El le  se met  imm6diatement  d I 'oeuvre aprds av,
v is i t6  les quelques rares centre de jour  ex is tar
est achet6 af in de transporter les b6n6ficiaires c
le  au centre.

Des le  debut  les serv ices su ivants  sont  d ispon
inf  i rmiers,  d i6 t6t ique,  pharmacie,  re la t ions d 'a i (
occupat ion th6rapeut ique,  pastora le,  buander i
ca i re,  t ranspor t  e t  pr6t  d '6quipement  (chaises
marchet tes) .
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nent ,  le  d6couragement  s ' insta l le  du c6t6 du cen-
l ier .  l l  faut  b ientot  songer  a r66qui l ibrer  le  person-
rs  postes sont  fermes dans les uni t6s de so ins de
ent  pour  donner  de I 'a ide au centre hospi ta l ier .

' ts se poursuivent mais les r6sultats posit i fs sont
t i r .

ronner  le  tout ,  des b6n6f ic ia i res qui  n 'ont  pas ac-
ansfer t  de l 'hOpi ta l  Ste-Anne por tent  p la in te au
t ional  de la  Sant6 et  des Serv ices soc iaux.  Le pr in-
ie  rappor te d la  nourr i ture:  A Ste-Anne,  c '6 ta i t  un
s fami l ia l  avec seulement  43 pat ients ,  les p la teaux
lnt  d i rectement  deux par  deux de la  cu is ine par  un
r-charge 6ta ient  imm6diatement  serv is ,  les capr i -
;un pouvaient  e t re sat is fa i ts .  De p lus,  les ex igen-
t rd des act iv i tes de phys iotherapie (pour  laquel le
ent  n i  budget  ne sont  d isponib les)  s 'ampl i f ient .
6 t iquet te  est  "Centre Hospi ta l ier" ,  i l  faudra i t  auto-
nt  pouvoi r  o f f r i r  tous les serv ices. . .

r6 te est  fa i te  par  Madame Jocelyne-Ann Girard,
aux p la in tes du CRSSS. El le  ne peut  que consta-
r lemes avec lesquels  I 'e tab l issement  se d6bat  et
taudis"  pour  le  v ie i l  ed i f  ice,  recommander d 'acc6-
st ruct ion!

mois sont  n6cessai res pour  apaiser  les espr i ts ,
o is  de lu t te  acharn6e pour  les d i r igeants,  des che-
ie t  souvent  une ext reme fat igue morale.

CHAPITRE 18

CENTRE DE JOUR

Lorsque le  Consei l  d 'admin is t rat ion de l 'Ermi tage des Bois-
Francs fu t  autor is6 d constru i re  un Centre hospi ta l ier  de 100
l i ts ,  la  d i rect r ice g6n6ra le se d i t  convaincue que ce la pourra i t
r6pondre aux besoins s i  les ressources 6ta ient  b ien ut i l is6es
et  s i  des serv ices d domic i le  6ta ient  d6velopp6s pour  a ider  la
populat ion Agee a rester  dans sa propre demeure le  p lus long-
temps poss ib le .  Aussi ,  dds l '6 t6  1973,  Mar ie-Josdphe F-
Chauss6 est  autor is6e,  lors  d 'un voyage personnelen Europe,
dr  pro longer  son s6 jour  pour  a l ler  vo i r  sur  p lace une organisa-
t ion de d is t r ibut ion de repas d domic i le  ,  i t  Zur ich,  en Suisse,
Un systdme d 'empaquetage sous v ide y  est  u t i l is6 fac i l i tant
grandement la conservation des repas pr6par6s d'avance. l l
suf f i t  de d6poser  les sachets dans I 'eau boui l lante quelques
minutes pour  r6chauf fer  la  nourr i ture.  L 'ann6e suivante,  un
pro jet  de serv ices d domic i le  inc luant  la  d is t r ibut ion de repas
est pr6sent6 au Ministere des Affaires sociales. D6marches
et  pro jets  se mul t ip l ient  ensui te  sans r6sul ta t  malgre les d6-
c larat ions de repr6sentants du Min is tdre des Af fa i res soc ia les
favor isant  le  d6veloppement  de ce genre de serv ices.  En 1975,
des le t t res d 'appui  de p lus ieurs organismes sont  envoy6es au
Min is t re des Af fa i res soc ia les,  I 'honorable Claude Forget .  Ce
dern ier  pro jet  comprend,  en outre,  un vo let  centre de jour  qu i
pourra i t  s ' insta l ler  dans les locaux du Centre d 'accuei l  pr imi -
t ivement  pr6vus pour  I 'admin is t rat ion qui  sera insta l l6e au
Centre hospi ta l ier .  Cet  u l t ime ef for t  about i t  d  I 'autor isat ion
de cr6er  un Centre de jour .

Le 3 novembre 1975,  Louise Barsalou est  nomm6e coor-
donnatr ice du centre de jour  et  regoi t  le  mandat  d 'organiser
ce serv ice qui  do i t  commencer  d op6rer  le  '16 janv ier  1976.
El le  se met  imm6diatement  d I 'oeuvre aprds avoi r  contact6 et
v is i t6  les quelques rares centre de jour  ex is tant .  Un min ibus
est  achet6 af  in  de t ranspor ter  les b6n6f  ic ia i res de leur  domic i -
le  au centre.

Des le  d6but  les serv ices su ivants sont  d isponib les:  serv ices
inf  i rmiers,  d i6 t6t ique,  pharmacie,  re la t ions d 'a ide,  secr6tar ia t ,
occupat ion th6rapeut ique,  pastora le,  buander ie ,  serv ice ban-
cai re,  t ranspor t  e t  pr6t  d '6quipement  (chaises roulantes,  l i ts ,
marchet tes) .  
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.  D ' ,aut re par t ,  r 'un des pr inc ipaux probremes de ra personne
agee a domic i re  en 6tant  un d ' ins6cur i te ,  ra  coordonnatr ice
demande la  co i laborat ion des survei l lantes des serv ices in f i r -miers af  in  de pouvoi r  donner  d la  c l iente le I 'assurance o,oote_
11r  yne reponse v ingt -quatre heures sur  v ingt -quatre.  c 'est  re"s.o.s.-24 heures", petit  a petit ,  ra crientere"arj,n"ni", res re-lat ions avec res medecins traitants se d6verop"pent ei 'r ,on vajusqu'd p lus de 400 b6n6f ic ia i res inscr i ts  avec 'une moyenne
9g 50 v is i tes par  jour .  i l  s 'ag i t  arors d 'une ct ientete souvenr
t rds autonome.

Par  la  su i te ,  a f  in  d 'e t re prus ef f icace,  re  centre de jour  rev i -sera sa phi rosophie d 'act ion et  ses object i fs  porr  n"  
"onr" r -ver  et .admet t re qu 'une c l iente le en per te d 'autonomie.  cet tec l ientd le externe se s tabi l isera autour  de 250.  Les serv ices se_ront  arors davantage personnar is6s et  axes sur  ra  r6aoapta-

t ion avec le  concours des d i f ferents  profess ionners oe ta  san-tg du centre:  pharmacien,  d ie tet is te ,  technic iennes en r6a-daptat ion,  e tc . . .

La coordonnatr ice 
{1C9ntre de jour  prend 6galement ,  enavr i l  1977, la  respon^sabi r i te  d 'un pavi t ton 'de 23 L i isqui  oot i "n-o ra  un  pe rm is  de  28  a  I ' e te  19g1 .

convaincus cependant  de la  n6cessi t6  d 'obteni r  des serv i -
ces a domic i le ,  les d6marches se poursuivent ,  une fo is  le  cen-tr9 de jour imprante. Les projets sb murtipri"ni 

"t 
so,i i ie"poses

r6gul ierement  tant  au Min is tere des Ai fa i res soc iares !u ,auconsei l  reg ional  des serv ices de sant6 et  des s"ru i "e i  ro" i " r "( ianv ier  e t  avr i r  1977,  mai  1978,  mai  19BO),  matneur lusement
sans resul ta t  tangib le.

Afin de pail ier au manque de ressources, des projets cana-
da au Travai l  sont  pr6sent6s au Gouvernement  fed6rar .  cesont :  "s6cur isat ion des 65 ans et  prus"  du 26."pt " r l l "  r  gzg
au .1e r .ao0 t  1980  (1  techn ic ienne  en  ass i s tance  soc ia le  e t  3in f i rmieres) ,  "Le temps d 'a imer" ,  du 14 mai  au 24 aol t ig1g
(4 etudiants) ,  "Depis tage et  16habi r i ta t ion,  regroupement  des65 ans et  prus"  du20 novembre 1978 au 2 ju in \929 (a in l i rmid-
res,  1  coutur iere,  1  menuis ier ) .

parra iner  u n pro jet  de serv ices a domic i le  avec

i : "pm a domib i leet  b6n6volat '  Ce pro jet ,  d 'une

about i t  d  la  cr6at ion de Carref  our  d 'ent r 'a ide de

oiganisme devenu v i ta l  pour  un grand nombrt

duig ieme et  4 ieme Age en d i f f icu l t6s et  auxqu
nosp i ta l i e r  con t i nue  d  fou rn i r  l es  repas  qu i  I
quatre jours par  semaine par  des b6n6voles '

D'autre part ,  i l  faut  noter qu'en mai 1977,d la requ6te de Mi_chel  Desfoss6s, t ravai i leur sociar,  r '6tabr issement ' icc lp i"  o"
96
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rar t ,  I 'un des pr inc ipaux problemes de la  personne
nic i le  en 6tant  un d ' ins6cur i te ,  la  coordonnatr ice
r  co l laborat ion des survei l lantes des serv ices in f  i r -
le  pouvoi r  donner  d la  c l iente le I 'assurance d 'obte-
cnse v ingt -quatre heures sur  v ingt -quatre.  C 'est  le
heures" .  Pet i t  a  pet i t ,  la  c l iente le augmente,  les re-
c  les m6decins t ra i tants  se d6veloppent  et  l 'on va
s de 400 b6n6f ic ia i res inscr i ts  avec une moyenne
)s par  jour .  l l  s 'ag i t  a lors  d 'une c l iente le souvent
)me.

te,  a f  in  d '6 t re p lus ef f icace,  le  Centre de jour  rev i -
osophie d 'act ion et  ses object i fs  pour  ne conser-
l t t re  qu 'une c l iente le en per te d 'autonomie.  Cet te
terne se s tabi l isera autour  de 250.  Les serv ices se-
lavantage personnal is6s et  ax6s sur  la  readapta-
concours des d i f f6rents  profess ionnels  de la  san-
'e :  pharmacien,  d i6 t6t is te ,  technic iennes en r6a-
)tc...

onnatr ice du Centre de jour  prend 6galement ,  en
a  responsab i l i t 6  d 'un  pav i l l on  de  23  l i t s  qu iob t i en -
n i s  de  28  a  l ' 6 t6  1981 .

;us cependant  de la  n6cessi t6  d 'obteni r  des serv i -
; i le ,  les d6marches se poursuivent ,  une fo is  le  Cen-
nplant6.  Les pro jets  se mul t ip l ient  e t  sont  d6pos6s
lnt  tant  au Min is tere des Af fa i res soc ia les qu 'au
ional  des serv ices de sant6 et  des serv ices soc iaux
v r i l 1977 ,  ma i  1978 ,  ma i  1980) ,  ma lheu reusemen t
r t  tangib le.

t l l ier  au manque de ressources,  des pro jets  Cana-
l i l  sont  pr6sent6s au Gouvernement  fed6ra l .  Ce
r isat ion des 65 ans et  p lus"  du 26 septembre '1979
:  1980 (1 technic ienne en ass is tance soc ia le  et  3
,  "Le temps d 'a imer" ,  du 14 mai  au 24 aol t  1979
i ) ,  "Depis tage et  16habi I i ta t ion,  regroupement  des
rs "  du  20  novembre  1978  au  2  j u  i n  1979  (3  i n f  i rm  id -
r r i d re ,  1  menu is ie r ) .

r r t ,  i l  faut  noter  qu 'en mai  1977,  d la  requete de Mi-
is6s,  t ravai l leur  soc ia l ,  l '6 tab l issement  accepte de

parra iner  un pro jet  de serv ices a domic i le  avec d is t r ibut ion de
repas a domic i le  et  b6n6volat .  Ce pro jet ,  d 'une dur6e d 'Lrn an,
about i t  d  la  cr6at ion de Carref  ou r  d 'ent r 'a ide des Bois-Francs,
o rgan isme devenu  v i t a l  pou r  un  g rand  nombre  de  pe rsonnes
du 3 ieme et  4 ieme Age en d i f f icu l t6s et  auxquel les le  Centre
hospi ta l ier  cont inue A fourn i r  les reoas oui  sont  d is t r ibu6s
quatre jours par  semaine par  des benevoles.
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C H A P  I  T  R  E  19

DEUXIEUE CONSTRUCTION:
LE CENTRE HOSPITALIER

L'autor isat ion de constru i re  ayant  6t6 donn6e verbalement
par  I 'honorable c laude castonguay,  Min is t re  des Af fa i res so-
c ia les,  lors  du "pdler inage"  conjo int  des t ro is  inst i tu t ions de
sant6 de Vic tor iav i l  le-Ar thabaska,  le  Consei l  d 'admin is t rat ion
de I 'Ermi tage des Bois-Francs se r6uni t  dds le  4 janv ier  1973
133 pour  d6c ider  de la  forme que prendra ce pro jet '  Nous
avons vu qu ' i  cet te  occasion i l  est  d6c id6 de constru i re  ind6-
pendamment  du centre d 'accuei l  d 'hebergement .  Des le  len-
demain,  I 'arch i tecte du premier  pro jet ,  Monsieur  Paul  Labran-
che,  est  rencontr6 par  le  consei l  d 'admin is t rat ion et  i l  est  av i -
s6 qu ' i l  ne sera pas impl iqu6 dans ce second pro jet '  Le m6me

loui ,  i l  est  unanimement  r6solu de donner  le  contrat  d  la f i rme
Lavigne & Marquis  insta l l6e dr  Thet ford Mines mais ouvrant  un
bure lu d Vic tor iav i l le .  Les re la t ions Seront  a ins i  fac i l i t6es et
cec i  la isse pr6sumer que la  p lan i f icat ion n 'en avancera que

P lus  v i t e ' 134

Au d6but  de f6vr ier ,  une temp6te de neige ayant  emp€ch6 la
d i rect r ice g6n6ra le de se rendre au Min is tdre pour  une r6u-
n ion de pr6parat ion du programme technique,  ce lu i -c i  est
pr6par6 sans sa par t ic ipat ion.  Lorsqu 'e l le  en prend connais-
sance,  e l le  s 'apergoi t  que s '6 tant  bas6 sur  les 100 l i ts  pr6vus,

I 'admin is t rat ion a presque 6t6 to ta lement  oubl i6e sans qu ' i l  a i t
6 t6 consid616 qu 'en fa i t  c 'est  une organisat ion de 250 l i ts  qu i

devra 6t re gereb!  Dds le  d6par t ,  i l  faut  donc commencer id is-
cuter .  renverser  des d6cis ions ' . .

Le 1er  mai  1973,  le  Consei l  d 'admin is t rat ion de ce qui  est
maintenant  le  Centre hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-
Francs d6cide d 'engager  la  f i rme d ' ing6nieurs-consei ls  s t -
p ier re.  Ber t rand,  charron & savoie de Vic tor iav i l le  "aux f ins
de r6aliser tous les travaux de g6nie concernant I 'arpentage
de la propri6t6 de la corporation, le sondage du sous-sol et la
local isat ion de I ' immeuble i r  6 t re constru i t ,  de meme que pour

la  m6canique,  l '6 lect r ic i t6 ,  la  s t ructure et  la  m6canique de so l
de Cet  immguf lg" .135

Au cours du pr in temps,  les premidres esquisses du pro jet
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sont pr6par6es et accept6es par les membres du conseil
d ' admin i s t ra t i on  d  l eu r  reun ion  du  1e r  j u in  1g73  pou r6 t re  p r6 -
sent6es au Min is ters . t36 Qss premieres esquisses compren-
nent, outre le rez-de-chauss6e et les deux 6tages, un vaste
sous-sol et un garage afin de pr6voir les espac-es suff isants
au bon fonct ionnement  de l 'organisat ion.

Un retard sera d0 d la  necessi t6  d 'a juster  les p lans du serv i -
ce a l imenta i re en fonct ion de la  product ion au centre d 'ac-
cuei l  d 'h6bergement  et  en tenant  compte de la  d6c is ion d, ins-
ta l ler  le  systeme de reg6n6rat ion thermique.

Au cours de l '6 t6 ,  les 6changes avec re Min is tere se poursui -
vent  e t  de nombreux changements sont  demandes par  ce der-
n ier  en p lus de la  suppress ion du sous-sol  e t  du garage.  L 'Ho_
pi ta l  reposera sur  une dal le  sur  so l  e t  I 'excavat ion ne sera p16-
vue que pour  la  m6canique des ascenseurs a ins i  que pour  les
insta l la t ions 6 lect r iques et  t6 l6phoniques.

Les esquisses doivent 6tre d peu pres completement repri_
ses et sont pr6sent6es d nouveau au Ministere a la f in de no-
vembre 1973 puis  d la  f in  de janv ier  j974.

Enf in ,  le  12 mars 1974, les esquisses,  p lans et  dev is  de la
phase I sont accept6s une fois de plus et un nouvel 6ch6an-
cier est pr6sent6 par I 'architecte pr6voyant une demande de
soumissions le 30 octobre 1974J31 Le 17 avri l  1 g74, une lettre
est adress6e par le-sous-ministre adjoint d la programmation
au Pr6s ident  de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc. ioncernant
I 'acceptat ion des esquisses pr6 l iminai res de la  phase le t  I 'au-
tor isat ion de proc6der  d la  phase l l . rsa es l ls -c ido i t  6 t re com-
pleatee, selon les previsions des professionnels, pour le 6 juin'1974. Les plans et devis sont effectivement pr6sent6s ce jour-
ld  et  accept6s par  le  consei l  d 'admin is t rat ion. l3e ce n 'est  ce-
pendant que le 26 ao0t 1 974 que cette phase est accept6e par
le  min is tdre mais avec p lus ieurs correct ions d appor ter  au n i -
ygau de la  pr6parat ion des p lans et  dev is  de la  phase l l l . i40 D6-
jd  l '6ch6ancier  du pr in temps doi t  6 t re oubl ie .

La d6cept ion des membres du consei l  d 'admin is t rat ion est
grande et  au cours d 'une r6union tenue le  12 novem bre 1g74,
i ls  demandent  a Mar ie-Josephe F-chauss6 d 'en fa i re  par t  d
I 'arch i tecte et  de le  pr ier  de fa i re  I ' impossib le  pour  acc6l6rer
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les 6tapes. Ce n'est f inalement qu'd la f in d'avri

ei-Oevii  de la phase l l l  sont pr6sent6s au Minis

res soc ia les pour  approbat ion '  A la  r6union du

minislration du 1 2 mai 1975, la directr ice g6ner

;;;  i ;  presentation.en est "claire et precise"'

f ic i l i te i  I 'acceptat ie l l '141 Le 26 ao0t  1974,  une

rect ion de l '6quipement  autor ise d pr6parer  les

d;exdcut ion.  buetques dern idres modi f icat io
iont cependant requises des professionnels't
les demandes se succddent et ce n'est quq l!
qr ' i t .  t "n"ontrent  I 'approbat ion des autor i t6s!

Avec un an de retard sur  l '6ch6ancier  d 'avr

d 'o f f res est  enf in  lanc6 le  9 septembre 1975'

Le 27 octobre 1975 se fait I 'ouverture des s

soumiss ionnai res ayant  r6pondu d I 'appel '  L

igzs,  au cours d 'une r6union sp6cia le ,  les met

sei l  d 'aOminis t rat ion d6cident  d 'accorder  le  cc
pf  us Oas soumiss ionnai re,  le  premier  ayant  de l

sation de se retirer aprds avoir d6couvert une
pr6parat ion de soumiss ion.

l l  ne reste p lus qu 'd at tendre I 'autor isat ion d

Af fa i res soc ia les pour  s igner  ce contrat '

Cel le-c i  est  donn6e au d6but  de janv ier t+r

1976,  le  contrat  est  s ign6 entre les Entrepr ise

representees par  leur  Pr6s ident  Fernand Hot

hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs,  rep

Freiioent Robert Caron et sa secr6taire Ma

Chauss6,  pour  un montant  de 3 923 744,00$'

Le f inancement de cette construction s'eff '

con-Oi i t " t "n te de la  premidre,  par  6miss ion d '

i i " t i " t "  6miss ion,  s6r ie  A,  se fera en f6vr ier

b ' in terdt  de '100/o 6ch6ant  dans 10 ans,  pour

i  i is  ooo,o0$.  La deuxidme 6miss ion,  s6r ie  B

montant  e t  aux m6mes condi t ions sera fa i te  I

La premiere pellet6e de terre est lev6e le 5 mi

sence de M.  Jean-Gi l les Mass6,  deput6 d 'Ar th i
fess ionnels  du pro jet ,  Fernand Houle,  pr6s ide
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)ar6es et accept6es par les membres du Conseil
t ra t ion d leur  r6union du 1er  ju in  1973 pour  et re pr6_
u Min is tere. t36 Qss premieres esquisses compren_'e le rez-de-chaussee et les deux etages, un vaste
lt un garage afin de pr6voir les espac-es suff isants
nct ionnement  de I 'organisat ion.

'd sera d0 d la n6cessit6 d'ajuster les plans du servi_
taire en fonction de la production au centre d,ac_
)ergement  et  en tenant  compte de la  dec is ion d ' ins_'s tdme de reg6n6rat ion thermique.

les 6tapes.  ce n 'est  f ina lement  qu 'd la  f in  d 'avr i l  que les p lans

et  dev is  de la  phase l l l  sont  pr6sent6s au Min is tdre des Af fa i -
res soc ia les pour  approbat ion.  A la  r6union du consei ld 'ad-
min is t rat ion du 1 2 mai  1975, la  d i rect r ice g6n6ra le ment ionne
que la  pr6sentat ion 'en est  "c la i re  et  pr6c ise" ,  ce qui  devra i t
Jac i l i te i  I 'acceptat is i '1 .14r  Le 26 ao0t  1974,  une le t t re  de la  Di -
rect ion de l '6quipement  autor ise a pr6parer  les p lanset  dev is
d 'ex6cut ion.  Quelques dern idres modi f icat ions pr6alables
sont  cependant  requises des profess ionls ls . la2 Par  la  su i te ,
les demandes se succddent  et  ce n 'est  que le  9 ju i l le t  1975
qu' i ls  rencontrent  I 'approbat ion des autor i tes l l45

s de l '616,  les 6changes avec le  Min is tere se poursui_
nombreux changements sont  demandes par  ce der_
s de la  suppress ion du sous-sol  e t  du garage.  L 'HO_
era sur  une dal le  sur  so l  e t  I 'excavat ion ne sera pr6_
lur la  m6canique des ascenseurs a ins i  que pour  les
ts  6 lect r iques et  t6 l6phoniques.

risses doivent 6tre d peu prds completement repri_
pr6sent6es d nouveau au Ministeie dr la f in de no_

73 puis  d la  f in  de janv ier  1974.

12 mars 1974,  les esquisses,  p lans et  dev is  de la
nt accept6s une fois de plus et un nouvel 6ch6an_
lsente par l 'architecte pr6voyant une demande de
ts le 30 octobre 1974.i37 Le 17 avri l  .1974, une lettre
ie  par  le  sous-min is t re adjo in t  d  la  programmat ion
nt  de l 'Ermi tage des Bois-Francs lnc. -concernant
ln  des esquisses pr6 l iminai res de la  phase le t  I 'au_
le proc6der  i  la  phase l l . rse egl ls-c i  do i t  6 t re com_
rn les pr6v is ions des profess ionnels ,  pour  le  6 ju in
lans et devis sont effectivement pr6sentes ce jour_
l6s par  le  Consei ld 'admin is t rat ion. l3e Ce n 'e j t  ce_
e le 26 aolt 1.974 que cette phase est accept6e par
rmais avec p lus ieurs correct ions d appor ter  au n i_
r reparat ion des p lans et  dev is  de la  phase l l l .140 D6_
: ier  du pr in temps doi t  6 t re oubl ie .

t ion des membres du Consei l  d 'admin is t rat ion est
J  cours d 'une r6union tenue le  12 novem bre 1g74,
ant d Marie-Josdphe F-Chauss6 d'en faire part d
et  de le  pr ier  de fa i re  l ' impossib le  pour  acc6l6rer

Avec un an de retard sur  l '6ch6ancier  d 'avr i l1974, I 'appel
d 'o f f res est  enf in  lanc6 le  9 septembre 1975.

Le 27 octobre 1975 se fa i t  I 'ouver ture des soumiss ions,  4
soumiss ionnai res ayant  r6pondu d l 'appel .  Le 3 novembre
1975,  au cours d 'une r6union sp6cia le ,  les membres du Con-
sei l  d 'admin is t rat ion d6cident  d 'accorder  le  contrat  au 2 idme
plus bas soumiss ionnai re,  le  premier  ayant  demand6I 'autor i -
sat ion de se ret i rer  aprds avoi r  decouver t  une erreur  dans sa
pr6parat ion de soumiss ion.

l l  ne reste p lus qu 'd at tendre I 'autor isat ion du Min is tere des
Af fa i res soc ia les pour  s igner  ce contrat .

ce l le-c i  est  donn6e au d6but  de janv ie l laa s l  le  21 janv ier

1976,  le  contrat  est  s ign6 entre les Entrepr ises Bon-Consei l ,
repr6sent6es par  leur  Pr6s ident  Fernand Houle et  le  centre
hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs,  repr6sent6 parson
President  Rober t  caron et  sa secr6ta i re  Mar ie-Josdphe F-
Chauss6,  pour  un montant  de 3 923 744,00$. tas

Le f inancement  de cet te  construct ion s 'e f fectue d 'une fa-
gon d i f f6rente de la  premidre,  par  6miss ion d 'ob l igat ions '  La
premidre 6miss ion,  s6r ie  A,  se fera en f6vr ier  1977 '  i ^  un taux
d ' in t6ret  de 1Oo/o 6ch6ant  dans 10 ans,  pour  un montant  de
2225 OO0,0O$.  La deuxieme 6miss ion,  s6r ie  B,  pour  le  m6me
montant  e t  aux m6mes condi t ions sera fa i te  le  4 ju i l le t  1977.

La premidre pel le t6e de ter re est  lev6e le  5 mars 1976 en p16-

sence de M.  Jean-Gi l les Mass6,  d6put6 d 'Ar thabaska,  les pro-
fess ionnels  du pro jet ,  Fernand Houle,  pr6s ident  des Entrepr i -
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ses Bon consei l  e t  quelques membres du consei l  d 'admin is-
t ra t ion dont  le  Pr6s ident  Rober t  caron.  Des le  d6but ,  la  cons-
truction progresse normalement, les 6ch6anciers sont res-
pect6s. L'entente et le respect mutuel regnent entre les diff6-
lerygs part ies imptiquees. Apres son experience pr6c6dente,
la  Di rect r ice genera le-est  s tup6fa i te  de n 'avoi r  que s i  peu de
travai l  addi t ionnel  d  ef fectuer ,  s i  peu de contro ie  a fa i re .

En cours de construct ion,  des modi f icat ions sont  sugg6-
r6es par  le  serv ice des so ins prorong6s,  nouvel lement  cree au
Min is tere.  ces changements permet t ront  d 'avoi r  une pet i te
sal le  a manger  sur  chaque 6tage,  correspondant  avec le  sa lon
pour  fa i re  une immense p iece quis 'av6rera d 'a i l leurs p lus tard
dejd trop petite pour toutes res activit6s sociares qui s'y orga-
n iseront !  Pour  r6a l iser  ce changement  just i f  i6 ,  i l  est  n6cessai -
re de supprimer deux chambres priv6es par etage et de cr6er,
pour  ne pas perdre de l i t ,  une sa l le  devant  accuei l l i r  t ro is  ma-
lades.  c 'est  le  seul  changement  d 'ordre majeur  en cours de
construct ion.

Vers la  f in  de la  r6a l isat ion du pro jet ,  des d iscuss ions sur-
vrennent  avec le  consei l  reg ional  des serv ices de sant6 et  des
serv ices soc iaux,  mandat6 maintenant  par  le  Min is tere des
AJfa i res soc ia les pour  I 'approbat ion de foutes les demandes
d'6quipement  neuf . . i l  s 'ag i t  des equipements de ra rad iorogie
et du laboratoire qui seront ref us6s. ces services seront obie-
nus par  contrat  avec I 'HOtel -Dieu d,Ar thabaska.

En  ce  qu i conce rne  r ' 6qu ipemen t  requ is  pou r  meubre rsans
d6la i  le  nouvel  ed i f ice des qu ' i l  sera terminb,  la  responsabi l i te
incombe en to ta l i t6  d Ga6tane Goupi l ,  chef  de I 'approv is ion-
nement .  En co l laborat ion avec chaque chef  de 'serv ice ou
apres consul ta t ion a l 'exter ieur ,  e l le  monte pat iemment  les
l is tes,  les fa i t  accepter ,  procdde aux demandes de soumis-
s ions,  p lace les commandes et  superv ise la  r6cept ion avec
l 'a ide.du magasin ier  tempora i rement  remprac6 pour  ses ta-
ches habi tue l les.

L 'acceptat ion prov iso i re du bat iment  se fa i t  re  1g mai
1977 .146

CHAPITRE 20

ENCORE UN DEMENAGEMENT!

Avec la  construct ion du Centre hospi ta l ier ,
de p lus pr6parer  un d6m6nagement '  Cet te  fo is
s imple toutefo is  pu isqu ' i l  n 'y  aura que peu det
quipement  qu. i  est  en g6n6ra l  d6suet  et  inadt
l;equipe est rbtd6e maintenant! Le seulservice p
Seiv ice a l imenta i re qui  devra fonct ionner  se l '
systdme de r6g6- thermie,  le  premier  d fonct io
da.  La mise en p lace de ce systdme demand
d'at tent ion pour  I ' in i t ia t ion du personnel ,  I 'a jus l
ra i res de product ion et  des temps de reg6n6r

l l  s 'ag i t  d 'un systeme permet tant  la  product
heures d I 'avance en ref ro id issant  rap idemer
(mo ins  d 'une  heu re ) .  Pa r  l a  su i te ,  i l su f f i t  de12 i
ieg6n6rat ion pour  ramener le  p la t  au point  o i t  i l
la  Lu isson.  l l  ne commence d ref  ro id i r  qu 'aprds
qui  la isse amplement  le  temps de proc6der  i t
A une pet i te  6chel le ,  le  proc6d6 est  d6 ja enapl
f i rmer ie  du Centre d 'accuei l ,  mais  lorsqu ' i ls 'ag
pour  les 250 pat ients ,  lorsque de p lus la  nourr i
iransport6e en vrac au centre hospital ier, des a1
portants seront certainement n6cessaires. Cel
condui t  la  d i rect ion d engager  en mars 1977 un
sul tants  en serv ice a l imenta i re,  Sogsabec,  a f in
de mener  d b ien I 'op6rat ion '  Avant  de se met t re
te f  i rme envoie un cu is in ier  fa i re  un s tage de I
dans des inst i tu t ions hospi ta l idres f rangaises
systdme servant  a ins i  jusqu 'a 5,000 repas!

Ne voulant  pas que I 'on suppor te en mdme t '
nagement  et  I ' in i t ia t ion au nouveau systdme,  le
n6ia le demande de pr6voi r  la  centra l isat ion de
a l imen ta i re  pou r  j u i l l e t  a f i n  de  pouvo i r  f a i re  l t
vance.  Le d6la i  est  cour t  car  i l  faut  proc6der  i
sation compldte des effecti fs et de leurs tAche
total et eff icace du chef de service, Frangoisr
consul ta ts  se met tent  A l 'ouvrage.  Au d6but ,  i l
poss ib le  de r6uss i r  dans les d6la is  mais  la  d i re t
i 'on 16ussi t  d  proc6der  d la  centra l isat ion de la  1
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onsei l  e t  quelques membres du Consei l  d 'admin is_
rt le Pr6sident Robert Caron. Des le d6but, la cons-
rogresse normalement, les 6ch6anciers sont res_
)ntente et le respect mutuel regnent entre les diff6-
t ies impliqu6es. Apres son exp6rience pr6c6dente.
ce g6n6rale est stup6faite de n'avoir que si peu de
li t ionnel d effectuer, si peu de controie ir faire.

s  de construct ion,  des modi f icat ions sont  sug96-
serv ice des so ins pro long6s,  nouvel lement  c166 au
Ces changements permet t ront  d 'avoi r  une pet i te
rger  sur  chaque 6tage,  correspondant  avec le  sa lon
rne immense p idce quis 'av6rera d 'a i l leurs p lus tard
etite pour toutes les activit6s sociales qui s'y orga_
our r6aliser ce changement justi f  i6, i l  est necess-ai-' imer deux chambres priv6es par 6tage et de cr6er,
s  perdre de l i t ,  une sa l le  devant  accuei l l i r  t ro is  ma_
t  le  seul  changement  d 'ordre majeur  en cours de
)n .

n de la  r6a l isat ion du pro jet ,  des d iscuss ions sur_'ec le Conseil  169ional des services de sant6 et des
rc iaux,  mandat6 maintenant  par  le  Min is tere des
c ia les pour  I 'approbat ion de toutes les demandes
lnt .neuf . . l ls 'ag i t  des 6quipements de la  rad io log ie
ttoire qui seront refus6s. Ces services seront obie-
rtrat avec I 'HOtel-Dieu d'Arthabaska.

concerne l '6quipement  requis  pour  meubler  sans
veledi f ice dds qu ' i lsera termin6,  la  responsabi l i te
r  to ta l i t6  d Ga6tane Goupi l ,  chef  de l ,approv is ion_
r  co l laborat ion avec chaque chef  de serv ice ou
ul ta t ion d l 'ext6r ieur ,  e l le  monte pat iemment  les
ti t  accepter, procdde aux demandes de soumis-
l les commandes et supervise la r6ception avec
ag.asinier temporairement remplac6 pour ses tA_
elles.

t ion prov iso i re du bdt iment  se fa i t  le  1B mai

CHAPITRE 20

ENCORE UN DEMENAGEMENT!

Avec la  construct ion du Centre hospi ta l ier ,  i l  faut  une fo is
de p lus pr6parer  un d6m6nagement .  Cet te fo is ,  ce sera assez
simple toutefo is  pu isqu ' i l  n 'y  aura que peu de t ransfer t  de l '6-
quipement  qui  est  en g6n6ra l  d6suet  et  inad6quat .  Et  pu is ,
l '6quipe est  r lCd6e maintenant l  Le seul  serv ice probldme est  le
Serv ice a l imenta i re qui  devra fonct ionner  se lon le  nouveau
systdme de r6g6- thermie,  le  premier  d fonct ionner  au Cana-
da.  La mise en p lace de ce systdme demandera beaucoup
d'at tent ion pour  I ' in i t ia t ion du personnel ,  I 'a justement  des ho-
ra i res de product ion et  des temps de reg6n6rat ion.

l l  s 'ag i t  d 'un systdme permet tant  la  product ion jusqu 'd 48
heures d l 'avance en ref ro id issant  rap idement  les a l iments
(mo ins  d 'une  heu re ) .  Pa r lasu i te ,  i l su f f i t  de12  d '15  m inu tes  de
reg6n6rat ion pour  ramener le  p la t  au point  ou i l  e ta i t  d  la  f  in  de
la cu isson.  l l  ne commence d ref  ro id i r  qu 'aprds 20 minutes,  ce
qui  la isse amplement  le  temps de proc6der  d la  d is t r ibut ion.
A une pet i te  6chel le ,  le  proc6d6 est  de jd en appl icat ion d I ' in-
f i rmer ie  du Centre d 'accuei l ,  mais  lorsqu ' i ls 'ag i ra de produi re
pour  les 250 pat ients ,  lorsque de p lus la  nourr i ture devra 6t re
t ranspor t6e en vrac au centre hospi ta l ier ,  des a justements im-
por tants  seront  cer ta inement  n6cessai res.  Cet te perspect ive
condu i t  l a  d i rec t i on  d  engager  en  mars  1977  une  f  i rme  de  con -
sul tants  en serv ice a l imenta i re,  Sogsabec,  a f  in  d 'e t re cer ta ine
de mener  d b ien I 'op6rat ion.  Avant  de se met t re d la  tAche,  cet -
te  f  i rme envoie un cu is in ier  ta i re  un s tage de quelques jours
dans des inst i tu t ions hospi ta l idres f  rangaises qui  u t i l isent  ce
systdme servant  a ins i  jusqu 'a 5,000 repas!

Ne voulant  pas que I 'on suppor te en m€me temps le  d6m6-
nagement  et  I ' in i t ia t ion au nouveau systeme,  la  d i rect r ice 96-
n6ra le demande de pr6voi r  la  centra l isat ion de la  product ion
al imenta i re pour  ju i l le t  a f in  de pouvoi r  fa i re  le  rodage d I 'a-
vance.  Le d6la i  est  cour t  car  i l  faut  proc6der  d une 16organi -
sat ion complete des ef fect i fs  e t  de leurs tdches.  Avec I 'appui
to ta l  e t  e f f icace du chef  de serv ice,  Frangoise Lemieux,  les
consul ta ts  se met tent  d  l 'ouvrage.  Au d6but ,  i l  ne semble pas
possib le  de r6uss i r  dans les d6la is  mais  la  d i rect r ice ins is te et
I 'on r6uss i t  d  proc6der  d la  centra l isat ion de la  product ion d la
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cuis ine de I 'h6bergement ,  d  ce l le  de I 'assemblage des p la-
teaux d I 'Ermi tage pour  le  centre hospi ta l ier  e t  I ' in f i rmer ie .
Comme i l  n 'y  a  pas de chaine de montage des p lateaux dans le
v ie i l  Ermi tage,  une insta l la t ion de for tune a 6t6 organis6e en
fa isant  g l isser  les p la teaux sur  un compto i r .  Quoique r6t icent ,
I 'ent repreneur  g6n6ra l  a  f ina lement  accept6 de l iv rer  les cha-  i
r io ts  de reg6n6rat ion dans le  v ie i l  ed i f ice et  ce la fonct ionne i
au-deld de toutes esp6rances.  l l  faut  noter  que le  t ravai l  est  i
d 'autant  p lus impor tant  pour  la  f ime Sogsabec que le  p lan I
d 'organisat ion d i f fdre sensib lement  de ce qui  a  6t6 pr6vu in i -  I
t ia lement  par  les p lan i f icateurs durant  la  construct ion.  Cei
p lan pr6voyai t  une product ion quot id ienne convent ionnel le ,
6 l iminant  a ins i  cer ta ins avantages du systeme r6g6thermi-
que,  d  savoi r  r6a l iser  la  product ion sur  c inq jours en d imi-
nuant  a ins i  les besoins en main d 'oeuvre et  les heures de
pointe.

Cer ta ins td tonnements sont  6galement  in6v i tab les,  les ha-
b i tudes a l imenta i res europ6ennes 6tant  d i f f6rentes et  les
cont16les de fonct ionnement  de cet  6quipement  6tant  ex6cu-
t6s pour  la  premiere fo is  au Canada!

La reg6n6rat ion de soupes,  oeufs du mat in ,  r6 t ies,  breuva-
ges chauds est  une premiere nord-am6r ica ine,  d 'ou la  n6ces-
s i t6  d 'a juster  les temps de reg6n6rat ion requis .  Cependant ,
dans l 'ensemble,  les r6sul ta ts  sont  sat is fa isants et  au moins
les malades mangent  chaud!  Quand le  d6m6nagement  se fa i t
en novembre,  tout  se passe b ien puisque le  seul  changement
est  I 'am6l iorat ion de I ' insta l la t ion.  Ce d6m6nagement ,  i l  est
d 'abord pr6vu pour  le  d6but  de septembre.  C 'est  un point
d 'honneur  pour  la  d i rect r ice g6n6ra le:  pas p lus de t ro is  mois
apres la  f in  des t ravaux!  Malheureusement ,  pour  avoi r  voulu
app l i que r  l a  po l i t i que  d 'acha t  au  Qu6bec ,  une  f i rme  jeune ,  de
moindre exp6r ience a ete chois ie  pour  la  l iv ra ison des l i ts .  Les
di f f  icu l t6s surg issent ,  les retards se mul t ip l ient .  Or ,  i l  n 'est  pas
quest ion de d6m6nager  les anc iens l i ts  en renouvelant  I 'exp6-
r ience du t ransfer t  de I 'h6pi ta l  Ste-Anne.  l l  faut  donc se res i -
gner  d at tendre.

Comme pour  le  d6m6nagement  pr6c6dent ,  les deux in f i r -
midres-chefs,  Ber the Labb6 et  France Camire,  p lan i f ient  I 'a-
m6nagement  de leur  un i t6 .  E l les ve i l lent  d  ce que tout  so i t  un i -
forme pour  fac i l i ter  le  t ravai l  des remplagantes qui  do ivent
a l ler  d 'une uni t6  d I 'aut re.  Les 28 et  29 septembre,  l 'admin is-
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trat ion d6m6nage.  Lorsque,  le  2 novembre,  les r
vent  enf in  6t re insta l l6s,  I 'ensemble du personne
t i f  est  donc pret  d  par t ic iper  d leur  insta l la t ion.

Le 31 octobre,  les t6 l6v iseurs ont  6 t6 d6m6na
l6s pour  que les pat ients  puissent  en d isposerddl

Le  1e r  novembre ,  ce  son t  l es  bagages  qu ion t (
ne la issant  d  chaque b6n6f ic ia i re ,  comme pour  l ,
ment  pr6c6dent ,  qu 'un pet i t  sac avec ses ar t ic l t

Encore une fo is  toutes les ambulances de lav i l
ses et le transfert se fait en un temps record, com
8h30 le  mat in  avec une temp6rature except io i
fo is ,  pas de d i f f  icu l t6s pour  le  choix  des p laces:
les malades d 'une uni t6  qui  d6m6nagent  avec le
au m6me etage;  e t  pas de r6cr iminat ion non p lu
heureux de se ret rouver  enf  in  dans des locaux ar
confor tab les.

Par  la  su i te ,  des employ6s sont  a f fect6s d la  t
pou r  t e rm ine r  l e  d6m6nagemen t : tou t  ce  qu i  peu
ut i l is6 est  r6cup616.  Le personnel  des serv ices a
m6me peut-dt re un peu t rop pr6voyant  et  empi l
ou . . .

Le v ie i l  6quipement  hospi ta l ier  provenant  de
d 'Ar thabaska avant  la  r6novat ion ou de I 'hdpi ta l l
ne peut  pas 6t re ut i l is6,  est  o f fer t  d  I 'organisme (
Sant6 In ternat ionale.  Le Pere Marcot te  est  heur t
p lus d 'un "conta iner"  qu i  est  exp6di6 a Hal t i .  A i
perdu!
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r  I 'h6bergement ,  A ce l le  de I 'assemblage des p la-
i rmi tage pour  le  centre hospi ta l ier  e t  I ' in f i rmer ie .
l 'y a pas de chaine de montage des plateaux dans le
age,  une insta l la t ion de for tune a 6t6 organis6e en
;ser  les p la teaux sur  un compto i r .  Quoique r6t icent ,
reur  g6n6ra l  a  f ina lement  accept6 de l iv rer  les cha-
g6n6rat ion dans le  v ie i l  ed i f ice et  ce la fonct ionne
r toutes esp6rances. l l  faut noter que le travail  est
lus impor tant  pour  la  f ime Sogsabec que le  p lan
t ion d i f fere sensib lement  de ce qui  a  6t6 pr6vu in i -
par  les p lan i f icateurs durant  la  construct ion.  Ce
ryai t  une product ion quot id ienne convent ionnel le ,
r insi certains avantages du systeme r6g6thermi-
o i r  r6a l iser  la  product ion sur  c inq jours en d imi-
i  les besoins en main d 'oeuvre et  les heures de

tdtonnements sont  6galement  inev i tab les,  les ha-
imentaires europ6ennes 6tant diff6rentes et les
Je fonct ionnement  de cet  6quipement  6tant  ex6cu-
rpremidre fo is  au Canada!

r6ration de soupes, oeufs du matin, r6t ies, breuva-
s est  une premidre nord-am6r ica ine,  d 'ou la  n6ces-
ler  les temps de reg6n6rat ion requis .  Cependant ,
)mble,  les r6sul ta ts  sont  sat is fa isants et  au moins
s mangent  chaudl  Quand le  d6m6nagement  se fa i t
) re ,  tout  se passe b ien puisque le  seul  changement
r rat ion de I ' insta l la t ion.  Ce d6m6nagement ,  i l  est
6vu pour  le  d6but  de septembre.  C 'est  un point
pour  la  d i rect r ice g6n6ra le:  pas p lus de t ro is  mois
r  des t ravaux!  Malheureusement ,  pour  avoi r  voulu
a pol i t ique d 'achat  au Qu6bec,  une f i rme jeune,  de
rp6r ience a 6t6 chois ie  pour  la  l iv ra ison des l i ts .  Les
surg issent ,  les retards se mul t ip l ient .  Or ,  i l  n 'est  pas
e d6m6nager  les anc iens l i ts  en renouvelant  I 'exp6-
ransfer t  de I 'hopi ta l  Ste-Anne.  l l  faut  donc se r6s i -
rndre.

pour  le  d6m6nagement  pr6c6dent ,  les deux in f i r -
r fs ,  Ber the Labb6 et  France Cami16,  p lan i f ient  I 'a-
rnt  de leur  un i te .  E l les ve i l lent  d  ce que tout  so i t  un i -
r  fac i l i ter  le  t ravai l  des remplagantes qui  do ivent
uni t6  d I 'aut re.  Les 28 et  29 septembre,  I 'admin is-

t ra t ion d6m6nage.  Lorsque,  le  2 novembre,  les malades peu-
vent  enf in  6t re insta l l6s,  I 'ensemble du personnel  admin is t ra-
t i f  est  donc pr6t  a  par t ic iper  d leur  insta l la t ion.

Le 31 octobre,  les t6 l6v iseurs ont  e t6 d6menag6s et  insta l -
l6s pour  que les pat ients  puissent  en d isposer  des leur  ar r iv6e.

Le 1er  novembre,  ce sont  les bagages qui  ont  e te t ransf6r6s
ne la issant  i  chaque b6n6f ic ia i re ,  comme pour  le  d6m6nage-
ment  pr6c6dent ,  qu 'un pet i t  sac avec ses ar t ic les de to i le t te .

Encore une fo is  toutes les ambulances de la  v i l le  sont  requi -
ses et  le  t ransfer t  se fa i t  en un temps record,  commengant  des
8h30 le  mat in  avec une temp6rature except ionnel le .  Cet te
fo is ,  pas de d i f f  icu l t6s pour  le  choix  des p laces:  ce sont  tous
les malades d 'une uni t6  qui  d6m6nagent  avec leur  personnel
au mdme etage;  e t  pas de r6cr iminat ion non p lus:  chacun est
heureux de se ret rouver  enf  in  dans des locaux accuei l lants  et
confor tab les.

Par  la  su i te ,  des employ6s sont  a f fect6s d la  v ie i l le  bdt isse
pour  terminer  le  d6m6nagement :  tout  ce qui  peut  encore 6t re
ut i l is6 est  r6cup6r6.  Le personnel  des serv ices auxi l ia i res est
m6me peut-Otre un peu t rop pr6voyant  et  empi le  pour  le  cas
ou . . .

Le  v ie i l  6qu ipemen t  hosp i ta l i e r  p rovenan t  de  I 'Ho te l -D ieu
d 'Ar thabaska avant  la  16novat ion ou de I 'h6pi ta lSte-Anne,  s ' i l
ne peut  pas 6t re ut i l is6,  est  o f fer t  d  I 'organisme Col laborat ion
Sant6 In ternat ionale.  Le Pere Marcot te  est  heureux:  i l  rempl i t
p lus d 'un "conta iner"  qu i  est  exp6di6 d Hai t i .  A ins i ,  r ien n 'est
perdu!
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CHAPITRE 21

FESTIVITES NU CENTRE HOSPITALIER

cet te h is to i re  sera i t  incompldte s i  les grandes occasions
de se r6 jou i r  e t  de f ra tern iser  6ta ient  pass6es sous.s i lence.
une grande fac i l i t6  d provoquer  ces occasions peut  d 'a i l leurs
6t re 6bserv6el  Cer ta ines m6r i tent  toutef  o is  u ne at tent ion sp6-
c ia le .

La premidre qui  v ient  d  I 'espr i t  est  6v idemment  la  f6 te de
Nodl .  Pour  ceux qui  les ont  vecus,  No6l  72 et  Not i l  76 seront
sans doute les Plus marquants.

En 1972, la  nouvel le  d i reCtr iCe g6n6ra le v ient  d 'ar r iver  mais
d6jdr  e l le  s 'est  a t tach6e a ces personnes pour  lesquel les e l le
oeuure .  Poure l l e ,  No6 les t  I ' occas ion  de  l eu r  p rouve rcomb ien
e l l e  d6s i re  l es  vo i r  heu reux .  E l l e  n 'a  d 'a i l l eu rs  aucune  d i f f i cu l -
t6  d convaincre son 6quipe de pr6parer  la  p lus bel le  des f6 tes.

Frangoise Lemieux,  avec quelques employ6s de son serv ice '
prepi re un des buf fe ts  dont  e l le  a le  secret  pour  r6vei l lonner
apres la  messe de "minui t " ,  e20 heures.  Quelques personnes

se  j o ignen t  aux  re l i g ieuses  qu i ,  sous  l a  d i rec t i on  de  soeur
Alma ia lbot ,  an imenl  la  messe de leurs chants.  P lus ieurs des
membres du consei l  d 'admin is t rat ion sont  pr6sents et  par t i -

c ipent  avec les cadres au serv ice du r6vei l lon.  La caf6t6r ia  est
comble,  i l  faut  d6border  dans le  corr idor  et  i l  fa i t  t rds chaud!
La jo ie  regne cependant ,  les dames 6gees ont  sor t i  leurs bel -

les ' robes,  c 'est  une ambiance de grande r6cept ion!

Les ann6es su ivantes,  devant  le  succds de la  formule,  i lest

dec ide de o isposer  de p lus d 'espace en ut i l isant  I ' immense
sal le  de I 'audi tor ium. Denise Maheu-Masse et  sa chora le v ien-
nent  rehausser  la  fQte en parcou rant  mGme les corr idors avant
la  messe pour  fa i re  prof i ter  les a l i t6s des chants de No6l .

En lgT5 ,ap rds led6m6nagemen tdespens ionna i resau
nouveau centre d 'accuei l ,  ceux-c i  pr6f6rera ient  avoi r  la  mes-

se sur  p lace.  La d i rect r ice g6n6ra le va a lors  les rencontreret
leur  demande comme une faveur  d 'accepter  d 'a l ler  par tager

la  jo ie  de No6l  avec les malades tant  qu ' i ls  ne seront  pas eux-

,eres d6m6nag6s.  Un autobus sera pr6vu pour  le t ra .n lPor t .
c ,es t  a ins i  que  pou r  ce r ta ins  ma lades  qu i  v iennen t  de  I ' h0p i ta l
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ste-Anne, c'est la premiere messe de "minuit" depuis oien Pt:t-qiP:l:?1,3:11I#:[:'';HJST[;HJJronstemps certainll'i$;;,1'J:".X.[: ,il1ff"ff3,T5r?:"r: I ri"";r,_1'Jt" noru"au centre d'accueir d'heber
re de joie. cette messe est conc6rebree par laum6ni"r'ElJ | ;q;ii",:f-":t::ln't??.lT,l-t::trffit?:?:jff:
part a sa retraite, r'abb6 prourx, 

"t ""r.-ii"fri;iJ,.i",T?i,'.",t":i: 
p"rii.ipi* u cette rote' Plus de 200 personne

pere Rene "racqu'es. tous ceux bri ei"i"nt r6ticents oor, 
"3ii3 

1 ig"i .ri natl-d;entr6e et le grand salon' A cett'
unique celebraiion ne regrettent pas. Un somptu"r" ruu"ifr5fr | iir""tti""-g9lgt,:l:,::*:9:::::f"'j;:ft '$,c.sr , ,vue  w=,eu,  d .u ,  |  ,  ru  regrer renr  pas .  un  somptueux  r6ve i l lon  |  

:H ; ; ; : ju " ; ; ; l ; ;u i ion  or "  demenagement  s ,esl e s  a t t e n d  e n s u i t e  a u  c e n t r e  d ' a c c u e i , .  
" ' v "  I  

c h a c u n ,  l t  - .  , r i a n a r  l i m r n a n q
I  ; ; ; ; ld t " .  "Nout  d6s i rons soul igner  l ' immens

No6r ie76 marque 'apos6e des c6r6brations dans cette I l;,11" 
"::'p^"-d" 

0"":"J:i";,1?:ITLH:i;tl::
s,ffiJ;#"i;;:L1T'",ii'3?","",i3i,""3""JJ,Ti:H,i?J;;J:: '"in" c'e iemps d empaqueter, 6tiqueter des
se de "minuit". Pour la circonstance, res ramires 0", ,',rX"rl- | ii{"-tl""ff:*ih::":,:XIiiJ::35ffrX11;,tJ:ides ont ete particur,:l$:ilffillli,:.i5;"T,:il',1';: flnT:|fr I iel';"il;;;'n.ir' et"ient rd aussi avec reur voi
le personner. r-a cnapette est preine, res marades sont 

";#': 
| ;ii;tJ:: ?:::'?:l:j:?rt:i i:Xt:["r: 3:iJJ::breux Une derniei" i.iir','liii""iiT;iil""1,?i:iij""lJ"tiT; I i;"'"" 

'tt 
n" raudrait pas, non prus' passer t

chorale de Denise Maheu-Mass6 se surpasse. r-,erotionrbll srqloe ::llt* f-t:';:i',1il:?fl"1:t:?Tiintense 0,,"n1 ;;-J#::;1l?:;#l?1T:'5iil:'jffiil ;|i iii,lle G 'nui'n dans ra main d mener i b
rois- Apres ;;oii;; defjrer maintes s6n6ration, o,"troij',ittl i ry:,.:**:,,1,ii"",]":,::fft; L:i:3ilffilapree ivoir iefu ;J,-".""1,J::i:';:,fl:ll.:'3::ii,i;iiliSlil',1 i il;;;F. gll'^i:Xi:l:?i,,.',"i1*fJ;:::Tl
iiii"j"",:; ;;:;;"T;"";,:ffi';#,'Jx,[:"??!::ilf::[lJ; i;{iil .lg,rn::""i]""J?;l"i#,it?:T,1;;;d; ',1'"iJiri,il;::ffJ;;;H::"ilftJfJn?;;L:ii::: T:=,:,^::u^9:1",:lgu:"*"1:;,iT#T;i,::parores de roi, ,"' i,.''j,i,l *',Xilil;,i5J";fliJl';ff,j:t:g: i:: lll*n *f '#i"3?,if:?:#i;,fJ,..,H q ' v ' s e  u e  r v r ,  r E s  u n a n r s  e r  r a  m u s t q u e  d . u  v i e i l  o r g u e  C , ^ ^ ^  v v s  " ' " ' - " a n i ?  q l e  O e  l e s  d 6 m 6 n a g e r  d  l e u r tvant, ces murs doivent disparaitre sbus te pic o"r oerJiS- P?:., i.1i,L"^manr hian rrerorrt6. Une paqe est t'"lj["_?.;ii:';";:;T;:;:',i,1il';,:ffiJ:,.ff $"*T"",,fi l [lli:E:::*"*il ["i:,1;;y,5Jijffi:leeu,D. . .  tvu. .u  persee ne peur  que provoquer  un serrement  de i  f f i i ; j ;nant  a  chacun (personnel ,  pensionnai r
gggure t fa i re6voquerce t temessede lg52ou tou i tesespor rs  

I  r ^  oa r6 r rae r r rne  oe t i t e  rou t i ne  rassu ran tede; ,"" ] ! ; ." ; l i i r : :voquercettemessedere52outouslesespoirs i  ; i l ; ; ; ; ; ;" ; ; ; ;  p: l* ;  rout ine rassurantede
s i m p l e m e n l  d s  Y i s ' " 1 4 7

Par la  su i te ,  la  c6 l6brat ion de Nodl  dev ient  double,  t r ip le  Le pr6s ident  du Consei l  d ,admin is t rat ion,m6me. En ef fe t ,  une messeestc6 l6breedlsneureJoin 'sct ia-  .  LU r r ' ,  ,  , ,^^^^-r . . rAa an  ̂ ac rermes:
'],:i"r;::l?::3i;JE: I s'aoresse a lassembr6e en ces termes:

br6e d 19h30 au Centre d 'accuei l .  La t rad i t ion du go0te r  pour  . turd,hui  une prem
l?Tir::::,:l * lgy9iilon au centre d'accueir.i, p"ip5t*. , "No y: t,,!r!::::::^"-1l] iarnais ose nier ta tr-es oenevor"., '"''iti#lr';"";;;'J :fiH:', """"f;3,'::'"i?j , ;;;*i;;;i-e;;;;;r" ?^':,i?!.2::,I'"?,I,f',!;',,',
:,i"^lt^i: glryl.;;;;.;;fi;;1"1",";;l[Ii#1.";illl_ ;;;;;:6,i{e e17p7; ",,:::,,,:,1:,:n,,::^:::,1sionnaires puissent eux aussi r"ri"rr-iiirL"r;;f i;fi !!#:; i ii""i"rii iiiou,a'hu.i, de ce Fover d'heberse

46ih 150 nensionnequi est  celui  de No6t et  se sent i r  r"  
"o"ur"# ' j i t3]""  

specrar '  ' j " " i i i t iu" tqr"s iours 
deie150 pensionne

Cette r6atisation a 6td rendug nosgioltg,1
D'autres fdtes d noter sont les inaugurations. cite eti-ta-tenacite des membres qui seso

"onru'L'l'-idiiniut'^tion' 
C'est ty !l 1?':v v t  r 9 e t

Le 12 d6cembre 1975, en pr6sence de t'honorabte Jean-Git- I io;r;t;]ry^r-21i,!':l:rtf^p"!!,7,'"Jrlr#ilf'j,!
S*:l::^gt ':ry;idi;;l"J;.fil;::,?: !3:Xii#1".',?T"E'; 

';;;;;" 
"i:::*t".::,,!:,ljf,l,'"i,![?,F,ii?;ii,i;

jet, de t'entreJreneur et des .orr-tr""itrt;i;'J'$il"t"?'i,3iil i i!;"tiio,i d'un immeubte de 150 tits pour r

10g 
vve  ovuo- r rc r r . '1 r r r ' s '  (J  anc lens  r r  

i  ta rd ,  J rn t  des locauxp lussdcur i ta i rese tp



est  ,a  premiere messe de , ,minui t ' ,  
depuis  b ienrertains en sont tres emus... Un vieux pi6tr" pleu_

:tte messe est conc6lebree par t;au-mOnier qLir i te, I 'abb6 proulx, et celui qui pr"nO ia ieteve, te:qu-es. Tous ce.ux qui 6taieni rei icents pour cetteauon ne regrettent pas. Un somptueux r6veil lon;ut te  au centre d 'accuei l .

fafqug. l 'apog6e des c6t6brations dans cetterl le. La direction sait que ce sera la dernidre mes_1". .  Pour  la  c i rconstance,  les fami l les des mala_
i,,::n:.1?T q'ig.: de particif", J" ,iern" qr"
_La,cnape.le..est pleine, les malades sont nom_-rrntere.tois I 'orgue transmet la joie de No6l, lalnise Maheu-Mass6 se surpasse. L,6motion estt cette messe: chacun sait que c,esi ia oerniereoir vu d6fi ler maintes g6neiations Ol6tudiants,qu ceux de l '6co le mi l i ta i re  pour  l ,av ia t ion du_e grande guerre mondia le,  apres avoi iserv ide
il lards et aux malades, apres iuoir i"p"rcut6 les
, les chants et la musique du vieit orgue Casa_s doivent disparaitre sous le pic des"Oemolis_
].: l :"" ne peut que provoquer un serrement de)voquer cette messe de 1952 oi tous les espoirs

la  c6 l6brat ion de No6l  dev ient  double,  t r ip le
, une messe est c6l6br6e d 1g heures dans cl ia_
tages du Centre hospital ier, une autre est c616_
r  Centre d 'accuei l .  La t rad i t ion du go0ier  pour
du r6vei l lon au Centre d 'accuei l#-p"rp" t r " .
.  membres du personnel ,  cadres,  

"_r ,  
cont i_

l l9J^s-ans compter pour que matades et pen_isent eux aussi ressentir I 'esprit  bien sp6cialr No6l et se sentir le coeur en f6te.

s  A noter  sont  les inaugurat ions.

r re 1975,  en pr6sencede l ,honorableJean_Gi l_
lpr6sentant du Ministre des nfi i ies s-ociales,trd, des professionnels qui ont pianit iJte pro_eneur et des sous_traitants, d,anci"ni ,"r_

Y-
I
I
I
I  Or" .  du Consei l  d 'admin is t rat ion et  des membres actuels ,  est

I  in" ror16 le  nouveau Centre d 'accuei l  d 'h6bergement .  B ien

I  sOr,  ies pensionnai res qui  y  sont  insta l l6s depuis  deux jours

I  p"r i i " ipent  a  cet te  f6 te.  P lus de 200 personnes se p l9- : t lJ

dans lb  hal l  d 'ent r6e et  le  grand sa lon.  A cet te  occasion,  la

J i r " " t r i " "  g6n6ra le soul igne que grdce dr  la  coop6rat ion de

.n j " rn ,  l i r6a l isat ion du d6m6nagement  s 'est  pass6e sans
p roo te1 . I1 " . , ,Nous  d6s i rons  sou l i gne r  I ' immense  d6vouemen t
b i rn"  6quipe de b6n6voles dont  cer ta ins ont  t ravai l16 une se-

maine Oe i " tps d empaqueter ,  6 t iqueter  des bagages '  les

t ranspor ter  dans les chambres aprds qu ' i ls  a ient  e t6 t ranspor-

tes par  camion.  l ls  6 ta ient  ld  auss i  avec leur  vo i ture pour  con-

Ou i i e  tes  pens ionna i res  ou  A  l ' a r r i v6e  pou r  l es  gu ide r  d  l eu r

cnamore . | | ne faud ra i t pas ,nonp Ius ,passe rsouss i I ence Ia
grunJ"  so l idar i te  qu i  a  uni  personnel  e t  chefs de serv ice qui

6nt  t ravai l16 la  main dans la  main d mener  d b ien cet te  jour-

n6e .Lem6me jou r ,d l 6heu res , l es82ma ladesqu i6 ta i en t re -
groupes dans deux uni t6s du v ie i l  6 tab l issement  6ta ient  eux

iuss i  insta l t6s.  Mercredi  le  10,  les meubles de l 'hopi ta l  Ste-

Anne ont  6 t6 d6m6nag6s et  les chambres devant  accuei l l i r

ces malades pr6par6ei .  Ce n '6 ta i t  donc p lus qu 'un modeste
pas a f ranchi r  que de les d6m6nager  d leur  tour .  Tout  s 'est
par t icu l ieremeni  b ien d6rou16.  Une page est  tournee.  l l  reste

maintenant  d chacun (personnel ,  pensionnai res et  malades)

de se rdcr1er  une pet i ie  rout ine rassurante de t ravai l  ou tout

s imp lemen t  de  v ie . "147

Le Pr6s ident  du cOnsei l  d 'admin is t rat ion,  Rober t  caron,

s 'adresse d I 'assembl6e en ces termes:

"Nous f ranch issonsau iou rd 'hu iunepremid red taped 'un
projet dont personne n'a jamais os6 nier la n6cessit6 et l ,ur-
'gi i"". 

cetie 6tape, c,est la^r6atisa.t ion et l ' inauguration of-

\ i" i"t t ,  auiourd,hui, de ce Foyer d,hqbergement qui abrite

depuis quelques iours deie 150 pensionnaires'

cette r6alisation a 6t6 rendue possib/e gr6ce d la pers.pica-

i i ie 
"t 

d la tenacitd des membres qui se sonf succddds aux

conseils d'administration. c'est le 15 d'cembre 1971 que

MonsieurFourn ier , lepremierPres identdenotrecorpora-
t i in, recevait de Monsieur Bergeron, a/ors sous-ministre

aux,Aff aires sociales, l ,autorisation de proc'der d la co.ns-

t ruc t i ond ,un immeub tede lS0 t i t spou r re loge rnosv ie i l -
lardsdansdeslocauxp|uss6cur i ta i resetp lusfonct ionne. , ls .
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Yqayy Pltry qui.pay ta suite remptaga Monsieur Fournierd la Presidence du conseit d'administration n" ^ei"g""pas ses efforts pour obtenir ce nouveau foyer. Eili fut se-cond1e par les administrateurs bien s0r, ma'ii auiii p,i, ur_d a m e. C h au sse q u i.ve n a it d e re m p I ac e. SoeriSe i i g tr i', o, _
me direc.trice 96nerare. ce sont tous ces eflorrs conjugu6sd ceux de notre d6put6 Monsieur Masse qui-onl ri-rr'Er"nteu gain de cause, en 1g74, arors que d\butait ra construc_tion de cet 6dif ice dont nous sommes fous trds /iers.

La praque comm6morat.ive qui vient d'€tre d6voir6e t6moi-gne et rend hommage d toufes ces personnes quiont tra_vail16 et oeuvrent encore b6nevotement pour cette causehumanitaire. y sontinscrits bien iorles noms a"rii"r"r-sionners qui ont reatise notre projet maisaussi res noms defous /es membres du conseit d'administrrt i i i  a"i i ' i r l^ ie_re heure et /es noms des membres du conseit ei io, ict ionau moment de la signature du contrat

ll nous fait praisir d'exprimer notre gratitude d notre d6pu-t6, Monsieur Jean-Giltes Mass6. Sa porfe nous a toujoursete grande ouverte et ir n'a iamaii i'enug" 
"", 

Liloii'io*repondre positivement a nos demand-e"s ,61;;;;'ioL, rclong de cette construction. son seciet aire, Monsieur ctau-de Boulay, nous a |gatement eti i,un appui des plus pr6_cieux. Nous remercions re Ministore aes Affaires socr,a/esqui a autorise ra rearisation au pro,iet et quien assume /esc o 0 ts dln vesfiss e m e nt ef /es f r a i s'd'e x p t'o i t at i o;. 
-io, 

ri r"_mercions 69alement ta Soci6te d,Habitation du eueb"i qria accept, re f inancement de ces co,fs arnvest]sseriJnts.ll nous a dtd frds agreabte ae coiiyircesgens du Ministd-re et de la S.H.e. et ptus particulidremen{Monsieur Liga_n i d re, M o n s i e u r Le p a g e, M o n s i e u r Le, esq u i,-u iii i 
"ii 

Vezina, Monsieur proteau.

Noussou/ignons aussi ra presence aujourd,huide MadameRouil lard, architecte a la b.,ry.e., 
"r3*o"r, 

Ctaire perreautt,
d,irectrice 96nerate de t'Hotet-oiiu a'ertnaiisla 

"'i 
iiiri-dente de ta conr6rence 16sionate a" iniriii"rii'i ii{i\pttaux du Qu6bec.

Nous rendons hom.mage 
.e.nfin au g6nie createur de nosprofessionnels. Notre irchitecte Utinsieur Labranche, qui

1 '10

a su imaginer un immeuble sans /uxe (9a ne
permis), un immeuble fonctionnel, mais qui
'attrayant, 

aux f irmes d'ing6nieurs -en structl
que, la f irme St-Pierre, Bertrand, Charron, S
iies et ta f irme Jean Gagnon. Monsieur Dut
sieur Grandmourcel, leurs repr1senfants r
hommages 6galement d notre contracteur gr
Beaudel, qui n'a pastouiours eu laff ichefacit
d notre ctimat imprdvisible, mais ce sont /es I
tier. Monsieur Beaudet avait conf i6 la directi
tier d Monsieur De ta Chevrotidre' Ce dernie
de sa tdche avec toute la conscience profess
lui connait et avec beaucoup de patience' l l i
secondd par Monsieur Perreault son contre
pe des sous-traitants a 69alement trds bien'n'en 

nommeraique les deux principaux: laf i
de Victoriaville, reprdsenfde par Monsieur f
la plomberie, chauffage et venti lat ion et M
Henri de P/essisvi l le en 6lectr icit6'

Que dire maintenant de notre Directrice 96r
Chaussd; pour une femme, dont la professl
m)me pas celle de contracteur gdndral, Ma
s'est rdv6l6e d'une compdtence et d'une c
tous /es lnstanfs, 9a c'est de I'expdrience et a
lez-lui de dynamisme, d'6go0t, de fenOtres,
de brique ou de fapis, bien malin seracelui
Tout ga s'esf rdalisd sans pour autant qu'el l
mais /es nombreuses aufres responsabil i t
siennes. Durant cette mOme pdriode, i l  lui a
q u i  sit i  o n et d t '  i  nt6g rat i  o n d e I '  H opital Ste-At
tre, voir d l'6taboration des plans et des non'
d f ranchir en vue de la construction du ce
dont nous reparlerons, safisfaire d toutes le
ministratives du Ministdre, pr{parer la tran
venir avec ta S.H.Q. pour permettre Ia cc
H.L.M. et bien d'autres tdches addit ionne
trop long d'6num6rer. Malg16 foufes ces I
comme comptdment indispensable, i ly aeu
V6ronique, en ao]t 1974. Je vous assure ce
n'esf pas Madame Chaussd qui a f ait  augm
sejour A t 'Hotet-Dieu d'Arthabaska' El le avi
trer d t 'h6pitat un ieudi soir, d'accoucher I
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,try qui par la suite remplaga Monsieur Fourniernce du Conseit d,administratioi i6'm6nagea,rts pour obtenir ce .nouveau foyer. Ette fut se_tes administrateurs oien sor, mZiJrutrrip;r. u"_tsd quivenait de remp.taceri";;r-d;;; ny com_e gdnerale. Ce sont fous ces efforts c"onlugu6s,tre d6put6 Monsieur Massd iu:i oiiiii'atementau.s.e, en 1974, alors que d1butait ta cinstruc_difice dont nous sommes rous trds fiers.

,!!y?rr|iye qui vient d,6tre d6voit6e t6moi_nommage d foutes rv r e n t e i c o, t b 6 ; ; ;:; :'";Y ; : : : : :,!, ! i' "l,i ! "Y soytinscri ls bien.s0r les noms des profes_).nt realise notre proj.et mais 
"r""il"r 

r'oms deb res d u C o n se i I d, aa m i i i st rat t ;;' ;;i ;' ; re m id _!s norns des membres du Conseit i i ionctionre la signature du contrat.

aisir d'exprimer notre gratitude d notre d6pu_l ean - G i I tes Massd. s i po ir-ioirs' Z"tZu i o u rstverte et il n'a jamais menage 
""" "floi" 

poritivement d nos demandes repetles tout let o n st r.u ct i on. Son s e c 16 t a i r e, Ai; ;;i; r; c I a u _,us a dgatement 6te a,un appui iJi"ius pre_>mercions te M inistere aei' niiirrr,iZciates
.la rdatisati?? du projet 

"t 
qri""'JJ""r"r" ,",,ssement et /es frais d,exptoitatioi. io,r, ,"_ement ta socilte d,Habititio_, e; o;;;ec quinancement de ces co0ts atnvestissJments.ds agreabte de cotoyer ces gens du Ministd_, Q. e t p I u s p a rt i c u t i d r e.m e n t" U o-ni i" ;"t 

" 
g 

" 
_r Lepage, Monsieur teiisqii,-uZ,i{i"L, ve_Proteau.

rs aussi la prisence a^ujourd,hui de Madameitegte ? ta s.H.e., et s;;;r-ii;;,21"f,2"r,,,rate de t'H6tet_ Dieu a,Arthibasil Z'i ireri_fdrence 16sionate ae rns,iiiiaii"'i aZ{nooi_).

h^ommage enfin au g6nie crlateur de nosNotre architecte Mdnsieui tiiJr"f,Z, oui

a su imaginer un immeuble sans /uxe (ga ne nous 6tait pas
permis), un immeuble fonctionnel, mais quand m€me trds
attrayant, aux f irmes d'ingdnieurs en structure et m6cani-
que, la f irme St-Pierre, Bertrand, Charron, Savoie & Asso-
ci6s ef la f irme Jean Gagnon. Monsieur Duquette et Mon-
sieur Grandmourcel, leurs reprdsenfanfs respectifs. Nos
hommages 6galement d notre contracteur gdndral, Gaston
Beaudet, qui n'a pas tou jours eu latdche f aci le, souvent due
d notre climat imprevisible, mais ce sont /es risques du m6-
tier. Monsieur Beaudet avait conf i6 la direction de ce chan-
tier d Monsieur De la Chevrotidre. Ce dernier s'est acquittd
de sa tAche avec toute la conscience prof essionnelle qu'on
lui connait et avec beaucoup de patience. l l  a 6t6 aussi bien
second6 par Monsieur Perreault son contremaitre. L'equi-
pe des sous-traitants a egalement trds bien fonctionn6, ie
n'en nommerai que les deux principaux: la f irme J.E. Lallier
de Victoriaville, repr5sentde par Monsieur Frdchette, pour
la plomberie, chauffage et ventilation et Monsieur Lionel
Henri de P/essisvi l le en 6lectr icit6.

Que dire maintenant de notre Directrice gdndrale, Madame
Chauss6; pour une femme, dont la profession n'est quand
mOme pas celle de contracteur gdn6ral, Madame Chaussd
s'est rdvel6e d'une comp1tence et d'une clairvoyance de
fous /es insfants, ga c'esf de l 'exp6rience et au jourd'hui par-
lez-lui de dynamisme, d'6go0t, de fen€tres, de baignoires,
de brique ou de tapis, bien malin sera celui qui l 'emb€tera.
Tout ga s'est rdalisd sans pour autant qu'el le ne n6glige ja-
mais /es nombreuses autres responsabil i tes qui sont /es
siennes. Durant cette m€me pdriode, il lui a f allu voir A l'ac-
quisition et A l'intdgration del'HOpital Ste-Anne d notre cen-
tre, voir d l'elaboration des plans et des nombreusesdfapes
d franchir en vue de la construction du centre hospitalier
dont nous reparlerons, satisfaire d toutes les exigences ad-
ministratives du Ministdre, preparer la transaction d inter-
venir avec la S.H.Q. pour permettre la construction des
H.L.M. et bien d'autres tdches addit ionnelles qu' i l  serait
trop long d'6numdrer. Malgre foufes ces occupations, et
comme complement indispensable, il y a eu la naissance de
V€ronique, en aolt 1974. Je vous assure cependant que ce
n'est pas Madame Chaussd qui a f ait  augmenter le taux de
sdjour d l'H6tel-Dieu d'Arthabaska. Elle avait planif ie d'en-
trer d l'hopital un jeudi soir, d'accoucher le vendredi et le

1 ' t ' 1



vendredi suivant, moins de 7 jours aprds, e//e assista it d une
rdunion trds im.portante du Ministdre d eu6bec. Durant son
sdjour d I'h6pital, aprds l'accouchement, eile a trouv6 la
possibilitd de regler un probldme de fen1tres qui se pr6sen-
tait au chantier de construction. J'ajoute qu,ette a assistd d
presque foutes /es assemb l6es de chantier durant la cons_
truction et qu' i l  lui est m€me arrive d plusieurs reprises d,a-
gir comme secretaire de ces assembl6es. Madame Chaussd
entre partout au Ministdre et d la S.H.e. ou ette a la reputa_
tion enviable de savoir ce qu'elle veut, de justifier ses de_
mandes et d'€tre tenace. Madame Chausse, merci pourtant
de devouement sincdre.

Un mot maintenant du d1menagement de mardi dernier,
9 ddcembre. Cela a 6t6 une op1ration magnif iquement pla-
nif i6e et une rdussife parfaite. 150 personnes, d,un certain
Age, qui ont pris le repas du midi dans la vieitte bdtisse et /e
souper ici-m)me, tout comme sT/s y avaient ete instatt6s
depuis longtemps. Seu/es des f emmes pouvaient 16ussir un
coup semblable et nous disons notre appr|ciat ion d Mada_
me Chauss6, assist6e de Garde Cotette Nobert, directrice
des soins inf irmiers, et de Madame Denyse Bergeron, chef
du service de l'occupation therapeutique et du benevolat,
qui ont travail16 de longues heures durant plusieurs semai-
nes pour mettre au point un plan aussi parfait.

Meryi au groupe de b6nlvoles quiontpass6 plusieurs jours
d aider notre personnel d pr6parer et d demenager nos pen-
sionnaires et leurs choses. Merci aux Dames patronesses
et aux Chevaliers de Colomb qui s'occupent particutidre_
ment de nos vieillards.

Merci d Monsieur Paquet notre acheteur qui a d0 mutt ipl ier
les ddmarches de dernidres minutes pour obtenir t'equipe-
ment, I 'ameublement et tout, A temps pour le demenage-
ment.

Merci lgalement d Monsieur Roussea u, chef des seryices
auxil iaires, qui luiaussi a donn6 beaucoup de temps pour
que tout arrive d point. Enf in merci d tout notre personnel,
cadre administratif et syndiqu6, qui a collabo16 sans hdsifa-
tion d cette opdration demenagement.

1 1 2

Hier Ie 11 ddcembre, nous avons ddm6nag1 le

de t'H1pitat Ste-Anne dans /es locaux /aiss6s v

dans notre vieitte b6tisse. Nous avons dont

dans cette vieitte construction au total 125 p

Que//es sonf /es ltapes suivantes d notre proi

bien! La prochaine 16atisation estcertes cel let
tion d'un Centre de iour, visite d domicile ett
comporte. Ce service est en voie de rdalisatio'
nera' trds bient6t. S'aiouteront 69alement d'ic

d coTt modique, pour couples 69ds' Ces40lo
part is dans deux bdfisses d deux |tages char'dire 

20 logements par bitisse. lls -seront cor'
ier"ur"r-ont la propri|td de la Societe d't

QueOec. L'administ iat ion en esf confi1e d l 'C

i"la'UuOitation de Victoriavitte et Madame C'directrice 
gdndrale et moFmOme, avons acce

i cet orgaiisme afin de participer de.plus prd'

de ces iabitations. La const ruction de ces del
i  ete conf i6e d ta f irme Gaston Beaudet de Wa

me vous avez pu vous en rendre compte en i

aprds-midi, l 'excavation pour les fondations
i'est dire que ces logis pourront vraisembli
habitds dds l '6td Prochain.

Comme dernidre 6tape et compl|ment d cet e
pital ier, nous espd rons 6tre en mesure d'a'quelques 

iours, te d6but des travaux de co

"ertre 
hospitat ier de 100 l i ts pour malades ch

sait, si notre ddput6, Monsieur Massd, tl€ tlQt

d I 'occasion de Nodl?

Quelques mots d t 'endroit de nos 150 pensiot

responsabit i td premidre esf cel le de veil ler i
et votre s6curit6. Je puis vous assurer que pe'

soucie ptus que Madame Chauss6, Madame t
me Beigeron et tout le personnel qui .vous enl
tendu, nous sommes fous des humains avec
aussi 'avec nos ddf auts, mais tous ces gens f '

ble pour agr\menter votre s|iour ici' ll mant
meubles du saton, les r ideaux des fen1tres e
tres menus art icles, mais tout devrait 6tre
quelques temps' l l  s 'agit d'6tre patients et ac
ti ts i  nconvdnients i  n6vitables'



v,?!t, m.oils d.e | 4ours aprds, e//e assisfa it a unetm.portante du Mtnistere d eu6bec. Durant sonipital,  aprds I 'accouchement, ette i lrouve tat.rdg.ler un probtdme de fenetr", iuiri pr6sen_
ier de construction. J,ajoute qu'"tt"a-assisfe aes /es assembtees de chantier auiilta cons_t' i l  luiest mOme arrive a plusieuri i ,p-r ises a,a_rcrdtaire de ces assembtees. Madam'iCrraussd' au Ministdre et d la S.H.e. ou eile a-ti reputa_
.de savoir ce qu,elle veut, de justifieises de_)tre tenace. Madame Chausse,' ier:ci'pour tanttnt sincdre.

tenant du d|m1naqement de mardi dernier,)eta a dt6 un.e operition m,agiiiiiilrZn, pt"_'eussite parfaite. 1 S0 persoir"ri ilun-"ertain
ris le repas du midi dans la vieitte baiir"" 

"r 
l"ime, tout comme s,i/s y avaient ei, iirtrttr.,s

mps. Seu/es des femmes pouvaient reusstr unile et nous drcons notre a.ppreciation a Mada_
assisfde de Garde Cotette Nobert, diiectrice'miers, et de Madame Denyse b"igi ior, 

"nrr,!:::y!:!,"n t,herapeutiq ie et du" beievorat,'e oe tongues heures durant plusieurs semai_
re au point un plan aussi parfait.

t_e de bdnevoles qui ontpassd plusieurs jours
ersonn.el d p16parer et d demenugr, ,o, p"n_
eurs choses. Merci aux Dames Fatronesses
9r1,de Cotomb qui s'occupent pi i t i-cutiere_
reillards.

Hier le 11 ddcembre, nous avans d€m1nagd les 43 patients
de l'Hopital Ste-Anne dans /es locaux /aiss6s vacants mardi
dans notre vieille b6frsse. Nous avons donc maintenant
dans cette vieille construction au total 125 patients.

Que//es sont /es 6tapes suivantes d notre projet global? Eh
bien! La prochaine 16alisation esf certes celledel'organisa-
tion d'un Centre de jour, visite d domicile et tout ce que Qa
comporte. Ce service esf en voie de rdalisation et fonction-
nera trds bientOt. S'ajouteront egalement d'ici peu 40 logis
d colt modique, pour couples dgds. Ces 40 logis seront 16-
partis dans deux bdtisses d deux 6fages chacune, c'est-d-
dire 20 logements par bdtisse. lls seront construits par et
demeureront la propriete de la Soci6td d'Habitation du
Qudbec. L'administration en esl confi1e d l'Office Munici-
pal d'Habitation de Victoriaville et Madame Chauss6, notre
directrice gdndrale et moi-mOme, avons acceptd de si1ger
d cet organisme af in de participer de plus prds d la gdrance
de ces habitations. La construction de ces deux immeubles
a 6t6 conf i6e d la f irme Gaston Beaudet de Warwick et com-
me vous avez pu vous en rendre compte en arrivant icicet
aprds-midi, l'excavation pour les fondations est ddjit f aite.
C'est dire gue ces logis pourront vraisemblablement 6tre
habitds des l'6td prochain.

Comme dernidre 6tape et compl1ment d cet ensemble hos-
pitalier, nous esp6rons €tre en mesure d'annoncer d'ici
quelques jours, le d6but des travaux de construction du
centre hospital ier de 100 l i ts pour malades chroniques. Qul
sait, si notre d6put6, Monsieur Mass6, ne nous l'off rira pas
d I 'occasion de Nodl?

Quelques mots d l 'endroit de nos 150 pensionnaires. Notre
responsabilitd premidre est celle de veiller d votre confort
et votre sdcurit6. Je puis vous assurer que personne ne s'en
soucie plus que Madame Chauss6, Madame Nobert, Mada-
me Bergeron et tout le personnelquivous entoure. Bien en-
tendu, nous sommes fous des humains avec nos quali tds et
aussi avec nos d6fauts, mais tous ces gens font leur poss/-
ble pour agrdmenter votre sdiour ici. ll manque encore les
meubles du salon, les rideaux des fendtres et quelques au-
tres menus articles, mais tout devrait 6tre complet d'ici
quelques temps. ll s'agit d'6tre patients et accepter ces pe-
t i ts inconv6nients inevitables

w.r Paquet notre acheteur qui a d0 multiptier
de dernidres minutes pour obtenir tEqurpe_'ement et tout, d temps pour le demdnage_

nt d Monsieur Fousseau, chef des seryices
lui aussi a donne beaucoup de temps pour
dt point. Enf in merci d tout 'notre leisonnet,,atif 

.et syndique, qui a collaboresans nesita_
)ratton d€m6nagement.
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lci, vous pouvez bdndf icier de diverses sa//es d'activites fe-
minines, masculines, rnixfes, de loisirs, de bricolage, etc...
Vous aurez, pour /es f6fes, votre all6e de quilles iu sous_
sol, vous pourrez aussi bient1t aller d votre Caisse popu_
/aire sans sortir de chez vous, enf in autant de choses et de
seryices qu'il nous 6tait impossib/e de vous offrir ld_bas.

Nous esperons que vous nous aiderez d rendre votre sejour
ici agreable afin qu'ensemble nous vivions heureux.

Enfin, mes derniers mols de reconnaissance s,adressent
a Madame Lemieux, responsabte de I 'al imentation et d
Jean-Pierre Massd, qui nous ont prepar6 un buffet dont
nous nous souviendrons j'en suis certain, et a Monsieur Du_
mas, directeur du personnel, qui a bien voulu accepter d,a_
gir comme Maitre de Cer|monie cet 

"rrss-rni61.,,iae

Le  depu t6 ,  I ' hono rab le  Jean-G i l l es  Masse ,  sou l i gne  pou rsa
par t  la  beaut6 de l '6d i f ice et  rappel le  que ce pro jet  a  n6cessi t6
des ann6es d 'e f for ts .  l l  note toutefo is  que le  tout  a  d6bouch6
d par t i r  de 1971 avec le  min is t re  Claude Castonguay.

Au nom de Mgr Alber tus Mart in ,  eveque du d iocese de Ni -
co let ,  Monsieur  le  cu16 Char les-Henr i  paul ,  cu16 de Ste-Vic_
to i re ,  procede d la  b6n6dic t ion de l '6 tab l issement  en ces ter_
mes;

"Nous nous sommes rassemb t6s ici pour demander d Dieu
de bdnir cette maison, oi vont vivre ses enfants /es p/us
chers: les personnes 6gdes. Car ce sonf ces personnes qui
sont le p/us prds de lui, le plus prds de cette rencontre mer_
veilleuse avec un pdre: d cause de leur 6ge, sans doute,
mais surtout d cause de la richesse ef de la beaut| de teur
vie interieure acquise par une longue experience de I'a_
mour, du travail et de la pridre.

Nous al lons donc demander d notre pdre de b6nir, non seu_
lement cette maison, mais aussi et surtout ceux qui vont y
vivre: les personnes 6gdes af in qu'eiles trouvent la joie et ta
paix au soir de leur vie; les membres de la direction afin
qu'ils aient toujours le soucief /es moyens d,6tre heureux
en rendant heureux ceux quitravail lent avec eux; les mem-

bres du personnel afin qu' i ls trouvent leu

Ta-ioi" ei ta tendresse d cieux qu'ils approcl

i t ' i  qui i ls viennent en aide d'une fagon ir

Un buf fe t  magni f ique at tend ensui te  les i r

mont6es sera ient  d ignes d 'un grand t ra i teur

s ie .

Au cours du repas,  I 'un des p lus v ieux pent

ri ; ; ;  L;themius'Rene, remet a Marie-Josdpl

. "0"" r - touveni r  au nom des b6n6f  ic ia i res '  C

i " i "p ie i "ntant  deux mains jo in tes.et  la  Di

ru"" '6mot ion.  Par  la  su i te ,  cet te  p idce ne

or i "u ,  ou e l le  occupera une p lace de choi

L ' inaugurat ion du Centre hosp. i ta l ier '  e l le '

t ree Oeshalades pour  ne pas r isquer  de d

i'Jt-t"pi"t bre 1977 que prend placecet eve

ie l " " i l r " t  Bar i l  repr6sente le  min is t re des

iio"t"r.ir, Denis Lazure' Cette fois encore les

OtLr" .  Avant  de passer  la  paro le aux pr inc i

t6s,  Mar ie-Josephe F-Chauss6 '  souhai tan

;#" ; ; ,  se p la i t 'a  soul igner  combien i l  a  6t€

ier  te  su iv i  de cet te  construct ion d cause c

t -oopei" t ion de chaque personne impl iqu6e

iu l idnt  qu i  ont  tou jours ex is t6 '  C 'eta i t  un p l

u"r  u ,  t ravai l  ensemble d chaque r6union de

.oui i i " ,  e l le  a joute:  "J 'a imera is  pouvoi r  d i re

i i l"  pie."nce d'une femme mais peut-otre

j 'exagere!"

Rober t  Caron,  lu i  auss i ,  rend hommage i

qu i  ont  su donner  un cachet  par t icu l ier  d t

t6p i ta l ,  le  tout  se mar iant  par fa i tement  d

sans tuxe mais avec un go0t  qu i  ne se d6me

Oet" i t t .  l l  s 'adresse aux inv i t6s en ces tern

"Nous soulignons cef aprds-mi.di l ' inau

a'-ii magnifique 6difice, un h1pitaldel0r
necessitint des soins prolongds' Cette c

en m\me temps la concrdtisation d'un 1
d'un reve, celui de complexe hospitalier



tuvez ben1f icier de diyerses sa//es d'activit6s f6_
asculines, mixtes, de loisirs, de bricolage, etc...
, pour /es fdtes, votre all6e de quittes au sous_
)urrez aussi bient1t ailer d votie Caisse popu_
c.r.tir de chez vous, enf in autant de choses et de'il nous 6tait impossibte de vous offrir td_bas.

)ns que vous nous aiderez d rendre votre sejour
atin qu'ensembte nous vivions heureux.

derniers mots de reconnaissance s'adressenf
Le.mieux, responsabte de t,alimentition et d
Massd, qui nous ont prepare un biffet dont
ouviendronsi 'en suis certain, et d Monsieur Du_
u,r !.u Ogrsgnn.el, qui a bien voulu accepter d,a_
Waitre de Cerdmonie cet aprds-midi.',iae

honorable Jean-Gi l les Mass6,  soul igne poursa
le l '6dif ice et rappelle que ce proleti  n6cessit6
rfforts. l l  note toutefois que le tout a d6bouch6
1 avec le  min is t re  Claude Castonguay.

/ lgr Albertus Martin, 6v6que du diocdse de Ni_
r  le  cu16 Char les-Henr i  paul ,  cu16 de Ste_Vic_
i la b6n6diction de l '6tablissement en ces ter_

sommes rassemb/ds ici pour demander d Dieu
le maison, ou vont vivr:e ses enfants /es p/us
rs.onnes dgdes. Car ce sont ces personnes quirrds de lui, le plus prds de cette rencont:re mer_
c un pdre: d cause de leur dge, sans doute,
d cause de la richesse et de ti beaute de leur
t a.cquise par une longue exp6rience de t,a_
nil et de la pridre.

lonc demander d notre pdre de b6nir, non seu_
maison, mais aussi et surtout ceux qui vont y
onnes 6gees af in qu'ettes trouvent la joie et la
le leur vie; les membres de la direction afin
uiours le soucief /es moyens d,6tre heureux'ureux ceux quitravaillent avec eux; les mem_

bres du personnel afin qu'ils trouvent leur ioie d apporter
ta joie et ta tendresse d ceux qu' i ls approchent chaque iour
et d qui ils viennent en aide d'une fagon irremplagafils.'1ae

Un buf fe t  magni f ique at tend ensui te  les inv i t6s,  les p ieces
mont6es sera ient  d ignes d 'un grand t ra i teur .  Chacun s 'exta-
s ie .

Au cours du repas,  I 'un des p lus v ieux pensionnai res,  Mon-
s ieur  Euph6mius Ren6,  remet  d Mar ie-Josdphe F-Chauss6 un
cadeau-souveni r  au nom des b6n6f  ic ia i res.  C 'est  une sculptu-
re repr6sentant  deux mains jo in tes et  la  Di rect r ice la  regoi t
avec 6mot ion.  Par  la  su i te ,  cet te  p iece ne qui t tera pas son
bureau  ou  e l l e  occupera  une  p lace  de  cho ix .

L ' inaugurat ion du Centre hospi ta l ier ,  e l le ,  se fa i t  avant  I 'en-
t r6e des malades pour  ne pas r isquer  de d6ranger .  C 'est  le
1er  septembre 1977 que prend p lace cet  6v6nement .  Le d6pu-
t6 Jacques Bar i l  repr6sente le  min is t re  des Af fa i res soc ia les,
Docteur  Denis  Lazure.  Cet te fo is  encore les inv i t6ssont  nom-
breux.  Avant  de passer  la  paro le aux pr inc ipa les personnal i -
t6s,  Mar ie-Josdphe F-Chauss6,  souhai tant  la  b ienvenue d
chacun,  se p la i t  d  soul igner  combien i l  a  6t6 agreable d 'assu-
rer  le  su iv i  de cet te  construct ion d cause de la  qual i t6  de la
coop6rat ion de chaque personne impl iqu6e et  des bonnes re-
la t ions qui  ont  tou jours ex is t6.  C '6ta i t  un p la is i r  de se ret rou-
ver  au t ravai l  ensemble d chaque 16union de chant ier '  Avec un
sour i re ,  e l le  a joute:  "J 'a imera is  pouvoi r  d i re  que c 'est  d  cause
de la  pr6sence d 'une femme mais peut-Otre pensera i t -on que
j 'exagdre!"

Rober t  Caron,  lu i  auss i ,  rend hommage aux constructeurs
qui  ont  su donner  un cachet  par t icu l ier  de t ranqui l l i t6  i  cet
h6pi ta l ,  le  tout  se mar iant  par fa i tement  d I 'env i ronnement ,
sans luxe mais avec un go0t  qu i  ne se d6ment  dans aucun des
d6ta i ls .  l l  s 'adresse aux inv i t6s en ces termes:

"Nous soulignons cef aprds-midi l'inauguration officielle
d'un magnif ique 6dif ice, un h6pital de 100 l i ts pour malades
ndcessitant des soins prolong$s. Cette c6rdmonie marque
en mOme temps la concr1tisation d'un proiet d'ensemble,
d'un rOve, celui de complexe hospitalier et d'hdbergement
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qui, dds 1971, devait 6tre rearis6 d'une seure et m€me 6tape
mais qui par la suite, comme on s,en souviendra, a d0 subir
plusieurs amputations er de nombreux d6tais. La 16atisa-
t ion compldte pouvait encore €tre possible, mais par 6tape
seulement.

Lorsque le 12 d6cembre 1g7s, nous nous reunissions pour
cel1brer I'ouverture du Centre d,hebergement, noii- ,r_
nongions par la m6me occasion que la2i6me etape de notre
proiet globaletait dejd en chantier, c'est-d-dire laconstruc-
tion de 40 logements d'habitation d loyer modique. on saitque ces habitations ne sont pas notre propri6te, mais pour
nous, du moment que notre but et nos objectils sonf af-
teints, c'esf ce qui importe.

Pour compl1ter cet ensemble, nous f ormutions le voeu, en
1975, de voir se construire sans p/us d,attente, cet immeu_
ble-ci, cet hopitar qui abritera d'ici querques jours tes 100
malades chroniques qui sont actuelrement dans ra vieirte
bdtisse. C'6tait ld notre troisidme et dernidre etape.

Nous devons f6riciter et remercier notre architecte, Mon-
sie.ur Lavigne, porJr avoir su donner d cette b6fisse 

"t 
a t,a-

m6nagement exterieur, ce cachet de tranquittite qaui se ae_gage de l'ensemble, tout en tenant compte de I'environne-
ment naturel. A mon avis, son choix des'mat6riaux a eie aesplus judicieux et l'agencement trds harmonieux.

Je ne ferai par r'6num6ration des professionnels, des sous-
traitants et de toutes /es personnes qui ont eu'affaire-d ta
realisation de cette construction, ce s'erait risquer d,oubtiuquelqu'un et de ne pas rendre justice d tous. 'Je d6sire ce-p.endan.t souligner Iharmonie qui a regn6 sur re chaniier
durant les 12 ou r 3 mois de constructioi.  ceta denote sire-
ment la comp,tence et ra conscience professionnelle de
tous. ces gens et particuridrement cette de rentrepreneur
gen€ral, Monsieur 

"Fernand Houle, et de son bras droit,
Monsieur Plante. Nous vous en remercions fous.

c'est auec.plaisir que je rends hommage d notre Directr ice
generale, Madame chaussd. son exp1-rience des c,hiitiers
d'envergure lui a certainement facirit6 ra t6che, souvent-in-
grate, qu'est celle d'6tre l,interm6diaire entre deux groupes,

d'une part le Ministdre et le Conseil  d"

a;"rird p^rt, /es professlonne/s et I'ent

i i i i ,  t t iaame Chausse, un hOpitalde plt '

ce n'est Pas commun'

Je remercie 69alement tout notre persor

iiAr", personnel inf irmier, employ6s synr

i i i i t ' t iooration dont i ts font peuve d.l 'oc

iiii grana demenageme!. Cette fois'

comPtdtement la vieille bdflsse'

Les bureaux ont 6t6 demenages en f in de

ie-sorte que lundi matin, le 29, toute l'ar

,iit pott"ssion de ses nouveaux locau;

cel/es qui ont participd d l'op1ration'

Je remercie d l'avance cette f ois tout le pe

service et aux solns des malades alnsl gu

tes quiviendront nous asslster lorsque na

nos 100 derniers Pensionnaires'

Nous saYons que les emPloYds, comme
,b^rt d'ai l leurs, subiront certains incc

moins graves et de plus ou moins courte
mdnagbment - cependant, nou,s vous de

aiaier"arin que les malades n'aient p.as d

conv6nients et nous sommes convatncu:'
tion.

Je veux souligner aussl I 'excellenttravai
aicat ae notr6 insti tut ion. l l  est certain qt

ienabte f acititera te travail des mddecins
t6rit diff6rent.

E n ter m i n ant, per mettez- moi de remercir

trateurs prdsents et pass6s' q ui par la cla

sevdrance, ont rendu posslb/e la r6alisa

leux centre hu m anitgi 79"'15o

La Directr ice g6n6rale, pour sa part '  tou

nement  d 'heureux ne peut  s 'emp6cher  d '

de m6me avec un peu de nosta lg ie  dans l '€

donnons ce qui  a  6t6 not re demeure per

t t t )



t, devait 6tre realis| d,une seule et m6me 6tapela suite, comme on s'en souviendra,-a d0 subirtputations et de nombreux delais. 'La r6atisa_
e pouvait encore 6tre possible, mais par etape

2 de.cembre l g7S, nous nous r6unissions pour
verture du Centre d,h1bergement, nous an_' l.a mdme occasion que ta 2i6me etabe ie notreetait deid en chantier, c,est-d_dire la construc_
Tements d'habitation d loyer modique. On saitlations ne sont pas notre propriete, mtais pour
ment que notre but et nos object ' i fs sont at_e qui importe.

er cet ensemble, nous formulions le voeu, en
se..construire sans plus d,attente, cet immeu_
oital qui abritera d,ici quetqres jiiis tes t00niques qui sont actueltement diis la vieilteit ld notre troisidme et dernidre itiipi.

f6liciter et remercier notre architecte, Mon_pour avoir su donner d cette bdtrsse et d t,a_?xtdrieur, ce cachet de tranquittite qui se ae_'y!lr,tou.t en tenant compte de t;eiiironne_q mon ayls, son choix des materiaux a 6t6 deset l'agencement trds harmonieii. 
- -

d'une part le Ministdre et le Conseil d'administration et
d'autre part, /es professionnels et I'entrepreneur. Vous
avez, Madame Chausse, un hopital de plus d votre crddit et
ce n'esf pas commun.

Je remercie 69alement tout notre personnel administratif,
cadre, personnel inf irmier, employ6s syndiqu6s, tous, pour
ta coltaboration dont ils font peuve d I'occasion de ce der-
nier grand ddmdnagement. Cette fois-ci nous libdrons
compldtement la vieille b6tisse.

Les bureaux ont 6t6 ddmdnagds en f in de semaine dernidre,
de sorte que lundi matin, le 29, toute I'administration pre-
nait possession de ses nouveaux locaux. Merci d ceux et
celles qui ont participd d I'opdration.

Je remercie d l'avance cette f ois tout le personnel aff ectd au
service et aux soins des malades ainsi que tous les bdndvo-
tes quiviendront nous assister lorsque nous d6mdnagerons
nos 100 derniers pensionnaires.

Nous savons que les employds, comme les malades eux-
m1mes d'ai l leurs, subiront certains inconv1nients plus ou
moins graves et de plus ou moins courte dur6e, suite au d6-
mdnagement - cependant, nous vous demandons de nous
aider afin que les malades n'aient pas d souffrir de ces in-
convdnients et nous sommes convaincus de votre coopdra-
tion.

Je veux souligner aussi l'excellent travail du personnel m6-
dical de notre institution. ll est certain qu'un localplus con-
venable f acilitera le travail des mddeclns et suscitera un in-
t6r1t diffdrent.

En terminant, permettez-moi de remercier tous les adminis-
trateurs prdsenfs ef passds, qui par la clairvoyance et la per-
s6v6rance, ont rendu possib/e la rdalisation de ce merveil-
leux centre humanit l i  :s."15o

La Direct r ice g6n6ra le,  pour  sa par t ,  tout  en qual i f  iant  l '6v6-
nement  d 'heureux ne peut  s 'empCcher  d 'a jouter :  "C 'est  tout
de m6me avec un peu de nosta lg ie  dans I 'Ame que nous aban-
donnons ce qui  a  6t6 not re demeure pendant  p lus ieurs an-

l'6-n ume.rat ion des professionnels, des sous_roures rcs personnes qui ont eu affaire d ta>ette construction, ce serait risquer i oublier
e ne pas rendre iustice d fous.'Je d6sire ce_tn91l'ha.rm.onie qui a regn6 sur te ihantier,J t.t mots de construction. Ceta d1note s0re_Itence et la conscience professionneile deet particulidrement ceile de l,entrei,preneurieur Fernand Houle, et de son bris droit,'e. Nous vous en remercions fous.

ir que je rends hommage d notre Directrice
me Chaussd. Son exp1lience aerTniitiers
a certainement facitite la t6che, souiint in_le d'6tre t'intermediaire entre a"ii giilprr,
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I

nees;  on a r impress ion de tourner  une page impor tante" .  Lecur6 Charles-Henri paut procede d ta oendoictio; p; i ;  le d6_voi lement  d 'une scurpture d 'arumin ium cour6,  o" , iu i "  o ,  , " -nomm6 Jordi Bonet, est faite par rui-m6r", 
" ioL-J" 

ih"r"r"
Caron.. Celle piece qui pese 3,500 l ivres s, int i tule , iOir"r,
d'espoir". Elre est offerte au centre hospitaLiei b"r.o, ipreri_dent ,  Rober t  Caron.  C,est  Monsieur  Jacqr" . -g"r i i  deputed 'Ar thabaska,  qu i  coupe re t rad i t ionnet  ruoanau"nt  q ' r "  com-mencent  res v is i tes guid6es des rocaux.  cet te  ceremonie setermine une fo is  de p lus par  un buf fe t  dont  chacun se rappet_
lera. Frangoise Lemieux s'est surpass6e et regoit maintes teti-c i ta t ions.  E l le  est  soutenue par  beaucoup de b6n6volat :  ca-dres et  membres de ra f i rme de consur t in ts  appor tent  teurconcours,  re  tout  dans ra bonne humeur,  avec querques inc i -dents cocasses dont  marheureusement  res v is i ieurs e i ta  o i -rect ion ne peuvent  prof i ter . . .  ce n 'est  que par  ra  su i te  que raDirect r ice g6n6ra le en aura des 6chos.

. .  Cet te  inaugurat ion termin6e et  r6uss ie,  quelqu,un parmi les
directeurs s'avise de penser que peut-6tre i tserait inieiessant
de fa i re  une deuxidme inaugurat ion pour  re personner  cet te
fo is .  L ' id6e s6dui t  d 'embr6e et  une semaine 'prus tarJ ,  re  1o
septembre,  c 'est  f6 te pour  tous.  i l  faut  sour igner  ic i  que re
budget-d ' inaugurat ion avai t  6 t6 fourn i  par  und co l lecte chez
les profess ionnels ,  r 'ent repreneur ,  res sous- t ra i tants ,  e t  qu,d
cause de I 'entiere p16paration au centre, a cause du b6n6volatqui  a  permis de ne.pas engager  de personnel  suppl6menta i re,
i l  est  rest6 un montant  d isponib le. 'c 'est  cet te  somme quiper-
met  de pr6parer  une deuxieme r6cept ion et ,  porr  i "  rzar i .er ,
I 'ensemble des cadres se met  d la  d isposi t ion de Frangoise
Lemieux. . .  c 'est  a ins i  que re samedi  mat in ,  des neuf  heures,
les directeurs peuvent 6tre vus s'affairer dans la cuisine, ex6-
cutant  conscienc ieusement  les ordres de leur  pat ronne de lajourn6el  D 'aut res cadres se jo ignent  progress ivement  d eux et
tout est pr6t en temps vouru, aussi bien-pr6sent6 qr" i" t  

"r"fo is ,  Frangoise Lemieux ayant  conger6 cer ta ines pb.Lr  ron-
t6es pour les ressort ir d cette occision.

Cet te so i r6e est  un succds et  peut  se pro longer  puisqu,au_
cun malade n'est encore pr6sent. Une tel le mairi festation est
cer ta inement  une occasion pr iv i l6g i6e de resserrer  les r iens
entre tous les membres de la  " faml l le"  du personnel ,  quel le
que so i t  sa p lace dans I 'organisat ion.  Avec la  chaleur  qu iest  la
118

sienne,  Rober t  Caron,  en s 'adressant  au person

le  sou l i gne r :

"Cette rencontre, d mon point de vue' revlt

toit i fait diff6re'nt de celle de la semaine d

Auiourd'hui, c'est une f€te de f amille' et si I

s'e'ntraider, comme des frdres et soeurs dans

travail  devient Plaisant" '

Alors auiourd'hui, nous ddsirons u.ous rendt

vous fous, tout le personnel, syndiqu6 et pe

rection...

C'est un hommage d une 1quipe qui se ddv'

J"" p"."onnes d96es, des mal.ade,s et des mal

me les autres, c6 sont pour la plupart des i

a"" g"nt qui d|pendent entidrement de no

On pourrait dire.. '  vous 6tes paye pour le f a

ie ierait vrai.. .  mais i t  y a plusieurs fagons

d;un" tilche, de ses responsab ilit6s' toutes a

tes /es unes que les autres"' i l  y a la f agon mt

bot qui bouge, sans savoir pourquoi" '  mais t

a aussl ta f igon humaine, on y met son coel

on i"tt"nt /Ls besoins, /es inquietudes de c

qui ir iurdent h 6tre prot1ges,.on y met de lt

mour...  et ie pense sincdrement que c'esf ce t

l ly a, bien s0r, des dcarfs, des bouleversen
dents de parcours, et 9a c'est la vie"'  mais et

c'est beaucoup mieux que ga, et c'est pour

a;nui, ie saisis cette occasion pour vous f6l '

mercier...  et vous encourager d continuer"'
A I 'esprit  te but de l ' insti tut ion quivous em1

mais 'oubl ier . . '  qu i  vous servez" '  qu ivous p

vius risquez de f aire souff rir, non seulemen
mais surtout moralement'

D' ici quelques iours, te viei l  imme.uble past

Plusieurs d'entre vous y /aisseronf un peu dr

ronie du sort veut que i 'aurai probablemet

d|motition de la vieitte bdtisse' du moins la



ression de tourner une page importante". Le
rnri Paul procdde d la b6n6diction puis le d6-
sculpture d'aluminium cou16, oeuvre du re-
rnet, est faite par lui-meme, aid6 de Th6rdse
ice qui pdse 3,500 l ivres s' int i tule ,,Oiseau
rt offerte au Centre hospital ier par son pr6si-
ron.  C 'est  Monsieur  Jacques Bar i l ,  d6pute
i coupe le tradit ionnel ruban avant que com-
les guid6es des locaux. Cette c6r6monie se
de plus par un buffet dont chacun se rappel_
emieux s'est surpass6e et regoit maintes fel i-
t  soutenue par beaucoup de b6n6volat: ca_
i  de la  f i rme de consul tants  appor tent  leur
dans la  bonne humeur,  avec quelques inc i -

lont  malheureusement  les v is i teurs et  la  d i -
n t  prof i ter . . .  Ce n 'est  que par  la  su i te  que la
t le en aura des 6chos.

t ion termin6e et  r6uss ie,  quelqu 'un parmi les
r de penser que peut-€tre i l  serait int6ressant
x idme inaugurat ion pour  le  personnel  cet te
i t  d 'embl6e et  une semaine p lus tard,  le  10
fdte pour  tous,  l l  faut  soul igner  ic i  que le'at ion avait 6t6 fourni par une collecte chez
s, I 'entrepreneur, les sous-traitants, et qu'A
rprdparation au centre, d cause du b6n6volat
e pas engager  de personnel  supp16menta i re,
r tant  d isponib le.  C 'est  cet te  somme quiper-
rne deuxidme r6ception et, pour la r6aliser,
adres se met d la disposit ion de Francoise
r ins i  que le  samedi  mat in ,  des neuf  heures,
rvent 6tre vus s'affairer dans la cuisine, ex6-
ieusement les ordres de leur patronne de la
cadres se joignent progressivement A eux et
rmps voulu,  auss i  b ien pr6sent6 que la  lere
rmieux ayant  congele cer ta ines p idces mon-
lort ir A cette occasion.

I  un succds et  peut  se pro longer  puisqu 'au-
encore pr6sent. Une tel le manifestation est
, occasion privi169i6e de resserrer les l iens
mbres de la  " fami l le"  du personnel ,  quel le
lans I 'organisat ion.  Avec la  chaleur  qu i  est  la

s ienne,  Rober t  Caron,  en s 'adressant  au personnel  r6uni ,  sa i t
l e  sou l i gne r :

"Cette rencontre, d mon point de vue, revOt un caractdre
tout d fait diffdrent de celle de la semaine dernidre...

Aujourd'hui, c'est une f€te de famille, et si on accepte de
s'entraider, comme des frdres et soeurs dans une f amille, le
travail devient plaisant...

Alors auiourd'hui, nous d1sirons vous rendre hommage d
vous fous, tout le personnel, syndiqud et personnel de di-
rection...

C'est un hommage d une €quipe qui se d6voue au service
des personnes 6g6es, des malades ef des malades pas com-
me les autres, ce sont pour la plupart des invalides, donc
des gens qui ddpendent entidrement de nous".

On pourrait dire... vous 6fes pay1 pour le faire ce boulot"'
ce serait vrai.. .  mais i l  y a plusieurs fagons de s'acquitter
d'une tdche, de ses responsabil i tds, toutes aussi importan-
tes /es unes que /es aufres...  i ly a laf agon mdcanique,le ro-
bot qui bouge, sans savoir pourquoi.. .  mais doit €tre la" '  i l  y
a aussi la fagon humaine, on y met son coeur, son 6nergie,
on ressent /es besoins, /es inqui1tudes de celui et de celle
qui demandent d 6tre protdges, on y met de la charit6, de l'a-
mour...  et ie pense sincdrement quec'estce que vous faites.

ll y a, bien s0r, des dcarfs, des bouleversements, des acci-
denfs de parcours, ef ga c'est la vie...  mais en gdndral.. .  ici . .-
c'est beaucoup mieux que ga, et c'est pour cela qu'auiour-
d'hui,ie saisis cette occasion pour vous f6liciter". vous re-
mercier...  et vous encourager d continuer...  dtouiours avoir
d l 'esprit  le but de l ' insti tut ion qui vous emploie...  et ne ia-
mais oublier.. .  qui vous servez... qui vous protfgez... et qui
vous risquez de faire souff rir, non seulement physiquement
mais surtout moralement.

D'ici quelques iours, le vieil immeuble passera d I'histoire.
Ptusieurs d'entre vous y laisseront un peu de leur coeur. L' i-
ronie du sort veut que i'aurai probablement d autoriser la
d1molition de la vieille bdtisse, du moins la plus vieille par-
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t ie, iustement cei le qui f  ut construite iry a ptusieurs annees,
par mon grand-pdre Caron, pour les Frdres du Sacr6_
Coeur.

consolons-nous.e.n nous disant...  qu' ici tout sera ptus faci-
le, plus confortable, pour vous tous, comme pour les mala_
des ef sachons apprecier ce qui est maintenant d notre dis-position. Pour ma part, i'ai beaucoup de ptaisir a participer
A vos deliberations. N'oubtions pas qu'un' jour, ce sera peut-
6tre notre [6u1..."151

_ Le go0t  des fo tes est  v ivace au centre Hospi tar ierdes Bois-
Francs mais i l  dev iendra i t  cer ta inement  fast id ieux pour  le
narrateur  comme pour  le  lecteur  de toutes les raconier . . .

.  soul ignons cependant  que tout  est  pr6texte d a i ler  cher-
cher  le  concours de personnes ou organismes ext6r ieurs
pour  enr ich i r  la  v ie  soc ia le  des malades et  pensionnai res:
grandes fe tes re l ig ieuses ou c iv iques,  v is i teurs impor tants ,
anniversai res de centenai res,  e tc . . .

C H A P IT R E 22

CRISES DE CROISSANCE ET MA

En 1976,  les p la in tes d6pos6esau Consei l  r

vices Oe sante et des services sociaux soulign

i"-Gn"" de services de r6adaptation pour le

rOi,--O"nyte Bergeron, chef de I 'occupatior

iaisait des efforts consid6rables pour rejoin'

u i te .  f "  maximum de b6n6f ic ia i res mais ses

poruaient  qu '6t re,  compte tenu du nombre t

ax6es sur  les grouPes'

Dds le  d6m6nagement  de I 'h6pi ta lSte-Anr

.n o""up" t ion th?rapeut ique lu i  est  ad jo in l
pi i* ipi i  mandat de tenter de trouver des r

mesr ie  des grands malades '  Les r6sul ta t

;;"-;t t  te noiore des malades impliqu6s at

rement .

D'aut re par t ,  en mars 1977,  une technic ie t

t ion physique est engag6e.et des c.e momenl

"otin. in". int 
d 6tre donn6s' Plus tard' au m

nagement ,  ce serv ice s 'enr ich i t  i  la  fo is  d ' t

; ; ; t "  "1  
d; rn 6quiPement  beaucouP Plus a

Bientot, un pnysfatre, le docteur Henri-P

superv iser  le  t ravai l  de l '6quipe de r6adapt t

Mais  s i  la  poursui te  de I 'autonomie des b

une impor tance capi ta le  pour  la  d i rect r ice 1
autre domaine qui ,  d  ses yeux,  do i t  re teni r  u

Lnt tn ,  i l  s 'ag i t 'de I 'or ientat ion '  la  mot ivat ic

ie  per fect ionnement  du personnel" '  Tres I

tentat ives d 'organiser  ce serv ice sont  fa i t

ment  sans un b ien grand succds en dehors

r ientat ion.  C 'est  en ju in  1977,  avec I 'engagt
i " l rEJrCques proutx ,  que ce serv ice prend

de"siree. Des la premidre annee' aprds avoi

i ioo"-J ; " "p lora i ion du mi l ieu,  de rechercf

in ternes et  externes,  p lus ieurs cours sont
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t t  cel le quif ut construite i ty a plusieurs ann6es,
and-pdre Caron, pour les Freres du Sacr6-

tous en nous disant... qu'ici tout sera plus faci_
crtable, pour vous tous, comme pour les mala-
ns appr6cier ce qui est maintenant d notre dis_
tr ma part, j'ai beaucoup de plaisir d participer
ations. N'oublions pas qu'un jour, ce sera peut_
9J . . . " 151

6tes est vivace au Centre Hospital ier des Bois-
deviendra i t  cer ta inement  fast id ieux pour  le

ne pour  le  lecteur  de toutes les raconter . . .

;ependant que tout est pr6texte A al ler cher_
trs de personnes ou organismes exterieurs
a v ie  soc ia le  des malades et  pensionnai res:
'e l ig ieuses ou c iv iques,  v is i teurs impor tants ,
e centenai res,  e tc . . .

r

C H A P I  T R E 22

CRISES DE CROISSANCE ET MATURITE

En 1976,  les p la in tes d6pos6es au Consei l  169ionaldesser-
v ices de sant6 et  des serv ices soc iaux soul ignaient ,  non d tor t ,
I 'absence de serv ices de r6adaptat ion pour  les malades.  B ien
s0r ,  Denyse Bergeron,  chef  de I 'occupat ion th6rapeut ique,
fa isa i t  des ef for ts  consid6rables pour  re jo indre par  ses act i -
v i t6s le  maximum de b6n6f ic ia i res mais ses in tervent ions ne
pouvaient  qu '6t re,  compte tenu du nombre de b6n6f ic ia i res,
ax6es sur  les groupes.

Des le  d6m6nagement  de I 'h6pi ta l  Ste-Anne,  une moni t r ice
en occupat ion th6rapeut ique lu i  est  ad jo in te,  ayant  comme
pr inc ipa l  mandat  de tenter  de t rouver  des occupat ions d la
mesure des grands malades.  Les r6sul ta ts  sont  encoura-
geants:  le  nombre des malades impl iqu6s augmente r6gul id-
rement .

D'aut re par t ,  en mars 1977,  une technic ienne en r6adapta-
t ion phys ique est  engag6e et  dds ce moment ,  des t ra i tements
commencent  d 6t re donn6s.  P lus tard,  au moment  du d6m6-
nagement ,  ce serv ice s 'enr ich i t  d  la  fo is  d 'une phys ioth6ra-
peute et  d 'un 6quipement  beaucoup p lus ad6quat .

Bient6t ,  un pnysfat re,  le  docteur  Henr i -Paul  Bar i l ,  v iendra
superv iser  le  t ravai l  de l '6quipe de r6adaptat ion.

Mais s i  la  poursui te  de I 'autonomie des b6n6f ic ia i res rev6t
une impor tance capi ta le  pour  la  d i rect r ice g6n6ra le,  i l  est  un
autre domaine qui ,  d  ses yeux,  do i t  re teni r  une t rds grande at -
tent ion:  i l  s 'ag i t  de l 'or ientat ion,  la  mot ivat ion,  la  format ion et
le  per fect ionnement  du personnel . . .  Trds to t ,  dds 1974,  des
tentat ives d 'organiser  ce serv ice sont  fa i tes,  malheureuse-
ment  sans un b ien grand succds en dehors des act iv i t6s d 'o-
r ientat ion.  C 'est  en ju in  1977 ,  avec I 'engagement  du psycho-
logue Jacques Proulx ,  que ce serv ice prend vra iment  la  forme
d6si r6e.  Des la  premidre annee,  aprds avoi r  t ravers6 une p6-
r iode d 'explorat ion du mi l ieu,  de recherche des ressources
internes et  externes,  p lus ieurs cours sont  6 labor6s en fonc-
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t ion des besoins d6cel6s et  en s 'assurant  par  une evaluat ion
approfondie des retombees dans les serv ices.  Pet i t  d  pet i t  une
pr ise de conscience des besoins de la  c l iente le dg6e et  mala-
de d long terme,  de ses caract6r is t iques,  de I 'approche qu ' i l
faut developper, s'effectue. Cela a pour resultat de transfor-
mer l i t t6ra lement  I 'ambiance de t ravai l  e t  la  qual i t6  de l 'a t ten-
t ion por t6e aux b6n6f ic ia i res.  De p lus,  le  consei l ler  en forma-
t ion devient  ce lu i  que I 'on consul te  pour  t rouver  la  so lut ion
chaque fo is  qu ' i l  faut  169ler  des probldmes humains.  l l  est
b ien v i te  d6bord6!

D'autres serv ices se r6organisent  peu d peu:  les communi-
cat ions avec I ' insta l la t ion au nouveau centre hospi ta l ierd 'un
6quipement  u l t ra-moderne,  le  premier  du genre dans la  16-
g ion;  I 'ent ret ien m6nager  avec I 'engagement  en ju in  1g76
d'un chef  de serv ice,  L6onard Mor in ,  remplac6 I 'ann6e sui -
vante par  Gi l les Gagn6.

Enf in ,  en entrant  dans les nouveaux locaux,  l '6 tab l isse-
ment  peut  env isager  les serv ices de dent is ter ie  puisqu 'une
sal le  est  par fa i tement  6quipee.  Deux dent is tes sont  engag6s
par  la  su i te  d ra ison de deux vacat ions mensuel les chacun.  ce
qui  permet  de pouvoi r  o f f r i r  des so ins denta i res gratu i ts  (d
I 'exception des protheses) d toute la cl ientdle interne et exter-
ne.

L '6quipe de d i rect ion est  69alement  en 6volut ion.  Lors-
qu 'en mars 1976,  Richard For t ier ,  le  Di recteur  des f inances.
qui t te  son poste,  i l  est  assez rapidement  remplac6 par  Claude
Bernard qui  ar r ive d i rectement  du Min is tdre des Af fa i res so-
c ia les.  Son exper ience comme repr6sentant  f inancier  d '6 ta-
b l issement  sera pr6c ieuse pour  f ina l iser  I 'organisat ion f inan-
c iere et  notamment  fermer,  sur  le  p lan des coOts,  les doss iers
construct ion rendus for t  complexes,  sur tout  en ce qui  con-
cerne le  premier ,  par  les mul t i tudes terg iversat ions avec les
diff6rents professionnels, les changements effectu6s en
cours de construct ion,  e tc . . .  Un an p lus tard,  c 'est  J .  Raymond
Dumas,  Di recteur  du personnel ,  qu i  qu i t te  son poste.  Cet te
fo is ,  c 'est  dans le  systdme pr iv6 que son successeur ,  Roger
Dulude,  est  recrut6.  Sa capaci t6  d 'observat ion et  d 'analyse
lu i  permet t ra de sa fami l iar iser  avec une rapid i t6  surprenante
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avec la  r6a l i t6  de I 'organisat ion hospi ta l idre

d 'une convent ion co l lect ive vo lumineuse'

Les d i f f6rents  serv ices hospi ta l iers  quise

Admiss ion-Archives,  Occupat ion th6rapeut

neaOaptat ion,  Pastora le '  sont  jusqu '?u- .pr

perv ises par  la  d i rect r ice des serv ices in f i rn

d i rect r ice gen6ra le garde sous sa responsal

,  menta i re e1 le  Centre de jour '

A l 'occasion de I ' inva l id i t6  de la  coordon

Centre hospi ta l ier ,  Colet te  Nober t  propos(

et  de le  remplacer  par  un Di recteur  des se

qui  pourra superv iser  I 'ensemble de ces s
'  mieux est  a lors  engag6 pour  occuper  ce

1977 .

'  Enf  in ,  le  1 er  janv ier  1  978 '  le  docteur  Th6

vient  remptacer  le  docteur  Pierre Dugal  q

une d isponib i l i te  suf f  isante et  rempl i r toute
'  

l 'on d6si re vo i r  rempl ies par  le  Di recteur  dt

s ionne ls .  E l l e  ve i l l e ra  no tamment  au  d6v

.  fonct ionnement  ad6quat  du Consei l  des n

tes et de ses comit6s' Le nombre de m6dec

Oes b6n6f ic ia i res a d 'a i l leurs doubl6 avec

En ce qui  concerne le  Consei l  consul ta t

n ique,  d  i 'except ion d 'une cour te per iode
'  

"c i i t  
depuis  sa iormat ion en 1974'  P lus ieur

mei l leure qual i t6  profess ionnel le  sont  par

comi t6s font  un t ravai l  in t6ressant '

'  L '6quipe est  donc complete '  les pr inc ipa

s6s: i l  ne reste q u'd consolider et d6velopp

s 'appl iquei i  a  ia i re  pendant  les ann6es f

proinant parfois aux t.ravail leurs de la pre

d0 souvent  prendre des d6cis ions rapide

pour  ne pas prendre de retard '  d 'avoi r

bans la  t6 te,  les nouveaux venus ont  i  cot
'  J ;  s ' in t6grer ,  de par t ic iper  d I 'avancemet
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rs d6cel6s et en s'assurant par une 6valuation
s retomb6es dans les services. petit  d petit  une
ence des besoins de la cl ientele Ag6e et mala-
-.,  de ses caract6rist iques, de I 'approche qu' i l
r ,  s'effectue. Cela a pour r6sultat de transfor-
nt I 'ambiance de travail  et la quali t6 de I 'atten-
b6n6f ic ia i res.  De p lus,  le  consei l ler  en forma-
ui  que I 'on consul te  pour  t rouver  la  so lut ion' i l  faut  reg ler  des problemes humains.  l l  est
d6!

avec la  r6a l i t6  de l 'organisat ion hospi ta l idre et  la  complex i te
d 'une  conven t ion  co l l ec t i ve  vo lum ineuse '

Les d i f f6rents  serv ices hospi ta l iers  quise sont  d6velopp6s:
Admiss ion-Archives,  occupat ion th6rapeut ique,  Pharmacie,
R6adaptat ion,  Pastora le,  sont  jusqu 'au pr in temps 1977 su-
perv ises par  la  d i rect r ice des serv ices in f i rmiers tandis  que la

b i rect r ice 96n6ra le garde sous sa responsabi l i te  le  serv ice a l i -

men ta i re  e t  l e  Cen t re  de  j ou r '

A  I ' occas ion  de  I ' i nva l i d i t 6  de  l a  coo rdonna t r i ce  de  j ou r  du

centre hospi ta l ier ,  co let te  Nober t  propose d 'abol i r  ce poste

et  de le  remplacer  par  un Di recteur  des serv ices hospi ta l iers
qui  pourra superv iser  I 'ensemble de ces serv ices.  P ierre Le-

mieux est  a lors  engag6 pour  occuper  ce poste le  1er  ao0t

1977 .

Enf  in ,  le  1 er  janv ier  1978,  le  docteur  Th6rese Marte l -Jut ras
v ient  remplacer  le  docteur  Pierre Dugal  qu i  ne-peut .assurer
une d isponib i l i te  suf f  isante et  rempl i r  toutes les fonct ions que

I 'on d6si re vo i r  rempl ies par  le  Di recteur  des serv ices profes-

s ionne ls .  E l l e  ve i l l e ra  no tamment  au  d6ve loppemen t  e t  au

fonct ionnement  ad6quat  du consei l  des m6decins et  dent is-

tes et  de ses comi t6s.  Le nombre de m6decins d la  d isposi t ion
des b6n6f ic ia i res a d 'a i l leurs doubl6 avec la  r6organisat ion.

En ce qui  concerne le  consei l  consul ta t i f  du personnel  c l i -

n ique,  i  i 'except ion d 'une cour te p6r iode,  i l  demeure assez

aci i f  depuis  sa iormat ion en 1974.  Plus ieurs pro jets  v isant  une

mei l leure qual i t6  profess ionnel le  sont  parra in6s par  lu i  e t  ses

comit6s font  un t ravai l  in t6ressant .

L '6qu ipees tdonccomp|d te , |esp r inc ipauxse rv i ceso rgan i -
ses:  i t  ne reste qu 'd consol ider  et  d6velopper .  c 'est  ce que I 'on

s 'appl iquera d ia i re  pendant  les ann6es fu tures.  Tout  en re-
prd in" i . t t  par fo is  aux t ravai l leurs de la  premidre heure quiont

b0 roru"nt  prendre des d6cis ions rapides,  un i la t6ra lement ,
pour  ne pas prendre de retard,  d 'avoi r  tous leurs doss iers

dans la  t6 te,  les nouveaux venus ont  d  coeur  de comprendre,
de s ' in tegrer ,  de par t ic iper  d I 'avancement  g6n6ra l " '

ces se r6organisent  peu d peu:  les communi-
rs ta l la t ion au nouveau centre hospi ta l ier  d 'un'a-moderne,  le  premier  du genre dans la  16-
r  m6nager  avec I 'engagement  en ju in  -1976
rv ice,  L6onard Mor in ,  remplac6 I 'ahn6e sui -
Gagn6.

rant dans les nouveaux locaux, l '6tablisse_
lager  les serv ices de dent is ter ie  puisqu 'une
lment  equip6e.  Deux dent is tes sont  engag6s
ion de deux vacat ions mensuel les chacun,  ce
rouvoir offr ir  des soins dentaires gratuits (d
lrotheses) d toute la cl ientele interne et exter-

l irection est 6galement en 6volution. Lors-
i, .  Richard Fort ier, le Directeur des f inances,
i l  est assez rapidement remplac6 par Claude

re directement du Ministere des Affaires so-
rr ience comme repr6sentant f inancier d,6ta-
pr6c ieuse pour  f ina l iser  I 'organisat ion f inan-
)nt fermer, sur le plan des co0ts, les dossiers
rdus for t  complexes,  sur tout  en ce qui  con-
, par les mult i tudes tergiversations avec les
ssionnels, les changements effectu6s en
ct ion,  e tc . . .  Un an p lus tard,  c 'est  J .  Raymond
rr  du personnel ,  qu i  qu i t te  son poste.  Cet te
?_s.ysJeme prive que son successeur, Roger
ut6-. Sa capacit6 d'observation et d'analfse
;a fami l iar iser  avec une rapid i t6  surprenante
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.  .Cet te  equipe apprend d t ravai l ler  ensemble,  a  s ,6pauler ,  dfaire corps: les r6sultats sont lal

Enf in ,  symbole d 'une autre 6tape terminee,  le  Consei ld ,ad_
min is t rat ion d6cide le  24 janv ier  1g77 de demander  des le i t respate.ntes supplementa i res en vue de s impl i f ier  le  nom. c 'esta ins i  que le  22 ju in  1977 ,  ces ret t res patentes sont  obtenues etque le  terme d 'Ermi tage,  cher  d cer ta ins,  abho116 p" ,  O, i r i rur ,
sera perdu d6f in i t ivement  pour  deveni r  le  centre Hosf i ta t ier
des Bois-Francs d compter  du 1er  janv ier  1g7g.

C H A P IT R E 23

RELATIONS DE TRAVAIL

Le 8 septembre 1972 modi f  ie  I 'accr6di ta t ion
changeant  le  nom de I 'employeur  en "L 'Ermi

Fr"nCt  11s."152 Par  la  su i te ,  demande est  pre

O; inc iure dans I 'un i t6  d 'accr6di ta t ion les t6 l6p l
p lov6s de bureau.  La non communaut6 d ' in t t

bar ' l 'employeur .  Ce point  est  re tenu par  le  c<
qu6teur  qu i  dec ide d 'accorder  une autre ac

J io,  ount  i ' toutes les t6 l6phonis tes et  employ6r
i " t ieJ i ,  t "n t  du Code du t ravai l " '  Par  la  m6r

nom Oe I 'employeur  est  chang6 pour  Centre

I 'Ermi tage des Bois-F;36s5 '153

L'acquis i t ion de I 'H6pi ta l  Ste-Anne de Vic l

tnc. -en i ra ine la  fus ion des deux accr6di ta t i t
o"n" t "u* .  Le 12 novembre 1975,  le  Commiss
tec ide de les f  us ionner  pour  repr6senter  " to t

sa lar i6s au sens du Code du Travai l  A I 'exc€

mieres l icenci6es et  des employ6s de burea

nom Ou Syndicat  est  le  su ivant :  "Syndicat

bentre hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Fra

v i l l e  (C .S .N . ) " .  Les  emp loy6s  de  bu reau  cons (
propre accr6d i ta t i91.1 5a

En 1978,  les Secr6ta i res de d i rect ion '  qu i  n

gt6" t  dans I 'accr6di ta t ion des employes de b

Ie demander  leur  propre accr6di ta t ion et  er

t iennent  pour  repr6senter  "Toutes les secre

t ion,  sa lar i6es au sens du Code du Travai l '  i  I

t re  Hospi ta l ier  des 39i5-p13165" '155

Par a i l leurs,  le  22 septembre 1978,  une nt

est rendue d I 'effet d'accr6diter le Syndicat
Centre Hospi ta l ier  des Bois-Francs de Vic tc
presenter  d;une par t  " toutes les in f i rmidres

t iOrne.  "Vou 
l icencies,  sa lar i6s au sens du C

et-d 'aut res par t  " tous les technic iens(nes)  qt

d ip16me d '6tudes co l169ia les,  .sa lar i6s au s t

i iavaif d l 'exception de ceux d6jd accr6dit6s'
d  i ta t ions d is t i  nctes.  tso
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I  apprend a t ravai l ler  ensemble,  a  s '6pauler ,  d
r6sultats sont lAl

r le  d 'une autre etape terminee,  le  Consei ld ,ad_
cide le  24 janv ier lgTT dedemanderdes te t t res
.amenta i res en vue de s impl i f ier  le  nom. C,est
uin 1977, ces lettres patenies sont obtenues et
i r .mi tage,  cherd cer ta ins,  abhorre p" i  O," r t r " . ,
n i t ivement  pour  deveni r  le  Centre Hospi ta l ier
s  d compter  du 1er  janv ier  1g7g.

C H A P IT R E 23

RELATIONS DE TRAVAIL

Le 8 septembre 1972 modi f  ie  I 'accr6di ta t ion syndica le en y

changeant  le  nom de I 'employeur  en "L 'Ermi tage des Bois-
Frands 1p6."152 par  la  su i te ,  demande est  pr6sent6e d l 'e f fe t
d ' inc lure dans I 'un i t6  d 'accr6di ta t ion les t6 l6phonis tes et  em-
ploy6s de bureau.  La non communaut6 d ' in t6r6t  est  p la id6e
par ' l 'employeur .  Ce point  est  re tenu par  le  commissai re-en-
qu6teur  qu i  dec ide d 'accorder  une autre accr6di ta t ion re-
groupant  ; ' toutes les t6 l6phonis tes.et  employes de bureau,  sa-
iar ies au sens du Code du t ravai l " .  Par  la  m6me occasion,  le
nom de l ,employeur  est  chang6 pour  centre Hospi ta l ier  de
I 'Ermi tage des Bois-F161s5.153

L'acquis i t ion de I 'H0pi ta l  s te-Anne de Vic tor iav i l le  (1969)

lnc.  en i ra ine la  fus ion des deux accr6di ta t jons d 'employ6s
g6n6raux.  Le 12 novembre 1975,  le  cOmmissai re-enqu6teur
Ie" iO" de les fus ionner  pour  repr6senter  " tous les employ6s
salar ies au sens du code du Travai l  d  I 'except ion des in f i r -
midres l icenci6es et  des employ6s de bureau" .  Le nouveau
nom du syndicat  est  le  su ivant :  "syndicat  des sa lar i6s du
centre hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs de v ic tor ia-
v i l l e  (C .S .N . ; " .  Les  emp loy6s  de  bu reau  conse rven t  donc  l eu r
propre accr6di ta t ie l . l5a

En 1978,  Ies Secr6ta i res de d i rect ion,  qu i  ne sont  pas. in t6-
gr6es dans I 'accr6di ta t ion des employ6s de bureau,  dec ident
ie  demander  leur  propre accr6di ta t ion et  en mai  1978 I 'ob-
t iennent  pour  repr6senter  "Toutes les secr6ta i res de d i rec-
t ion,  sa lar i6es au sens du code du Travai l ,  d  I 'emplo i  du cen-
t re Hospi ta l ier  des Bois-Franc5" .  r55

Par  a i l l eu rs ,  l e  22  sep tembre  1978 ,  une  nouve l l e  d6c i s ion
est  rendue i  I 'e f fe t  d 'accr6di ter  le  syndicat  des sa lar i6s du
centre Hospi ta l ier  des Bois-Francs de Vic tor iav i l le  pour  re-
pr6senter  d;une par t  " toutes les in f i rmieres et  in f i rmiers d i -

i l tOres et lou l icenci6s,  sa lar i6s au sens du Code du Travai l , "
e t  d 'aut res par t  " tous les technic iens(nes)  qu i  det iennent  un
dip lome d '6tudes co l l69 ia les,  sa lar i6s au sens du Code du
Travai l  d  I 'except ion de ceux d6jd accr6di t6s" ,  en deux acc16-
d i ta t ions d is t inctes.156
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Comme la p lupar t  des inst i tu t ions du r6seau des Af fa i res
socia les,  l '6 tab l issement  va fa i re  face occasionnel lement  d
quelques d6brayages. La situation est toujours excessive-
ment  d i f f ic i le  d v ivre puisqu ' i l  ne peut  6 t re quest ion de d imi-
nuer  le  pourcentage d 'occupat ion,  compte tenu de la  qual i t6
des b6n6ficiaires et que, d'autre part, le nombre de cadres est
restreint. Le d6brayage de 1974 aurait certainement pu 6tre
6v i t6  s i tout  le  personnelavai t  poss6d6 une in format ion com-
pldte et  ob ject ive:  le  lundi30 septembre1974,  un employ6 de
I 'ent ret ien m6nager  d6miss ionne.  Deux jours p lus tard,  le  2
octobre,  accompagn6 du Pr6s ident  du syndicat  e t  du consei l -
ler  technique syndica l ,  i l  v ient  rec lamer sa le t t re  de d6mis-
s ion.  Compte tenu du doss ier  de I 'employe,  i l  n 'est  pas ques-
t ion de r6pondre d 'embl6e,  sans r6f lex ion pr6alable.  Une re-
ponse sera donn6e le  vendredi ,  aprds le  retour  du pr6s ident
du Consei l  d 'admin is t rat ion.  Sans at tendre,  le  personnel  est
convoqu6 en assembl6e sp6cia le  et  un vote de greve se prend.
La ra ison invoqu6e est :  manoeuvre ant i -syndica le;  des in for -
mat ions n6gat ives ont  6 t6 donn6es au f  u tur  employeur  qui  re-
fuse maintenant  d 'engager .  Le jeudi  3  octobre,  d6brayage
g6n6ra l  a  8h15 d I 'except ion du chauf feur  de boui l lo i res,  de la
t616phonis te,  d 'un employ6 de bureau et  d 'une auxi l ia i re  en
nurs ing.  Les mani festat ions se poursuivent  tout  au long de la
journ6e.  Pendant  ce temps- ld ,  les cadres a id6s des in f i rmie-
res non syndiqu6es et  de quelques b6n6voles qui  ont  r6uss id
entrer ,  assurent  les serv ices auprds des malades.

Plus ieurs rencontres se font  avec les repr6sentants syndi -
caux au cours de la  journ6e et  dans la  nui t .  Enf in ,  d  th '15,  le
personnel  ent re au t ravai l .

Dans la  journ6e du vendredi ,  les d iscuss ions cont inuent  et
I 'apres-mid i  une rencontre des membres d isponib les du Con-
sei l  d 'admin is t rat ion et  des d i recteurs est  tenue.  l ls  e tudient
les fa i ts  e t  concluent :

1. "L'employd a donnd sa ddmission volontairement.

2. ll est normal de donner des r6f6rences d un autre em-
ployeur. Celles qui ont ete donn6es 1taient objectives
et m1me incompldtes car les avert issements ou avis
disciplinaires reietds n'ont pas 6te mentionn6s.
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3. Aucune pression n'a 6t6 f aite sur l'empl<
Cetui-ci disposait d'une pdriode de pro

mois et avait amplement le temps de ir
ptoye se senfanf p/us d s.a place dans u'tiei 

pouvait donner entidre safisfactlor

4. Au moment du ddbrayage, aucun ref us

nE d la demande de retrait de la lettre
Compte tenu du dossier de I'individu c
pr6f drions pouvoir pre.ndre I'avis du PrC'seil  

d'admi'nistration' La r1ponse 6tait 1
vendredi 4 au Plus tard'

5. Les membres disponibtes du Conseild'
les directeurs et ie chef de service ont 6
ment son dossler. IJnanimement i ls 6
pour aff irmer que son eng.agement syn''Otre 

la cause d'un non r6engagement'
6gatement i ts ont 6td d'accord pour nt
dre it notre emPloi d cause des nomb
qui Pouvaient tui6tre adress6s'

6. Compte tenu de ta situation, afin de lui
retro,uver du travail et dans un esprit d
tui a 6td offert une indemnit| 6quivalet
de salaire (arrondie e 1 000,00$ afin r

ment /es griefs en suspens/'"157

L'off re de rdglement faite, un d6brayage st

u" i r ,  de 17 a i9  neures,  pu is  le  ca lme s '6 tab

r" . " in" .  Le lundi  7  octobre,  nouveau d6bra
heures.  D 'aut res d iscuss ions s 'engagent  €

2gh4}, avis est donn6 par telephone de la pi

sVnOicaf  qu ' i l  n 'y  aura p lus d 'ar r6t  de t ravai l

L 'entente s ign6e le  11 octobre s t ipu le que t

c ip l ina i res d is i r ibu6s su i te  aux d6brayages sc

t i res du doss ier ,  qu 'aucune sanct ion n i  mes

ne sera pr ise,  que I 'employe concern6 recevt

J"  i  ooo,oo$.  A ins i ,  des employes de bonne f<

re.  t r t  le  fond du l i t ige auront  perdu p lus iet

mun6ra t i on  pou r  sou ten i r  I ' un  des  l eu rs  don l

i r "  
"u*  

. "  p la ignaient  d  r6p6t i t ion et  qu i  a  6td
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plupart des insti tut ions du r6seau des Affaires
rbl issement va faire face occasionnellement d
,rayages. La situation est toujours excessive_
i  v ivre puisqu ' i l  ne peut  e t re quest ion de d imi_
entage d 'occupat ion,  compte tenu de la  qual i t6
res et que, d'autre part, le nombre de cadres est
l6brayage de 1974 aurait certainement pu 6tre
personnelavai t  poss6d6 une in format ion com-
l ive:  le  lundi30 septembre 1g24,  un employe de
nager  d6miss ionne.  Deux jours p lus tard,  le  2
mpagn6 du Pr6s ident  du syndicat  e t  du consei l_
syndical, i l  vient r6clamer sa lettre de d6mis_
tenu du doss ier  de I 'employe,  i l  n ,est  pas ques_
lre d'embl6e, sans reflexion pr6alable. Une 16_
nn6e le  vendredi ,  apres le  retour  du pres ident
rdmin is t rat ion.  Sans at tendre,  le  personnel  est
ssembl6e sp6ciale et un vote de grdve se prend.
qu6e est: manoeuvre anti-syndicale; des infor_
ives ont  6 t6 donnees au f  u tur  employeur  qui  re_
nt.d'engager. Le jeudi 3 octobre, d6brayage
d I 'except ion du chauf feur  de boui l lo i res,  de la
I 'un employ6 de bureau et  d 'une auxi l ia i re  en
ani festat ions se poursuivent  tout  au long de la
rnt ce temps-ld, les cadres aid6s des inf irmie_
u6es et  de quelques b6n6voles qui  ont  r6uss id
rt les services auprds des malades.

rcontres se font avec les repr6sentants syndi_
de la  journ6e et  dans la  nui t .  Enf in ,  a  t  h iS.  le
e au travail .

r6e du vendredi ,  les d iscuss ions cont inuent  et
e rencontre des membres d isponib les du Con_'ation et des directeurs est tenue. l ls 6tudient
c luent :

tyd a donnd sa ddmission volontairement.

'mal de donner des r6f6rences d un autre em_
Cel/es qui ont 6t6 donn6es 6taient objectives
incompldtes car les avertissernenfs ou avis

ilres rejetds n'ont pas et6 mentionn1s.

Aucune pression n'a 6td faite sur I'employeurpossible.
Celui-ci dlsposaif d'une pOriode de probation de trois
mois et avait amplement le temps de iuger si son em-
ployd se senfanf plus d sa place dans un nouveau mi-
lieu pouvait donner entidre satisfaction.

Au moment du ddbrayage, aucun ref us n'avait 6td don-
n6 d la demande de retrait de la lettre de ddmission.
Compte tenu du dossier de l'individu cancern€, nous
prdf1rions pouvoir prendre l'avis du Prdsident du Con-
seil d'administration. La rdponse dtait promise pour le
vendredi 4 au plus tard.

Les membres disponibles du Conseil d'administration,
les directeurs el le chef de service ont 6tudi6 attentive-
ment son dossier. Unanimement i ls 1taient d'accord
pour aff irmer que son engagement syndical ne pouvait
€tre la cause d'un non rdengagement. Unanimement
1galement i ls ont 6td d'accord pour ne pas le repren-
dre d notre emploi d cause des nombreux reproches
qui pouvaient lui 6tre adressds.

Compte tenu de la situation, af in de lui permettre de se
retrouver du travail et dans un esprit de conciliation, il
lui a 6td offert une indemnit6 6quivalente d deux mois
de salaire (arrondie e 1 000,00$ afin de rdgler 6gale'
ment /es griefs en suspens)."tst

L 'o f f re  de reglement  fa i te ,  un d6brayage se d6clare d nou-
veau ,  de  17  i r19  heu res ,  pu i s  l e  ca lme  s '6 tab l i t  pou r  l a  f i n  de
semaine.  Le lundi  7  octobre,  nouveau d6brayage de 11 i t '13
heures.  D 'aut res d iscuss ions s 'engagent  et  f ina lement ,  d
23h40,  av is  est  donn6 par  t6 lephone de la  par t  du consei l ler
syndica l  qu ' i l  n 'y  aura p lus d 'ar r6t  de t ravai l .

L 'entente s ign6e le  11 octobre s t ipu le que tous les av is  d is-
c ip l ina i res d is t r ibu6s su i te  aux d6brayages sont  annul6s et  re-
t i r 6s  du  doss ie r ,  qu 'aucune  sanc t i on  n i  mesure  d i sc ip l i na i re
ne sera pr ise,  que I 'employ6 concern6 recevra une indemni t6
de '1  000,00$.  A ins i ,  des employ6s de bonne fo i  mais  mal  in for -
m6s sur  le  fond du l i t ige auront  perdu p lus ieurs heures de 16-
mun6rat ion pour  souteni r  I 'un des leurs dont  beaucoup d 'en-
t re  eux  se  p la igna ien t  d  16p6 t i t i on  e t  qu ia  6 t6 le  seu ld  gagner
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que lque  chose ,  pou r  ob ten i r  une  pa i x  soc ia le ,  pu i squ ' i l  ne
pouvai t  6 t re quest ion de payer  des heures non t ravai l lees d
ceux qui  avaient  d6bray6.

Au pr in temps 1975,  nouvel le  a ler te !  Cet te fo is ,  i l  s 'ag i t  de
d6brayages p6r iod iques v isant  d  obteni r  cong6 une f in  de se-
maine sur  deux a lors  que la  convent ion s t ipu le une sur  t ro is !

Le mercredi  28 mai ,  l 'ex6cut i f  du syndicat  fa i t  la  demande
a 10 heures.  A t1  heures,  les employ6s qui t tent  leur  t ravai l
jusqu 'd 14 heures.  Rapidement ,  tous les cadres et  le  person-
ne l  non  synd iqu6  d i spon ib les  se  d i v i sen t  dans  l es  un i tes  pou r
assurer  les repas aux pensionnai res et  malades.  lmmediate-
ment ,  un av is  est  donn6 au personnel  a f in  de s 'assurer  que
chacun est  b ien au courant :

"Suite d la rencontre de l'ex6cutif de votre syndicat, je d6si-
re, afin que chacun soit parfaitement inform6, vous faire
part de notre posit ion en ce qui concerne les f ins de semai-
ne.

1 ) La convention stipule que nous devons donner une f in
de semaine sur trois au minimum.

l l  ne peut donc nous 6tre reproche de ne pas appliquer
la convention.

2) Tout changement d I 'esprit  de la convention ne doit pas
se f aire localement mais )tre conf ie d latable provincia-
/e des ndgociations qui s'amorce.

3) fous /es etablissements du reseau ont regu hier par
t6lephone un avis de bien vouloir ne rien changer aux
conditions actuelles de travail. Vos negociateurs pro-
vinciaux en ont ete prdvenus vendredi dernier.

4) Tout changement dans /es horaires de travail implique
des deboursds que le Ministdre des Aff aires sociales ne
reconnaitra pas au budget (On peut compter en
moyenne /a ndcessite d'une journee d payer suppl6-
mentaire par employe qui benef icie actuellement d'une
f in de semaine sur trois).
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En cons1quence, ie vous demande de bien
de poser des gestes que vous risquez de r

Je vous rappelle que tout ddbrayage est ilrc
ra une coupure de salaire.

Enf in, ie vous redis que quoique ie tienne at
tranquillitd des pensio nnaires et au bien-6tt
sonnel en gdndral, ie ne pourrai absolumet
par t'affirmative d votre demalgls."lsl

Par la suite, les d6brayages se poursuivent.

10h45 a  11h15
15h45 a  17h00
th00 a th45
th15  a  12h00

13h00 a  14h00
15h45 a  17h00
7h30 a 8h30
7h30 a Bh30

10h30 a  10h45

l l  est  d  noter  que des d6brayages surv lenn
semaine de su i te .  Une pyramide de t6 l6phot
vue et, en un temps record, les cadres sont s
prendre la  re ldve.  Aucun acc ident  n 'est  heu
plorer .  l l  est  p lus fac i le  de fa i re face sans dang
ies p6r iodes!  Le 6 ju in ,  la  d i rect r ice g6n6ra
rencontrer  le  personnel  r6unidans lagrander
ge .  E l l e  l eu r  exp l i que  qu ' i l  es t  abso lumen t  i t
pondre d la  demande,  a I 'except ion du serv i
cause de la  pr6sence de personnel  i  temps 6
t ionne 6galement  qu 'au fur  e t  d  mesure des
sonnel  169ul ier ,  une rest ructurat ion sera ten l
t re  de donner  le  maximum de sat is fact ion.
tard, les arr6ts de travail  cessent.

Lors de la  convent ion co l lect ive su ivante
sera acquise dans un d6la i  d 'un an aprds la
fa i t  au n iveau prov inc ia l  le  23 ao0t  1976.15e



rse,  pour  obteni r  une paix  soc ia le ,  pu isqu ' i l  ne
quest ion de payer  des heures non t ravai l lees d
rient d6bray6.

rps 1975,  nouvel le  a ler te l  Cet te  fo is ,  i l  s 'ag i t  de
r6r iod iques v isant  A obteni r  cong6 une f in  de se-
,ux a lors  que la  convent ion s t ipu le une sur  t ro is !

l i  28 mai ,  l 'ex6cut i f  du syndicat  fa i t  la  demande
A 11 heures,  les employ6s qui t tent  leur  t ravai l
rures.  Rapidement ,  tous les cadres et  le  person-
iqu6 d isponib les se d iv isent  dans les uni tes pour
)pas aux pensionnai res et  malades.  lmm6diate-
s est  donn6 au personnel  a f in  de s 'assurer  que
ien au courant :

'encontre de l'executif de votre syndicat, ie d6si-
g chacun soit parfaitement inform6, vous faire
re position en ce qui concerne /es f ins de semai-

vention stipule que nous devons donner une f in
taine sur trois au minimum.

vt donc nous )tre reproche de ne pas appliquer
,ention.

langement d l 'esprit  de la convention ne doit pas
localement mais €tre conf i6 d la table provincia-
ndgociations q ui s'amorce.

ls 6tablissements du reseau ont regu hier par
tne un avis de bien vouloir ne rien changer aux
ons actuelles de travail. Vos negociateurs pro-
x en ont 6te prdvenus vendredi dernier.

nngement dans /es horaires de travail implique
roursds que le Ministdre des Aff aires sociales ne
aitra pas au budget (On peut compter en
rc la n6cessite d'une journ6e it payer supple-'e par employ6 qui bendf icie actuellement d'une
emaine sur frois).

En consdquence, je vous demande de bien rdfl€chir avant
de poser des gesfes que vous risquez de regretter.

Je vous rappelle que tout ddbrayage est illegal et entraine-
ra une coupure de salaire.

Enf in, je vous redis que quoique je tienne au maximum d la
tranquillite des pensio nnaires et au bien-)tre de tout le per-
sonnel en g6ndral, je ne pourrai absolument par rdpondre
par l'affirmative d votre demsJ1sls."158

Par la  su i te ,  les d6brayages se poursuivent .

29  ma i :  10h45  a  11h15
30  ma i :  15h45  a  17h00
31 mai :  th00 a th45
1e r  j u i n :  t h15  a  12h00
2 ju in :  13h00 a 14h00
6  ju in :  15h45  a  17h00
7 juin: 7h30 a Bh30
8  ju in :  7h30  e  8h30

10h30  a  10h45

l l  est  d  noter  que des d6brayages surv iennent  deux f ins de
semaine de su i te .  Une pyramide de t6 l6phone est  donc pr6-
vue et ,  en un temps record,  les cadres sont  sur  les l ieux pour
prendre la  re ldve.  Aucun acc ident  n 'est  heureusement  i  d6-
p lorer .  l l  est  p lus fac i le  de fa i re  face sans danger  pourde cour-
tes p6r iodes!  Le 6 ju in ,  la  d i rect r ice 96n6ra le va e l le-m€me
rencontrer  le  personnel  r6uni  dans la  grande sal le  de I 'Ermi ta-
ge.  E l le  leur  expl ique qu ' i l  est  absolument  impossib le  de 16-
pondre d la  demande,  a I 'except ion du serv ice a l imenta i re A
cause de la  pr6sence de personnel  d  temps par t ie l .  E l le  men-
t ionne 6galement  qu 'au fur  e t  d  mesure des d6par ts  de per-
sonnel  169ul ier ,  une rest ructurat ion sera tent6e pour  permet-
t re  de donner  le  maximum de sat is fact ion.  Deux jours p lus
tard, les arr6ts de travail  cessent.

Lors de la  convent ion co l lect ive su ivante,  cet te  demande
sera acquise dans un d6la i  d 'un an aprds la  s ignature qui  se
fa i t  au n iveau prov inc ia l  le  23 ao0t  1976.15e
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Le d6brayage le  p lus d i f f ic i le  i  v ivre (d l 'except ion de ce lu i
de 1970)  est  sans contredi t  ce lu i  du pr in temps 1976,  i  cause
de sa dur6e,  dans le  cadre des n6gociat ions prov inc ia les de
convent ion co l lect ive,  donc sur  lequel  I 'organisat ion locale
n 'a aucune empr ise.  Dds le  d6but  de janv ier  1976,  des moyens
de press ion sont  mis en oeuvre qui  vont  du sabotage aux d6-
guisements de tout  genre,  de I 'av is  d 'absence,  a lors  que la
personne se pr6sente normalement ,  a  I 'annonce d 'une bombe
dans les locaux d6safect6s de I 'hopi ta lSte-Anne n6cessi tant
une fou i l le  compldte par  la  po l ice prov inc ia le !  Cependant ,  ce
n'est que le 22 marsque se pr6sente le 1 erarr6t de travail .  Dds
6h45,  I 'absence du premier  employ6 d entrer  au serv ice a l i -
menta i re est  constat6e et ,  par  la  su i te ,  n 'ent reront  que quel -
ques personnes autor is6es par  le  syndicat ,  so i t  16 employ6s.

Les serv ices essent ie ls  (49 employ6s)  d6termin6s par  d6c i -
s ion du Commissai re-adjo in t  aux serv ices essent ie ls  le  16 f6-
vr ier  1976,  ne sont  donc pas respect6s.  Cependant ,  le  person-
nel  de bureau,  une auxi l ia i re  et  deux pr6pos6s entrent  contre
la  vo lont6 du syndicat .  l l  en est  de mOme le 25 mars 1976.

Le 5 avr i l ,  le  personnel  accord6 par  le  syndicat  est  encore
diminu6 et  le  d6brayage se poursuivant  en so i r6e et  la  nu i t ,
aucun employ6 ne se pr6sente,  d  I 'except ion du chauf feur  de
bou i l l o i res .

Le 6 avr i l ,  une in jonct ion prov iso i re est  accord6e par  le  juge
Pierre Cot6 enjo ignant  de respecter  la  d6c is ion sur  les serv i -
ces essent ie ls .  Le so i r  du 7 avr i l ,  au cours d 'une assembl6e
syndica le,  le  non+espect  de l ' in jonct ion est  d6c id6.  D 'aut re
par t ,  onze employ6s qui  ont  brav6 le  syndicat  sont  suspendus
en guise de repr6sai l les.

Le  8  av r i l ,  l e  p ique tage  es t  m is  en  p lace  dds  0h15  pa rdes
employ6s de I 'HOtel -Dieu d 'Ar thabaska.  Ce jour- ld ,  aucun
personnel  n 'est  accord6 pour  les serv ices essent ie ls  mais  les
employ6s suspendus par  le  syndicat  cont inuent  d se pr6sen-
ter .  Les cadres,  eux,  sont  insta l l6s en permanence au Centre,
couchant  dans les locaux d6saf fect6s,  cer ta ins durant  toute la
p6r iode de d6brayage.  La grdve se poursui t  le  so i r ,  la  nu i t  e t
durant  la  journ6e du vendredi .  Ce n 'est  qu 'a 17 heures,  le  9
avr i l ,  que le  personnel ,  recevant  I 'av is  d ' in jonct ion in ter locu-
to i re ,  d6c ide de rent rer  au t ravai l .
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Les membres de la  d i rect ion respi rent  ca

heures,  les cadres en p lace s '6puisent ,  cer t
que peu de sommei l .  Envi rons 45 personnes

i ispbniotes ( inc luant  les d iss idents ayant  b
piq'uetage) pour assurer les soins et services

bi"i t"t  d"ivises dans deux bAtiments, n6cessit
Oeux serv ices a l imenta i res '  l l  a  donc fa l lu  pet

6quipes de douze heures et  m6me p lus dar

Or,  les serv ices essent ie ls  devaient  6 t re ass
pf  oyes se lon la  d6c is ion de M'  Gi l les Fonta in

io j6 in t  aux serv ices essent ie ls ,  en p lus des cz

r i 'e t " t  non syndiqu6es.  A minui t ,  s i  la  s i tua

nre,  f  
"  

Pr6s ident  du Consei l  d 'admin is t rat ion
veni r  pr6ter  main for te  car  le  manque d 'homr
les so ins commenQai t  dr  se fa i re  cruel lemen

Dans la  journ6e,  quelques b6nev.o les de I 'A

aider ,  pour  les repas notamment '  l l  y  a  ceper

i " t  t "dr t  ne sont  pas tou jours chauds '  Dan

soins sont  e f fectu6s mais quelquefo is  t rop I
ques d 'er reurs,  des malades doivent  rester  c '

d ' hyg idne  son t  res t re in t s  au  m in imum'

Cet te s i tuat ion de d6brayage est  tou jours

malades d 'une cer ta ine inqui6tude,  de p leur t

me cf rez cer ta ins qui  ne peuvent  oubl ier  qu

En 1978,  une s i tuat ion conf l ic tue l le  mena'
per .  Le personnel  qu i t te .son serv ice le  11 av

bO minu ' tes,  demandant  d vo i r  la  d i rect r ice g€

iente,  ce qui  amdne une nouvel le  absence dt
;; ; ; . 'a; d' irectr ice g6n6rale accepte de les

point  sur  la  s i tuat ion,  consei l le  de la isser  le

iegt" t  le  d i lemne et ,  par  la  su i te ,  la  s i tuat io
autre per turbat ion des serv ices '

Ces p6r iodes de tens ion,  d i f f ic i les d v ivre '

de I 'h is to i re  de l '6 tab l issement '  l l  faut  cep
que ce sont  des p6r iodes except ionnel les
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ge le  p lus d i f f ic i le  d v ivre (d I 'except ion de ce lu i
ians contredi t  ce lu i  du pr in temps 1976,  d cause
dans le  cadre des n6gociat ions prov inc ia les de
ol lect ive,  donc sur  lequel  I 'organisat ion locale
npr ise.  Des le  debut  de janv ier  1976,  des moyens
ont  mis en oeuvre qui  vont  du sabotage aux d6-
le  tout  genre,  de I 'av is  d 'absence,  a lors  que la
r i6sente normalement ,  a  I 'annonce d 'une bombe
ux d6safect6s de I 'hOpital Ste-Anne n6cessitant
rmpldte par  la  po l ice prov inc ia le !  Cependant ,  ce
I mars que se pr6sente le 1er arret de travail .  Dds
ce du premier  employ6 d entrer  au serv ice a l i -
constat6e et ,  par  la  su i te ,  n 'ent reront  que quel -
es autoris6es par le syndicat, soit 16 employ6s.

s  essent ie ls  (49 employ6s)  determin6s par  d6c i -
nissaire-adjoint aux services essentiels le 16 fe-
sont donc pas respect6s. Cependant, le person-
,  une auxi l ia i re  et  deux pr6pos6s entrent  contre
syndicat .  l l  en est  de mdme le  25 mars 1976.

e personnel accord6 par le syndicat est encore
d6brayage se poursuivant  en so i r6e et  la  nu i t ,
16 ne se pr6sente, d I 'exception du chauffeur de

re in jonct ion prov iso i re est  accord6e par  le  juge
tjoignant de respecter la d6cision sur les servi-
i .  Le so i r  du 7 avr i l ,  au cours d 'une assembl6e
non{espect  de I ' in jonct ion est  d6c id6.  D 'aut re
ployes qui  ont  brav6 le  syndicat  sont  suspendus
)presail les.

I  p iquetage est  mis en p lace dds 0h15 par  des
I 'HOtel -Dieu d 'Ar thabaska.  Ce jour- la ,  aucun
st accord6 pour les services essentiels mais les
pendus par  le  syndicat  cont inuent  d se pr6sen-
! ,  eux,  sont  insta l l6s en permanence au Centre,
I les locaux d6saffect6s, certains durant toute la
brayage.  La greve se poursui t  le  so i r ,  la  nu i t  e t
n6e du vendredi .  Ce n 'est  qu 'a 17 heures,  le  g
) rsonnel ,  recevant  I 'av is  d ' in jonct ion in ter locu-
le rentrer au travail

Les membres de la  d i rect ion respi rent  car  d6 jd,  aprds 48
heures,  les cadres en p lace s '6puisent ,  cer ta ins ne prenant
que peu de sommei l .  Envi rons 45 personnes seulement  sont
d isponib les ( inc luant  les d iss idents ayant  brav6 la  l igne de
piquetage)  pour  assurer  les so ins et  serv ices aux 250 b6nef i -
c ia i res o iv ises dans deux bdt iments,  n6cessi tant  de mainteni r
deux serv ices a l imenta i res.  l l  a  donc fa l lu  penser  d 6tabl i rdes
6quipes de douze heures et  m6me p lus dans quelques cas!
Or,  les serv ices essent ie ls  devaient  6 t re assur6s par  49 em-
p loy6s  se lon  l a  d6c i s ion  de  M.  G i l l es  Fon ta ine ,  Commissa i re -
adjo in t  aux serv ices essent ie ls ,  en p lus des cadres et  des in f  i r -
m ie res  non  synd iqu6es .  A  m inu i t ,  s i  l a  s i t ua t i on  ava i t  con t i -
nu6 ,  l e  P r6s iden t  du  Conse i l d ' admin i s t ra t i on  deva i t  l u i -mOme
veni r  pr6ter  main for te  car  le  manque d 'hommes pour  donner
les so ins commengai t  A se fa i re  cruel lement  sent i r .

Dans  l a  j ou rn6e ,  que lques  b6n6vo les  de  I 'Age  d 'Orv iennen t
a ider ,  pour  les repas notamment .  l l  y  a  cependant  du retard et
les repas ne sont  pas tou jours chauds.  Dans I 'ensemble,  les
soins sont  e f fectu6s mais quelquefo is  t rop v i te ,  avec des r is-
ques d 'er reurs,  des malades doivent  rester  couch6s,  lessoins
d 'hyg iene  son t  res t re in t s  au  m in imum.

cet te  s i tuat ion de d6brayage est  tou jours la  cause chez les
malades d 'une cer ta ine inqui6tude,  de p leurs,  d 'angoisse m6-
me chez  ce r ta ins  qu i  ne  peuven t  oub l i e r  qu ' i l  y  a  eu  1970 !

En 1978.  une s i tuat ion conf  l ic tue l le  menace de se d6velop-
per .  Le personnel  qu i t te  son serv ice le  11 avr i l  durant  env i ron
30 minutes,  demandant  i  vo i r  la  d i rect r ice g6n6ra le qui  est  ab-
sente,  ce quiamdne une nouvel le  absence du serv ice le  lende-
main.  La d ' i rect r ice g6n6ra le accepte de les rencontrer ,  fa i t  le
po in t  su r  l a  s i t ua t i on ,  conse i l l e  de  l a i sse r  l e  t r i buna l  du  t rava i l
reg ler  le  d i lemne et ,  par  la  su i te ,  la  s i tuat ion se r6tabl i t  sans
autre per turbat ion des serv ices.

Ces p6r iodes de tens ion,  d i f f ic i les d v ivre,  font  cer tes par t ie
de l 'h is to i re  de l '6 tab l issement .  l l  faut  cependant  soul igner
que ce sont  des p6r iodes except ionnel les et  que,  dans I 'en-

1 3 1



l

r

Y

semble,  regne la  vo lonte de t ravai l ler  en coop6rat ion,  dans un
cl imat  de conf  iance.  La co l laborat ion du personnel  est  g6n6-
ra lement  acquise.  Nous en donnons pour  preuve toutes les
r6al isat ions des dern ieres ann6es qui  n 'aura ient  pu 6t re me-
n6es d b ien sans une vo lont6 co l lect ive b ien af f i rm6e.

Ermitage St-JosePh
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la volont6 de travail ler en coop6ration, dans un
iance.  La co l laborat ion du personnel  est  96n6_r ise.  Nous en donnons pour  preuve toutes les
ls  dern ieres ann6es qui  n 'aura ient  pu et re me_
tns une vo lont6 co l lect ive b ien af f i rmee.

Ermitage St-Joseph
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Premidre chorale ('1975)

Dernidre messe de minuit (1976) i  I '
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La chapelle i  I 'Ermi-
tage St-Joseph
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Premiire chorale (1975)

Dernidre messe de minuit (1976) i t
I 'Ermitage

Derni6re messe de minui l  (1976) ?t
I 'Ermitage

Refectoire des
dames

Dernidre messe de minuit (1976) a I 'Ermitage



Kiosque i  I 'arr idre de l 'Ermitage St-Joseph

Le d6me de I 'Ermitage St-Joseph

Premidre pellet6e de terre - Centre d'accueil d'h6bergement
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M. Euphemius Rend remet un souvenir a la directr ice g€

b6n6liciaires

Ouverture off iciel le - Cenire d'accueil  en pr6sence du d6pu-
t6 I 'Honorable Jean Gil les Mass6

Le d6m6nagement au nouveau Centre d'accueil

D6m6nagement des malades de I 'H6pital Ste-Ann(
No6l au Centre d'accueil  1976
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nt au nouveau Centre d'accueil

M. Euphemius Ren6 remet un souvenir i  la directr ice g6n6rale au nom de tous les

b6n6f iciaires

Ouverture officielle - Centre d'accueil en pr6sence du d6pu-
16 I 'Honorable Jean Gil les Mass6

lntre d'accueil 1976



Signature du contrat de construction du Centre Hospital ier

D6m6nagement des malades au Cen- L accuel l  (

Centre Hos
Premiire pellet6e de terre - Centre Hospitalier

Construction du Centre Hospital ier Apris la tempete - I 'abandon du viei l  I



at de construclion du Centre Hospitalier
Inauguration du Centre Hospital ier en pr6sence du d6pul6 Jac-
ques Bari l

fd, f f i

, , t :
L accuel l  oes malaoes
Centre Hospi ta l ier

w r f l

au nouveauD6m6nagement des malades au Cen'

Aprds la tempCte - I 'abandon du viei l  Ermitage

Premiire pellet6e de lerre - Centre Hospitalier

on du Centre Hospital ier
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L'oiseau d'espoir - JORDI BONET
don de Robert Caron - Hall  d'entr6e - Centre Hospital ier '

Mme Chauss6 en pr6sence du d6put6 Bari l ,  M. et Mme Caron et le sculpteur Guy
Gaudreault
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Notre premier m6decin Dr. Georges Edouard Roy et son
6pouse

4idme partie:

LE CENTRE HOSPITAI
DES BOIS.FRANCS

Rachel Poirier - premidre b6n6vole i faire 500 heures de
b6n6volat dans une ann6e

Monseigneur Alberlus Mart in - ren-
conlre chanoine Armand Foucaull
b6n6ficiaire du Centre d'accueil .
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4idme partie:

LE CENTRE HOSPITALIER
DES BOIS.FRANCS

Rachel Poir ier - premiire b6n6vole A faire 500 heures de
b6n6volat dans une ann6e

Monseigneur Alberlus Mart in - ren-
contre chanoine Armand Foucault
b6n6ficiaire du Cenlre d'accueil .

'ffi"

m6decin Dr. Georges Edouard Roy et son



CHAPITRE 24

MISSION ET BUTS POURSUIVIS

S'appuyant  sur  la  lo i  sur  les serv ices de sant6 et  les serv ices
sociaux,  te  centre Hospi ta l ier  des Bois-Francs se reconnai t  la
miss ion su ivante:

1 ) La prise en charge de malades ndcessita nt des soins d
long terme pour prdvention, diagnostic, traitement et
rdadaPtation;

2) La prise en charge de personnes en perte d'autonomie
en raison de leur 6ge et (ou) de leurs ddf iciences physi-
gues, caractdrielles, psychosociales ou familiales, ne
ndcessitant pas cependant /es ressources sp6clf iques
d'un milieu hosPitalier.

Selon cet te  miss ion,  les buts  poursuiv is  sont  donc les su i -
vants:

1) L'accueildans sa section soins prolong6s de malades
ndcess itant des soins d long terme pour diagnostic,
traite ment et r6adaPtation ;

2) L'accueil dans sa section centre d'accueil d'hdberge-
ment des aduttes des deux sexes dont la perte d'auto-
nomie physique, psychologique et(ou)sociale ne leur
permet pas de rester seul ou dans un milieu familial
normal;

3) Le maintien d domicile des dgds et(ou) malades d long
terme dont l'autonomie diminude permet cependant
d'envisager cette alternative, en les aidant d 169ler les
probldmes auxquels i /s sont conf rontds et en leur pro-
curant sur une base externe les soins etservlces requis
par leur 6tat;

4) La s6curisation de cette cl ientdle externe par la mise
sur pied des mdcanismes appropri6s;

5) Des services profess ionnels de qualit6 aux pavillons et
familles d'accueil s'il Y a lieu.

t J c
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C H A P IT R E 25

PHILOSOPHIE ET
APPROCHE PROFESSIONNELLE

l l  y  a  20  ans ,  l e  ma lade  ch ron ique  6 ta i t  en  g6n6ra l ,  au  Qu6-
bec ,  un  i ncu rab le  pou r  l eque l  i l  ava i t  6 te  d6c id6  une  fo i s  pou r
tou te  qu 'on  ne  pouva i t  r i en  fa i re . . .  l l  l u i 6 ta i t f ou rn iun  pa rk ing ,
un "mouro i r "  ou i l  n 'avai t  p lus qu 'd at tendre de s '6 te indre d
p lus  ou  mo ins  b reve  6ch6ance .

Entre{emps,  s ' i l  ava i t  de la  chance,  i l  6 ta i t  entou16 d 'un per-
sonne l  " sympa th ique"  d  ses  ma lheu rs  qu iessaya i t  de  comb le r
ses d6si rs  dans la  mesure de ses moyens t rds l imi t6s,  d 'adou-
c i r  son sor t  mais  dr  qu i  i l  ne venai t  pas d I ' id6e de lu t ter  contre
cet te  chronic i t6 ,  d 'essayer  d 'obteni r  une am6l iorat ion s i  mi-
n ime  so i t -e l l e ,  de  t rouve r  un  moyen  de  redonner  un  sens  d  sa
v ie,  de r6adapter  au moins par t ie l lement ,  de revalor iser !

Or ,  lorsque la  r6adaptat ion est  6voqu6e,  e l le  fa i t  penser  im-
m6diatement  act ion spectacula i re ,  repr ise d 'une v ie  act ive
dans la  soc i6t6,  v ie  autonome. . .  C 'est  b ien s0r  le  pr inc ipa l  but
poursuiv i  par  les centres de r6adaptat ion. . '  Lorsque,  par  con-
t re,  la  r6adaptat ion en centre hospi ta l ier  de so ins pro long6s
est  ment ionn6e,  cer ta ins restent  scept iques. . .  Pour tant ,  au
Centre hospi ta l ier  des Bois-Francs,  la  pass iv i t6  est  re fus6e'
Condamner des malades d une v ie  de morts  v ivants ayant  per-
du toute personnal i t6  et  tout  pouvoi r  sur  leur  v6cu est  incon-
cevable!  L 'approche pr iv i169i6e est  une approche de so ins ac-
t i f s ,  ax6s  pa r fo i s  su r  l a  r6 inse r t i on  dans  un  m i l i eu  mo ins  m6d i -
ca l is6 mais,  p lus souvent  encore,  sur  I 'adaptat ion quipermet-
t ra  qu 'une  v ie ,  t ou te  i ns t i t u t i onne l l e  qu 'e l l e  so i t ,  so i t  p lus  sa -
t is fa isante,  p lus va lor isante.

Dans  ce  cas ,  i l  s ' ag i t  t ou t  s imp lemen t  d 'am6 l i o re r  l a  qua l i t 6
de v ie  du malade en lu i  permet tant  de r6al iser  lu i -mOme des
act iv i t6s auss i  s imples que se lever  seul ,  fa i re  sa to i le t te ,  s 'a l i -
menter ,  e tc . . .  Aprds lu i  avoi r  permis de ret rouver  le  contro le
des fonct ions perdues,  la  r6adaptat ion v ise d lu i  permet t re de
redeveni r  cr6at i f  ,  les in tervenants du centre Hospi ta l ier  6 tant
convaincus que VIVRE n6cessi te  de ne pas s 'ar r6ter  e t  a t ten-
dre pass ivement ,  de f  a i re  des pro jets .  Et re cr6at i f  ,  c 'est  le  pro-
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pre de l '0 t re  humain v ivant .  Personne n 'est  d6pourvu compld-
iement  de cr6at iv i t6  mais  i l  peut  ar r iver  que les poss ib i l i t6s
soient  b loqu6es ou non d6velopp6es.  En permet tant  au mala-
de des r6al isat ions en rappor t  avec ses poss ib i l i t6s,  on I 'en-
courage d se d6passer  tou jours p lus,  i l  lu i  est  fa i t  don d 'un but ,
d 'une ra ison de rester  en v ie .

Voi r  l '6quipe qui  l 'entoure s 'occuper  de sa r6adaptat ion
encourage  l e  ma lade ,  l u i  pe rme t  d 'ASPIRER A  que lque  chose
de  m ieux .

Cet te r6adaptat ion ou adaptat ion g lobale demande des ha-
b i le t6s dans des domaines par fo is  t res d i f f6rents  qui  v ien-
dront  se compl6ter .

C 'est  a ins i  que les profess ionnels  de r6adaptat ion phys i -
que,  apres avoi r  6valu6 le  potent ie l  de r6adaptat ion du mala-
de,  v isent  d  am6l iorer  ses poss ib i l i t6s phys iques par  des exer-
c i ces ,  de  l a  t h6 rap ie  manue l l e ,  I ' app l i ca t i on  de  l a  cha leu r ,  du
f ro id ,  I 'u t i l isat ion de l 'eau,  de l '6 lect r ic i t6 ,  e tc . . .  L 'ergoth6ra-
peute,  e l le ,  favor ise le  d6veloppement  moteur  de la  personne,
6vei l le  ses percept ions,  v ise d d6velopper  ses capaci t6s in te l -
lectuel les.  E l le  est  soutenue dans ses ef for ts  par  le  serv ice
d 'occupat ion th6rapeut ique qui  peut  o f f r i r  au malade des oc-
cas ions d 'exercer  ses nouvel les apt i tudes '

Cependant ,  tous ces ef for ts  pourra ient  6 t re to ta lement  inef -
f  icaces s i  l '6quipe de so ins ne venai t  pas renforcer  les act ions
entrepr ises.  S i  I 'autonomie eta i t  v is6e pour  la  to i le t te  ou pour
les repas,  par  exemple,  e t  que le  personnel  so ignant  ne favo-
r ise pas les ef for ts  du malade,  pr6fere agi r  pour  lu i ,  tous les ef -
for ts  des th6rapeutes sera ient  va ins et  l ' ins6cur i t6  du malade
augmentera i t .  Ne se sentant  pas appuy6 par  ceux qui  le  co-
to ient  journel lement ,  i l  se d6couragera i t ,  abandonnera i t  I 'e f -
fort.

L 'e f fe t  pourra i t ,  de mOme, 6t re auss i  n6gat i f  s i ,  a lors  que la
d im inu t i on  de  l a  d6pendance  aux  m6d icamen ts  6 ta i t  r eche r -
ch6e ,  l ' un  ou  l ' au t re  des  membres  de  l ' 6qu ipe  "n 'embarqua i t "
pas .  Une  d im inu t i on  de  somn i fd res  ou  de  t ranqu i l l i san ts  im-
p l i que  l e  vou lo i r  de  tous :  m6dec in ,  pe rsonne l  i n f i rm ie r ,  e rgo -
th6rapeute ou personnel  de I 'occupat ion th6rapeut ique,  pu is-
qu ' i l  dev ien t  impor tan t  de  96n6re r  une  ce r ta ine  fa t i gue  phys i -
que par  une recrudescence d 'act iv i t6s. . .
138

Dans un autre ordre d ' id6es,  une act ion v
les fonct ions in test ina les devra amener la  p
d i6t6t is te  qui  pr6voi ra un menu en cons6qu
personnel  de r6adaptat ion phys ique pourr€
ser  le  p6r is ta l t isme par  des exerc ices appro
important  que toute act ion amorc6e par  l '61
b ien  exp l i qu6e  d  ce l l e  du  so i r  e t  de  l a  nu i t
con t i nu i t6  sans  fa i l l e  r i squan t  de  d im inue r
sul ta ts .

Conscients  de tous ces aspects de I ' impot
d isc ip l inar i t6  au Centre hospi ta l ier  des Bois
chaque malade est  6 tudi6 ind iv iduel lement
t ion entre les profess ionnels  est  r6a l is6e p
col laborer  et  oeuvrer  dans le  m6me sens.

l l  ne faut  cependant  pas se contenter  d t
malade,  i l  faut  auss i  prendre so in de l 'Otre

La maladie ent ra ine une d iminut ion de c t
et ,  par  r6act ion,  le  d6veloppement  exag6r6
ce qui  peut  ent ra iner  un des6qui l ibre for ten
pour  le  malade.  C 'est  souvent  un d6veloppe
de son 6mot iv i t6 :  le  manque d 'a f fect ion de
d 'un manque de drogue ter r ib lement  ressen
tr0 le t rds mal  son 6mot ion.  l l  dev ient  hyper
qui  lu i  appara i t  une at taque d son "moi"  a f f
p lement  lorsque son entourage ne r6pond
ces;  i l  id6al ise le  pass6 et  ne comprend pas
un changement  d 'a t t i tude de sa fami l le  et  t
d 'a i l leurs r6e l  que,  dans cer ta ins cas,  la  fan
nie que son malade,  mal  pr6par6e i  fa i re  facr
e l le-m6me l '6qui l ibre n6cessai re,  peut  just i
s ions du malade.  l l  dev ient  a lors  encore p l
ceux qui  l 'entourent  journel lement  so ient
ser .  l l  est  ind ispensable que le  personnel t rz
l ibrer ,  A 6v i ter  I 'appauvr issement  af fect i f ,
une pr6sence at tent ive et  amicale.  Le so i
6couter ,  tenter  de comprendre.  l l  do i t  encc
formes d 'express ion du malade:  agress iv i t6
espoi r ,  r6s ignat ion,  acceptat ion. . .  l l  do i t  au
se charger  de fa i re  le  l ien avec la  fami l le  pt
prendre,  expl iquer ,  favor iser  toutes formes
tes,  t616phones,  sor t ies,  act iv i t6s sp6cia les
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main v ivant .  Personne n 'est  d6pourvu compld-
r t iv i t6  mais  i l  peut  ar r iver  que les poss ib i l i t6s
i ou non developpees. En permettant au mala-
ons en rappor t  avec ses poss ib i l i t6s,  on l 'en-
,passer toujours p lus,  i l  lu i  est  fa i t  don d 'un but ,
I rester en vie.

qui  I 'entoure s 'occuper  de sa r6adaptat ion
alade,  lu i  permet  d 'ASPIRER a quelque chose

lat ion ou adaptat ion g lobale demande des ha-
ls  domaines par fo is  t rds d i f ferents  qui  v ien-
6ter.

:e  les profess ionnels  de r6adaptat ion phys i -
r  6valu6 le  potent ie l  de r6adaptat ion du mala-
r l iorer  ses poss ib i l i tes phys iques par  des exer-
' ap ie  manue l l e ,  I ' app l i ca t i on  de  l a  cha leu r ,  du
rn de I 'eau,  de l '6 lect r ic i te ,  e tc . . .  L 'ergothera-
r ise le  d6veloppement  moteur  de la  personne,
ept ions,  v ise d d6velopper  ses capaci t6s in te l -
est soutenue dans ses efforts par le service
6rapeut ique qui  peut  o f f r i r  au malade des oc-
rer  ses nouvel les apt i tudes.

)us ces ef for ts  pourra ient  6 t re to ta lement  inef -
ce de so ins ne venai t  pas renforcer  les act ions
'autonomie 6ta i t  v is6e pour  la  to i le t te  ou pour
xemple,  e t  que le  personnel  so ignant  ne favo-
r ts  du malade,  pr6fdre agi r  pour  lu i ,  tous les ef -
reutes sera ient  va ins et  I ' ins6cur i t6  du malade
, le  se sentant  pas appuy6 par  ceux qui  le  co-
ment ,  i l  se d6couragera i t ,  abandonnera i t  I 'e f -

i t ,  de m6me, et re auss i  n69at i f  s i ,  a lors  que la
r  d6pendance aux m6dicaments 6ta i t  recher-
ut re des membres de l '6quipe "n 'embarquai t "
ut ion de somni feres ou de t ranqui l l isants  im-
r  de tous:  m6decin,  personnel  in f i rmier ,  ergo-
ersonnel  de I 'occupat ion th6rapeut ique,  pu is-
)or tant  de g6n6rer  une cer ta ine fa t igue phys i -
; rudescence d 'act iv i t6s. . .

Dans un autre ordre d ' id6es,  une act ion v isant  i  r6adapter
les fonct ions in test ina les devra amener la  par t ic ipat ion de la
d i6t6t is te  qui  pr6voi ra un menu en cons6quence et  par fo is  le
personnel  de r6adaptat ion phys ique pourra tenter  de favor i -
ser  le  p6r is ta l t isme par  des exerc ices appropr i6s.  Enf  in ,  i l  est
impor tant  que toute act ion amorc6e par  l '6quipe de jour  so i t
b ien  exp l i qu6e  d  ce l l e  du  so i r  e t  de  l a  nu i t  pou r  assu re r  une
con t inu i t6  sans  fa i l l e  r i squan t  de  d im inue r  l a  qua l i t 6  des  16 -
sul ta ts .

Conscients  de tous ces aspects de I ' impor tance de la  mul t i -
d isc ip l inar i te  au Centre hospi ta l ier  des Bois-Francs,  le  cas de
chaque malade est  6 tudi6 ind iv iduel lement  et  la  communica-
t ion entre les profess ionnels  est  r6a l is6e pour  permet t re de
col laborer  et  oeuvrer  dans le  m6me sens.

l l  ne faut  cependant  pas se contenter  de t ra i ter  un corps
malade,  i l  faut  auss i  prendre so in de l '6 t re  dans son ent ier .

La maladie ent ra ine une d iminut ion de cer ta ines fonct ions
et ,  par  r6act ion,  le  d6veloppement  exag616 d 'aut res facul tes,
ce qui  peut  ent ra iner  un d6s6qui l ibre for tement  per turbateur
pour  le  malade.  C 'est  souvent  un d6veloppement  t rds in tense
de son 6mot iv i t6 :  le  manque d 'a f fect ion devient  l '6quiva lent
d 'un manque de drogue ter r ib lement  ressent i :  le  malade con-
t ro le  t res mal  son 6mot ion.  l l  dev ient  hypersensib le  dtout  ce
qui  lu i  appara i t  une at taque d son "moi"  a f fect i f  ou tout  s im-
plement  lorsque son entourage ne r6pond pas d ses ex igen-
ces;  i l  id6al ise le  pass6 et  ne comprend pas ce qu ' i l  c ro i t  6 t re
un  changemen t  d 'a t t i t ude  de  sa  fam i l l e  e t  de  ses  amis .  l l es t
d 'a i l leurs 16el  que,  dans cer ta ins cas,  la  fami l le ,  auss i  d6mu-
nie que son malade,  mal  pr6par6e d fa i re  face,  ne pr6sente pas
el le-m6me l '6qui l ibre n6cessai re,  peut  just i f ier  les appr6hen-
s ions du malade.  l l  dev ient  a lors  encore p lus impor tant  que
ceux qui  l 'entourent  journel lement  so ient  aptes d compen-
ser .  l l  est  ind ispensable que le  personnel t ravai l le  d le  166qui -
l ibrer ,  i r  6v i ter  I 'appauvr issement  af fect i f ,  d  compenser  par
une pr6sence at tent ive et  amicale.  Le so ignant  do i t  savoi r
6couter ,  tenter  de comprendre.  l l  do i t  encourager  toutes les
formes d 'express ion du malade:  agress iv i t6 ,  d6couragement ,
espoi r ,  r6s ignat ion,  acceptat ion. . .  l l  do i t  auss i ,  s i  n6cessai re,
se charger  de fa i re  le  l ien avec la  fami l le  pour  I 'a ider  d com-
prendre,  expl iquer ,  favor iser  toutes formes de re la t ions (v is i -
tes,  t616phones,  sor t ies,  act iv i t6s sp6cia les) .
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Mais ce ro le  d '6coute,  de comp16hension,  de consei l ,  de
suppor t ,  est  par fo is  ter r ib lement  d i f f  ic i le  d jouer .  Le so ignant
ne pourra par fa i tement  I 'assumer que s ' i l  est  lu i -mOme en par-
fa i t  6qu i l i b re ,  s ' i l  a ime  ce  qu ' i l  f a i t ,  s ' i l  es t  heu reux .

C'est  pourquoi  le  Centre hospi ta l ier  des Bois-Francs met
tant  d 'emphase sur  la  format ion et  le  per fect ionnement  du
personne l .  Enco re  p lus  qu 'a i l l eu rs ,  l es  CHSP on t  beso in  de
personnel  capable de comprendre,  d '6valuer  une s i tuat ion,
de t rouver  la  fagon d 'y  r6agi r ,  la  paro le ou le  geste appropr i6 .
C'est  un ro le  souvent  ingrat  e t  d i f f ic i le .  l l  est  donc d 'autant
p lus impor tant  de b ien y  et re prepar6:  i l  faut  e t re persuad6 de
la n6cessi t6  de prendre so in de I 'e t re  malade dans son ent ier
car ,  e t re malade,  "c 'est  6 t re aut re:  aut re dans son "moi" ,  dans
son corps,  dans ses rappor ts  au temps et  a  I 'espace,  dans ses
re la t i ons  au  monde  env i ronnan t  e t  aux  pe rsonnes  qu ien  fon t
Par t ie . "160

Bien p16pa16 i  son 16le,  convaincu de cet te  r6a l i t6 ,  le  per-
sonnel  so ignant  de toutes les d isc ip l ines,  d  tous les n iveaux,
va tenter  d 'a ider  le  malade d s 'a juster  a  toutes ces nouvel les
dimensions de sa v ie .  Cela s ign i f  ie  une pr6occupat ion at tent i -
ve et  soutenue concernant  I ' inser t ion du malade dans le
temps (quel  jour ,  quel  mois ,  quel le  sa ison i l  v i t )  e t  I 'espace
(son un i t6 ,  l '6 tdb l issement ,  la  v i l  le) .  Pour  ce fa i re ,  I 'equipe ten-
tera de lu i  donner  des points  de reperes.

Ceci  s ign i f ie ,  enf in ,  6valuer  tout  ce que le  malade ressent
su i te  d son changement  ex is tent ie l  rad ica l ,  I 'a ider  d se red6-
f  in i r  face d lu i -m6me, dans ses rappor ts  avec son envi ronne-
ment ,  avec le  personnel ,  sa fami l le ,  ses amis,  la  soc i6t6 en 96-
n6ra l .  l l  faut  I 'a ider  d 6 larg i r  ses pr6occupat ions,  d6passer  les
barr idres de sa chambre,  de son uni t6 ,  de son hopi ta l . . .

En r6sum6,  la  grande pr6occupat ion est  de tendre a lu i  re-
donner  son unic i t6  personnel le  ( tant  corpore l le  que subject i -
ve) ,  fa i re  le  po int  ent re son v6cu pass6,  ce lu i  pr6sent  et  le  fu-
tur  en y  donnant  un nouveau sens.  Cd6'5e real ise,  tant  par  la
qual i t6  de I 'accuei l  que par  les so ins d6passant  l 'admin is t ra-
t ion pure et  s imple d 'une th6rapeut ique ou des exerc ices v i -
sant  une r6cup6rat ion fonct ionnel le ,  mais  auss i  par  une pol i -
t ique d ' in format ion complete sur  la  m6dicat ion,  les examens,
le  t ra i tement ,  le  d iagnost ic ,  e tc . . .
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Cet te in format ion v ise d permet t re au I
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ins6cur i t6 ,  sa d6pendance phys ique,  psych
t i ve ,  i l  f au t  l u i  r edonner  du  POUVOIR su r  I



d'6coute,  de compr6hension,  de consei l ,  de
fo is  ter r ib lement  d i f f ic i le  d jouer .  Le so ignant
tement  I 'assumer que s ' i l  est  lu i -meme en par-
i l  a ime ce qu ' i l  fa i t ,  s ' i l  est  heureux.

r i  le  Centre hospi ta l ier  des Bois-Francs met
sur  la  format ion et  le  per fect ionnement  du

>re p lus qu 'a i l leurs,  les CHSP ont  besoin de
ble de comprendre,  d 'evaluer  une s i tuat ion,
;on d 'y  r6agi r , la  paro le ou le  geste appropr i6 .
ruvent  ingrat  e t  d i f f ic i le .  l l  est  donc d 'autant
le bien y 6tre pr6par6: i l  faut 6tre persuad6 de
rrendre so in de l '6 t re  malade dans son ent ier
,  "c 'est  6 t re aut re:  aut re dans son "moi" ,  dans
ses rapports au temps et d I 'espace, dans ses
tde envi ronnant  et  aux personnes qui  en font

i  son r6 le ,  convaincu de cet te  rea l i te ,  le  per-
de toutes les d isc ip l ines,  a  tous les n iveaux,
'  le  malade d s 'a juster  d  toutes ces nouvel les
a v ie .  Cela s ign i f  ie  une pr6occupat ion at tent i -
concernant  I ' inser t ion du malade dans le

r ' ,  quel  mois ,  quel le  sa ison i l  v i t )  e t  I 'espace
l issement ,  la  v i l le) .  Pour  ce fa i re ,  l '6quipe ten-
er des points de reperes.

enf in ,  6valuer  tout  ce que le  malade ressent
igement  ex is tent ie l  rad ica l ,  l 'a ider  d se red6-
6me,  dans ses rappor ts  avec son envi ronne-
tsonnel ,  sa fami l le ,  ses amis,  la  soc i6t6 en 96-
er  i  6 larg i r  ses pr6occupat ions,  d6passer  les
)hambre,  de son uni t6 ,  de son hopi ta l . . .

grande pr6occupat ion est  de tendre d lu i  re-
i t6  personnel le  ( tant  corpore l le  que subject i -
t  entre son v6cu pass6n celui pr6sent et le f u-
run nouveau sens.  Ce6i3e r6al ise,  tant  par  la
e i l  que par  les so ins d6passant  I 'admin is t ra-
e le d 'une th6rapeut ique ou des exerc ices v i -
ra t ion fonct ionnel le ,  mais  auss i  par  une pol i -
on compldte sur  la  m6dicat ion,  les examens,
d iagnost ic ,  e tc . . .

Cet te  in format ion v ise d permet t re au malade de COM-
PRENDRE e t  d 'AG lR .  Tou t  en  d im inuan t  son  ango isse ,  son
ins6cur i t6 ,  sa d6pendance phys ique,  psychologique et  a f fec-
t i ve ,  i l  f au t  l u i  r edonner  du  POUVOIR su r  sa  ma lad ie .
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C H A P IT R E 26

QUALITE OE VIE ET VIEILLISSEMENT

Depuis dejd un cer ta in  nombre d 'annees,  I ' id6e que I ' id6al
pou r  une  pe rsonne  v ie i l l i s san te  es t  I ' i ns ta l l a t i on  dans  un  cen -
t re d,accuei l  le  p lus to t  poss ib le  pour  6t re s0re d 'y  obteni r  une
place et  d 'y  at tendre pat iemment  la  mort ,  a  heureusement
sens ib lemen t  reg ress6 . ' .

Les profess ionnels  de la  sant6 et  des serv ices soc iaux d 'a-
bord,  les fami l les des Ag6s et  le  reste de la  populat ion ensui te ,
on t  en f i n  compr i s  que  l a  p r i se  en  cha rge  t rop  abso lue  d 'un  i n -
d i v idu  a  pou r  cons6quence  sa  d im inu t i on  enco re  p lus  rap ide
d 'au tonomie . . .  On  a  cess6  de  pense r  que  l e  t rava i l  f ou rn i  du -
rant  toute une v ie  donnai t  un dro i t  absolu d se fa i re  serv i r ,  ma-
te rne r ,  6v i t an t  l e  mo ind re  mouvemen t  e t  s ' acheminan t  a ins i
graduel  lement  vers l ' i  mPotence!

Au Centre hospi ta l ier  des Bois-Francs,  les profess ionnels
et  la  d i rect ion de l '6 tab l issement  adoptent  des object i fs  en ac-
cord avec cet te  phi losophie de par t ic ipat ion des personnes
v ie i l l i s san tes  pou r  conse rve r  l e  p lus  l ong temps  poss ib le  l eu r
au tonomie .  C 'es t  a ins i  que  l e  ma in t i en  d  domic i l e  es t  f avo r i s6
le p lus longtemps poss ib le  grAce aux serv ices externes du
Centre de jour  et  A sa co l laborat ion avec les d i f f6rents  orga-
n i smes  conce rn6s  du  m i l i eu .  Non  seu lemen t  l a  pe rsonne
vie i l l issante est  encourag6e d demeurer  dans son in t6r ieur ,  ce
"home" qui  re f  le te son image,  son pass6,  ses souveni rs ,  mais
aussi  les profess ionnels  cherchent  d favor iser  le  maint ien ou
le renouveau de son in t6grat ion soc ia le  dans son quar t ier ,
dans sa v i l le ,  en la  s t imulant  d  accepter  de nouveaux ro les,  en
lut tant  avec e l le  contre I ' iso lement  qu i  la  guet te  s i  e l le  ne fa i t
pas I 'e f for t  n6cessai re.  Cependant ,  parce que la  personne du
3 ieme e t  su r tou t  du  4 ieme Age  a  souven t  peu r ,  peu r  de  l a  so l i -
t ude ,  peu r  d '6 t re  su rp r i se  pa r  l a  ma lad ie ,  peu r  de  ne  pouvo i r
recevoi r  les so ins ad6quats s i  le  besoin s 'en fa i t  sent i r ,  une 16-
ponse  en  tou t  t emps  lu i  es t  assu ree ,  un  conse i l  ou  que lqu 'un
pour  l u i  ven i r  en  a ide  es t  d i spon ib le  s i  n6cessa i re .

l l  a r r i ve  qu 'une  pe rsonne  insc r i t e  au  cen t re  de  j ou r  a  vu  son
6tat  s 'am6l iorer ,  qu 'e l le  ne n6cessi te  p lus de suppor t  act i f . . '
Parce que le  centre de jour  veut  d  tout  pr ix  6v i ter  de deveni r
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un genre de c lub soc ia l ,  le  doss ier  est  ferm6,  quelquefo is  tem-
pora i rement  seulement .  La personne est  a lors  r6t6r6e d d 'au-
t res instances de pr6occupat ion p lus soc ia le ,  mais  e l le  peut
auss i  e t re inc i t6e A garder  le  contact  par  la  prat ique du b6n6-
volat  aupres de ceux qui  ont  encore besoin d 'a ide.  pourquoi
ne pas songer  a la  pr ise en charge du 4 ieme 6ge par  le  3 idme
age?

Pour souteni r  I 'e f for t  de maint ien a domic i le ,  depuis  I 'au-
tomne 1980,  deux l i ts  ont  e te reserv6s pour  fa i re  du d6panna-
ge temporai re.  Ces l i ts  permet tent ,  ent re aut res,  d  des fami l les
de prendre des vacances en la issant  leur  parent  dg6 en s6cu-
r i te ,  a  des conjo ints  de se reposer  quelque temps a lors  que
l 'e f for t  soutenu pour  a ider  I 'aut re v ient  d  bout  de leur  r6s is tan-
ce,  a  compl6ter  une convalescence apres une hospi ta l isat ion
en centre hospi ta l ier  de cour te dur6e.  Durant  leur  s6 jour ,  ces
personnes obt iennent ,  out re les serv ices que leur  etat  n6ces-
s i te ,  des consei ls  pour  leur  v ie  d I 'ext6r ieur .  Un p lan est  pr6pa-
16 avec eux inc luant  des serv ices du centre de jour  ou ceux
d 'un autre organisme,  s i  necessai re.  De cet te  fagon,  cer ta ines
personnes deviennent  mieux arm6es pour  cont inuer  d v ivre d
domic i l e .

Pour tant ,  meme s i  le  maint ien i  domic i le  est  p16n6,  i l  faut
reconnai t re  qu 'en cer ta in  cas la  pr ise en charge par  le  centre
d 'accuei l  d 'h6bergement  est  ind ispensable,  so i t  i  cause d 'une
trop grande per te d 'autonomie phys ique n6cessi tant  I 'ass is-
tance pour  p lus ieurs ou tous les so ins de base,  so i t  d  cause
d'une d6t6r iorat ion psychique engendrant  un comportement
qui  peut  e t re dangereux pour  la  personne e l le-meme ou son
entourage.

Dans ces cas-ld, les activites adapt6es aux capacit6s de la
personne inst i tu t ionnal is6e seront  encore recherch6es,
qu 'e l les so ient  d 'ordre r6cr6at i f ,  c r6at i f ,  cu l ture l  ou soc ia l  ou
tout  s implement  d 'ent r 'a ide entre h6berg6s.

Le p lus poss ib le  un choix  var ie  d 'act iv i t6s est  recherch6
pour  que  chacun  conse rve  son  i nd i v idua l i t e ,  un  pouvo i r  su r
I 'organisat ion de sa journ6e et  de son hora i re.

C'est  la  ra ison pour  laquel le  tant  d 'act iv i t6s d i f f6rentes sont
organis6es par  la  responsable de I 'occupat ion th6rapeut ique:
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ar t isanat  de tous genres:  cu i r ,  poter ie ,  6ma
r ie,  t r icot ,  br ico lage,  sculpture sur  bo is ,  t r
e tc . . .  a ins i  que des act iv i t6s cu l ture l les ou
breuses.

l l  y  a ,  b ien s0r ,  des contra in tes en inst i tu t i
la  pr6servat ion maximale de la  l iber t6 de c f
recherch6e.



lub soc ia l ,  le  doss ierest  ferm6,  quelquefo is  tem-
ieufement. La personne est alors r6f6r6e a d'au-
;  de pr6occupat ion p lus soc ia le ,  mais  e l le  peut
i t6e d garder  le  contact  par  la  prat ique du b6n6-
le  ceux qui  ont  encore besoin d 'a ide.  pourquoi
r  a  la  pr ise en charge du 4 ieme Age par  le  3 ieme

r i r  I 'e f for t  de maint ien d domic i le ,  depuis  I 'au-
eux l i ts  ont  e t6 r6serv6s pour  fa i re  du d6panna-
.  Ces l i ts  permet tent ,  ent re aut res,  d  des fami l les
s vacances en la issant  leur  parent  A96 en s6cu-
t jo in ts  de se reposer  quelque temps a lors  que
u pour  a ider  I 'aut re v ient  d  bout  de leur  r6s is tan-
) r  une convalescence apres une hospi ta l isat ion
oi ta l ier  de cour te dur6e.  Durant  leur  s6 jour ,  ces
l iennent, outre les services que leur 6tat n6ces-
l i ls  pour  leur  v ie  d I 'ext6r ieur .  Un p lan est  pr6pa-
c luant  des serv ices du centre de jour  ou ceux
anisme,  s i  n6cessai re.  Decet te fagon,  cer ta ines
r iennent  mieux arm6es pour  cont inuer  a v ivre d

0me s i  le  maint ien d domic i le  est  p16n6,  i l  faut
r 'en certain cas la prise en charge par le centre
>ergement  est  ind ispensable,  so i t  d  cause d 'une
. . r te  d 'autonomie phys ique n6cessi tant  I 'ass is-
rs ieurs ou tous les so ins de base,  so i t  d  cause
at ion psychique engendrant  un comportement
langereux pour  la  personne e l le-meme ou son

s-ld, les activit6s adapt6es aux capacit6s de la
t i tu t ionnal is6e seront  encore recherch6es,
d'ordre r6cr6atif ,  cr6atif ,  culturel ou social ou
nt d'entr 'aide entre h6berg6s.

s ib le  un choix  var i6  d 'act iv i t6s est  recherch6
un conserve son ind iv idual i te ,  un pouvoi r  sur
de sa journ6e et  de son hora i re.

n pour  laquel le  tant  d 'act iv i t6s d i f f6rentes sont
la  responsable de I 'occu pat ion th6rapeut ique:

ar t isanat  de tous genres:  cu i r ,  poter ie ,  6mai l ,  t issage,  brode-
r ie ,  t r icot ,  br ico lage,  sculpture sur  bo is ,  t ransfer t  d ' images,
etc . . .  a ins i  que des act iv i t6s cu l ture l les ou r6cr6at ives nom-
breuses.

l l  y  a ,  b ien  s0 r ,  des  con t ra in tes  en  i ns t i t u t i on  ma is  au  mo ins
la pr6servat ion maximale de la  l iber t6  de chaque ind iv idu est
recherch6e.
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Au cours des t rente dern idres annees,  des femmes et  des
hommes se sont  succ6d6s auprds de leurs compatr io tes ag6s t

e t  malades,  d 'abord b6n6volement ,  sous le  s igne de la  char i t6
chr6t ienne,  se depensant  sans compter ,  ensui te  dans une
s t ruc tu re  de  t rava i l  p lus  o rgan is6e . . .

Tous ont  cependant  eu d coeur  d 'assurer  la  s6cur i t6  et  le
b ien-ot re de ceux qui  se sont  conf i6s d eux et  qu i  leur  ont  de-
mand6 a ide et  Protect ion.

Para l le lement  d l '6vo lut ion de la  soc i6t6,  les concepts de
base ont  chang6,  les object i fs  se sont  t ransform6s et  les
moyens pour  les r6a l iser  se sont  adapt6s.  Cependant ,  sans
I 'oeuvre de p ionnieres des premidres re l ig ieuses,  le  centre
hospi ta l ier  d 'es Bois-Francs ne pourra i t  6 t re  ce qu ' , i lest  deve-
nu .  Nous  ne  pouvons  donc  que  l eu r  rend re  hommage  e t  l es

remerc ier  d 'avoi r  accept6 de met t re au monde cet te  inst i tu-
t i on .

En  1982 ,  t ou tes  l es  pe rsonnes  imp l i qu6es  dans  l e  bon  fonc -
t i onnemen t  de  I ' i ns t i t u t i on ,  t ous  ceux  qu i  t en ten t  de  pou rsu i -
vre des object i fs  d 'excel lence,  sont  b ien conscients  qu ' i l  y  a
et  qu ' i l  y  aura tou jours d am6l iorer .  L 'e f for t  ne doi t  jamais se

re ldchei .  Des concepts nouveaux feront  leur  appar i t ion '  l l

f aud ra  savo i r  s ' en  empare r  au  bon  momen t ,  ne  pas  demeure r
s ta t i que ,  con t i nue r  d  avance r  pou r  r6pondre  tou jou rs  m ieux
aux  beso ins  de  ceux  qu i ,  pa r  f a ta l i t 6  ou  pa r  cho i x ,  do i ven t  s ' en
remet t re au personnel  de cet te  inst i tu t ion.

:ryFfilff
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ANNEXE I

SOEUR MARIE.DU-CARMEL

MARIE-LOUISE THIBAULT

1897-1965

HOTEL.DIEU D'ARTHABASKA

J .M.J .

"J'6tais dans la joie quand on m'a dit:
Nous irons dans la maison du Seigneur."
(Psaume 121) .

Oui  le  peuple de Dieu est  en marche vers le  c ie l ,  les d6par ts
successi fs  d '6 t re a im6es qui t tant  les rangs d ' ic i -bas pour  le
groupement  6ternel  nous le  rappel lent  f r6quemment .

La dern iere envol6e est  not re chere Soeur  Mar ie-du-
Carmel ,  Mar ie-Louise Thibaul t ,  qu i  re t rouvai t  dans la  g lo i re ,
le 27 aolt 1965, ses deux ain6es et une cadette, des rel igieu-
ses hospi ta l ieres de Saint -Joseph qui  ont  oeuvr6 dans le  m6-
me champ de v igne du Seigneur  d I 'H6te l -Dieu d 'Ar thabaska.

Toutes quatre,  pa lme en main,  chantent  de ja le  cant ique de
la v ic to i re  dans les parv is  immorte ls .

Les ann6es 1926,  1948,  1957 sont  des dates douloureuses
pour  Soeur  Mar ie-du-Carmel  qu i  p leura i t  successivement
I 'exode pour  I 'au-deld,  de Soeur  Saint -Joseph,  Eva,  Soeur
Marguer i te-de-J6sus,  Laur ianne,  et  T.R.  Mere Mar ie-Ber the
Thibaul t ,  d6c6d6e au cours de son mandat  de supdr ieure 96-
n6ra le de notre Congregat ion.
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Au se in  de  l a  f am i l l e  de  mons ieu r  EugeneTh ibau l te t  de  Da-
me Malv ina Dubois ,  la  quant i t6  des vocat ions ne nui t  pas d la
qual i t6  qu iest  excel lente.  Une eto i le  d i f fere de sa vo is ine non
seulement  par  la  grandeur  mais auss i  par  sa lumiere propre,
son ec lat  par t icu l ier .  Dieu est  mul t i forme dans ses 6 lus.  Lo in
de nous la  pens6e de scruter  l '6chel le  de va leur  d '6 tern i te  de
nos quatre va leureuses soeurs,  e l le  est  connue de Dieu seul .
Riches des dons du c ie l ,  les Soeurs Thibaul t  sont  except ion-
nel lement  dou6es et  br i l lent  d 'un 6c lat  specia l  au c ie l  de notre
foyer  d 'Ar thabaska,  par  leur  espr i t  profond6ment  re l ig ieux,  la
v ivac i t6  et  la  profondeur  de leur  in te l l igence,  un so l ide juge-
ment ,  une noblesse du coeur .  r

Pour  6t re complet ,  ce rappel  se doi t  de s ignaler  deux autres
chois is  d ce foyer  pr iv i169i6:  Grac ia qui  dev ient  Soeur  Colet te
chez les RR. SS.  de l 'Assompt ion de la  Sainte-Vierge de Nico-
le t ,  e t  Henr i  qu i  regoi t  I 'onct ion sacerdota le en 1916.

L 'homme s ' ident i f ie  avec le  l ieu,  a- t -on d i t .  Mar ie-Louise v i t
l e  j ou r  au  doma ine  ances t ra l  de  l a  f am i l l e  Th ibau l t ,  l e  B  j anv ie r
1897,  en la  Paro isse Ste-Gert rude,  comte Nico let ,  s ise sur  la
r ive sud du St-Laurent .  Transformat ion impor tante dr  s ignaler
en cet te  169ion,  le  17 octobre dern ier ,  Ste-Gert rude et  quel -
ques autres munic ipa l i t6s env i ronnantes s 'annexaient  avec
BECANCOUR pour  fo rmer  une  v i l l e  de  ce  nom qu i  dev ien t  l e
s iege d 'une s id6rurg ie gouvernementa le d 'envergure.

Le lendemain de sa naissance,  I 'enfa i t  regoi t  par  le  sa int
bapt6me,  le  grand pr iv i lege de la  f i l ia t ion d iv ine.

C'est  un hui t ieme berceau que les heureux parents accuei l -
lent  avec une jo ie  accrue de toute ce l le  de la  fami l le .  par  la  su i -
te ,  deux autres poupons,  L ionel  e t  Laur ianne v iendront  com-
pl6ter  la  d iza ine.

Sage,  s imple,  doc i le  mais  6nerg ique,  taquine par fo is ,  I 'en-
fant  6volue sans h is to i re  au mi l ieu de ses f reres et  soeurs.

Son 6ducat ion se poursui t  d 'abord au couvent  des RR. SS.
de I 'Assompt ion au v i l lage nata l ,  pu is  d I 'Ecole normale de Ni -
co let  o i r  I 'e leve s tudieuse d6croche des succds scola i res d0s
d sa bel le  in te l l igence,  d  sa remarquable m6moire.
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El le  avai t  qu inze ans quand sa grande soeu

d6cide de qui t ter :  parents,  amis,  foyer ,  pours l

Se igneur  qu i  l a  condu i t  d  I 'HOte l -D ieu  d 'A r th

Le 20 ao0t  1918,  Mar ie-Louise prend le  m
frappe d la  por te du novic ia t  ou e l le  compl '
I 'ayant  pr6c6d6e dans l 'ent re- temps'

A I 'exemple de Th6rdse Mart in ,  la  postu lant r

ment  d la  rdg le menant  la  r ig ide v ie  communr
fo is ,  sans ch-ercher  des jo ies compensatr ices
soeurs b ien-a im6es.

C'6ta i t  le  c inquidme holocauste of fer t  d  Die
r6s parents en at tendant  I 'o f f  rande du s ix idme
de  la  ben jam ine ,  Lau r ianne .

Les oeuvres de Dieu doivent  m0r i r  dans le  s

temps de probat ion 6cou16,  la fervente postu l€

vo i l e  b lanc , l e lT  sep tembre  1919 ,  e t  p rononc€
pora i res,  le  21 du mOme mois I 'ann6e suivar

Durant  les t ro is  ans pr6parato i res d l '6miss i
pe ipetuels ,  en outre de l '6 tude et  la  pr idre,  S
baimet  s ' in i t ie  au so in du malade en fa isant
les d ivers serv ices de I 'h6pi ta l ,  en commengt
r i e  de  l a  communau t6 .

"Qt t iconque fa i t  la  vo lont6 de mon Pdre qt

ce lu i - ld ,  m'est  un f rdre,  une soeur ,  une mdrt

Cet  6 l6ment  fondamenta l  de per fect ion,  I
de sa vo lont6 ayant  pour  object i f  surnature l
est  I ' id6al  de l '6nerg ique jeune professe quis

n i t ivement  au Seigneur ,  en ce 24 septembre
pr6s id6e par  Monseigneur  L. -A.  COt6,  d6 legt
i ence  Mgr  J . -S . -H '  B runau l t .

Mdre Dagenais ,  sup6r ieure,  Soeur  Goyet l
nov ices,  sJf6 l ic i tent  de la  pers6v6rance de
jet.
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la  fami l le  de monsieur  Eugene Thibaul t  e t  de Da_
)ubois ,  la  quant i t6  des vocat ions ne nui t  pas a la
i t  excel lente.  Une 6to i le  d i f fere de sa vo is ine non
ar  la  grandeur  mais auss i  par  sa lumiere propre,' t icu l ier .  Dieu est  mul t i forme dans ses e lus.  Lo in
rns6e de scruter  l '6chel le  de va leur  d '6 tern i t6  de
eleureuses soeurs,  e l le  est  connue de Dieu seul .
ons du c ie l ,  les Soeurs Thibaul t  sont  except ion_
uees et  br i l lent  d 'un 6c lat  sp6cia l  au c ie l  de notre
baska,  par  leur  espr i t  profond6ment  re l ig ieux,  la
profondeur  de leur  in te l l igence,  un so l ide juge_
lblesse du coeur.

omplet ,  ce rappel  se doi t  de s ignaler  deux autres
tyer  pr iv i169i6:  Grac ia qui  dev ient  Soeur  Colet te
iS-  de l 'Assompt ion de la  Sainte-Vierge de Nico_
tru i  regoi t  l 'onct ion sacerdota le en tg t6.

ident i f ie  avec le  l ieu,  a- t -on d i t .  Mar ie-Louise v i t
ra ine ancestra l  de la  fami l le  Thibaul t ,  le  B janv ier
r ro isse Ste-Gert rude,  comt6 Nico let ,  s ise sur  la-Laurent .  Transformat ion impor tante a s ignaler
ln ,  le  17 octobre dern ier ,  Ste-Gert rude ef  quel_
nunic ipa l i t6s env i ronnantes s 'annexaient  avec
I  pour  former une v i l le  de ce nom qui  dev ient  le
id6rurg ie gouvernementa le d 'enveigure.

r in  de sa naissance,  I 'enfa i t  regoi t  par  le  sa int
rand pr iv i ldge de la  f i l ia t ion d iv ine.

t idme berceau que les heureux parents accuei l -
o ie  accrue de toute ce l le  de la  fami l le .  par  la  su i_
s poupons,  L ionel  e t  Laur ianne v iendront  com_
ne.

e,  doc i le  mais  6nerg ique,  taquine par fo is ,  I 'en_
ns h is to i re  au mi l ieu de ses f reres et  soeurs.

on se poursui t  d 'abord au couvent  des RR. SS.
rn au v i l lage nata l ,  pu is  d I 'Ecole normale de Ni_
I  s tud ieuse d6croche des succds scola i res d0s
l l igence,  d  sa remarquable m6moire.

El le  avai t  qu inze ans quand sa grande soeur  Mar ie-Ber the
d6cide de qui t ter :  parents,  amis,  foyer ,  pour  su ivre I 'appel  du
Se igneur  qu i  l a  condu i t  i  l 'H0 te l -D ieu  d 'A r thabaska .

Le  20  ao0 t  1918 ,  Mar ie -Lou ise  p rend  l e  mOme chemin  e t
f rappe d la  por te du novic ia t  ou e l le  complete le  t r io ,  Eva
I 'ayant  pr6c6d6e dans I 'ent re- temps.

A l 'exemple de Th6rese Mart in ,  la  postu lante se met  r6solu-
ment  d la  reg le menant  la  r ig ide v ie  communauta i re d 'aut re-
fo is ,  sans chercher  des jo ies compensatr ices auprds de ses
soeurs b ien-a im6es.

C'6ta i t  le  c inquieme holocauste of fer t  A Dieu parses v6n6-
r6s parents en at tendant  I 'o f f rande du s ix ieme,  en la  personne
de  la  ben jam ine ,  Lau r ianne .

Les oeuvres de Dieu doivent  m0r i r  dans le  s i lence.  Aussi  le
temps de probat ion 6cou16,  la  fervente postu lante rev6t-e l le  le
vo i l e  b lanc  , l e  17  sep tem b re  1919 ,  e t  p rononce  ses  voeux  tem-
pora i res,  le  21 du m6me mois I 'ann6e suivante.

Durant  les t ro is  ans pr6parato i res d l '6miss ion de ses voeux
perp6tuels ,  en outre de l '6 tude et  la  pr idre,  Soeur  Mar ie-du-
Carmel  s ' in i t ie  au so in du malade en fa isant  la  ro tat ion dans
les d ivers serv ices de I 'h6pi ta l ,  en commengant  par  I ' in f i rme-
r i e  de  l a  communau t6 .

"Qu iconque  fa i t  l a  vo lon t6  de  mon  Pdre  qu i  es t  aux  c ieux ,
ce lu i - l d .  m 'es t  un  f re re ,  une  soeur ,  une  mdre .  (M t  12 -50 ) .

Cet  616ment  fondamenta l  de per fect ion,  le  d6poui l lement
de sa vo lont6 ayant  pour  object i f  surnature l :  I 'un ion a Dieu,
est  I ' id6al  de l '6nerg ique jeune professe qui  se consacre d6f i -
n i t ivement  au Seigneur ,  en ce 24 septembre 1923,  c6r6monie
pr6s id6e par  Monseigneur  L. -A.  C0t6,  d6 l6gu6 de Son Excel -
l ence  Mgr  J . -S . -H .  B runau l t .

Mdre Dagenais ,  sup6r ieure,  Soeur  Goyet te,  mai t resse des
novices,  se f6 l ic i tent  de la  pers6vdrance de cet  excel lent  su-
je t .



Les arch ives revelent  les d ivers emplo is  qu i  ont  permis d la
d isparue de d i re  "OUl"  d  Dieu durant  ses quarante_sept  ans
de  v ie  re l i g ieuse .

Des apt i tudes var iees permet tent  a  son d6vouement  de
s 'exercer  de longues annees so i t  aupres des malades,  A la
pharmacie,  au R.X. ,  aux sa l les de ch i rurg ie,  au Bureau d 'ad_
miss ion ou a l 'Admin is t rat ion a t i t re  d 'hospi ta l iere en chef .

Comme on le  pressent ,  le  devoi r  in tegra l  sera la  rdg le de
condui te  de cet te  Ame dro i te ,  de cet te  dme de lumierJ

Faisant  t reve a toutes ses act iv i t6s,  I 'hospi ta l iere a le  grand
pr iv i lege en I 'annee sainte 1gso,  d 'ass is ter  au lVe congr"es In-
ternat ional  des Associat ions cathol iques d ' in f i rmie ies,  en
compagnie de Mere Ki rouac,  a lors  consei l lere g6n6ra le et
sup6r ieure de notre Hote l -Dieu d 'Ar thabaska.  Nos cteux
voyageuses se jo ignent  a t ro is  d6 l6gu6es de I 'H6te l -Dieu de
Montreal  dont  soeur  Jeanne-Manc-e Ber t rand,  super ieure-
admin is t rat r ice actuel le  de notre maison.

Le  Congrds ,  qu i  a  l i eu  d  Rome du  S  au  9  sep tembre ,  a  pou r
theme:  "L ' in f i rmiere et  I 'Ass is tante m6dico-soc ia le  en face
du progres technique et  de l '6vo lut ion soc ia le" .

l l  est  ev ident  que les congress is tes prof  i tent  de leur  passa-
ge d Rome pour  v is i ter  les Basi l iques St-p ier re,  St_Jean_de_
Latran,  s te-Mar ie  Majeure et  s t -paul -hors- les-murs aux f ins
de g.agner  I ' indulgence du Jubi16 de I 'ann6e sainte,  ce qui
comble les d6s i rs  in t imes de notre p ieuse soeur .

Une autre faveur  non moins appr6c i6e est  ce l le  ou Soeur
Mar ie-du-Carmel  s 'agenoui l le ,  avec quel  respect ,  au p ied du
Saint  Pere,  le  Pape Pie Xl l .  Comme les grandes douleurs,  les
jo ies de mOme intens i t6  sont  muet tes.  Notre voyageuse m6di-
te  en son coeur  toutes ces bel les choses,  e t  en par lera t res peu
quand  son  p6 r ip le  au ra  p r i s  f i n .

A I ' instar  des autres voyages organis6s,  en arr ivant  en la
mere-patr ie ,  on s 'ar r6te d Par is ,  la  capi ta le ,  on v is i te  Lourdes,
p le ine encore de la  pr6sence de l ' lmmaculee,  L is ieux,  re f le t
de la  grac ieuse sa inte Th6rdse de I 'Enfant-J6sus,  Tur in ,  rap-
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pelant  aux tour is tes que le  sa int  suai re est  un
que de cet te  v i l le .

Par t ie  sur  un t ransat lant ique,  I ' in f in i  de l l
Ame m6di ta t ive d l ' in f in i  des c ieux '  Heureux c
voyage et  en est  revenu mei l leur '

A I 'ar r ivee des voyageuses,  le  3 octobre,  I
sont  a l ldgrement  accuei l l ies par  la  communa
ci rconstance leur  est  d6di6 sur  l 'a i r  du "Carr

en vo ic i  deux s t roPhes:

1 .
Sur le "DE GRASS" Yers l ' l tal ie
Vous ad mi rez l'immensit6!
Vers l'Eternel, l'dme ravie
Vous murmurez, Laudate.
Lourdes, Lisieux, Paris et Rome,
Les haufs clochers, la mer, les cieux,
Tout ce que Dieu de beau, fagonne,
Surgit et miroite d Yos Yeux' (ter)

2.
Ld-bas sur la terre de France
Nos Mdres aim6es vous ont reQues'
De leur berceau, la souvenance,
lci,  ne vous quittera Plus.
Le "LtBERTE" tevant la voi le
Revient gaiement au cher chez'nous,
Et vers Marie, vers notre Etoi le
Monte pieux, t 'Ave bien doux. (ter)

A son retour ,  le  devoi r  est  ld  qu i  I 'a t tend '  S
nel le  prend une or ientat ion communauta i re
s igne un mandat  d 'ass is tante-sup6r ieure,  p

n i t ion comme fondatr ice A la  fu ture fondal
de Vic tor iav i l le  dont  I 'ouver ture aura l ieu e

Avant  de prendre possession de son nou'
t i on ,  pa r  de  mu l t i p lesvoyagesen  lav i l l evo i s
p lani i ie  e t  surve i l le  les r6parat ions d I ' immet
iege Oes RR. FF.  du Sacr6-Coeur  que le  9o



ves r6velent les divers emplois qui ont permis d lar  d i re  "OUf "  d  Dieu durant  ses quarante_sept  ans
euse.

udes variees permettent d son d6vouement deI  longues ann6es so i t  aupres des malades,  A la
au R.X. ,  aux sa l les de ch i iurg ie,  au Bureau d,ad_
i  l 'Admin is t rat ion A t i t re  d,h5spi ta l iere en cnet .

n  le  pressent ,  le  devoi r  in t6gra l  sera la  rdg le de
cette dme droite, de cette dhe de lumiere.

rve d toutes ses act iv i tes,  I 'hospi ta l iere a le  grand'annee sainte 1950,  d 'ass is ter  au lVe Congres In_
Jes Associat ions cathol iques d, in f i rmid ies,  enl.e Mere Kirouac, alors Conseil lere generale etCe notre Hdte l -Dieu d 'Ar thabaska."Nos deux
se jo ignent  d t ro is  d6 l6gu6es de I 'H6te l_Dieu dent  Soeur  Jeanne-Manc-e Ber t rand,  super ieure_
ce actuel le  de notre maison.

s,  qu i  a  l ieu a Rome du 5 au 9 septembre,  a  pour
irmidre et I 'Assistante m6dico_sociaie en face
tchnique et  de I 'evolut ion soc ia le" .

rt qu9 les cong_ressistes profi tent de leur passa_
rur visiter les Basil iques St-pierre, St_Jean_de_
lar ie  Majeure et  St -paul -hors- les_murs aux f ins
rdulgence du Jubi l6  de I 'annee sainte,  ce qui  ils i rs  in t imes de notre p ieuse .oer i .  
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aveur  non moins appr6c i6e est  ce l le  ou Soeur
mel  s 'agenoui l le ,  avec quel  respect ,  au p ied du
Pape Pie Xl l .  Comme les grandes douleurs,  tes
I intensit6 sont muettes. Notre voyageuse m6di_
trtoutes ces belles choses, et en par' i-era trds peu
rr ip le  aura pr is  f in .

ls autres voyages organises, en arrivant en la
rn s'arrdte d Paris, la capitale, on visite Lourdes,
de la  pr6sence de l ' lmmacul6e,  L is ieux,  re f le t
e sainte Th6rese de I 'Enfant-J6sus, Turin, rap_

pelant  aux tour is tes que le  sa int  suai re est  une pr6c ieuse re l i -
que  de  ce t te  v i l l e .

Par t ie  sur  un t ransat lant ique,  I ' in f in i  de la  mer 6 ldve son
Ame m6di ta t ive d I ' in f  in i  des c ieux.  Heureux qui  a  fa i t  un beau
voyage et  en est  revenu mei l leur '

A I 'ar r iv6e des voyageuses,  le  3 octobre,  la  mere et  la  f  i l le
son t  a l l eg remen t  accue i l l i es  pa r  l a  communau t6 .  Un  chan t  de
c i rconstance leur  est  d6di6 sur  l 'a i r  du "Carnaval  de Venise" ,
en vo ic i  deux s t roPhes:

1 .
Sur le "DE GRASS" Yers l ' l tal ie
Vous ad mi rez l'i mmensit6!
Vers t'Eternel, l'6me ravie
Vous murmu rez, Laudate.
Lourdes, Lisieux, Paris et Rome,
Les hauts clochers, la mer, les cieux,
Tout ce que Dieu de beau, fagonne,
Surgit et miroite d Yos Yeux. (ter)

2.
Ld-bas sur la terre de France
Nos Mdres aimdes vous ont reQues.
De leur berceau, la souvenance,
lci,  ne vous quittera Plus.
Le "LtBERTE" levant  la  vo i le
Revient gaiement au cher chez-nous,
Et vers Marie, vers notre Etoite
Monte pieux, l'Ave bien doux' (ter)

A son retour ,  le  devoi r  est  lA qui  I 'a t tend.  Sa v ie  profess ion-
nel le  prend une or ientat ion communauta i re,  I 'autor i t6  lu i  as-
s igne un mandat  d 'ass is tante-sup6r ieure,  pr6 lude asa nomi-
nat ion comme fondatr ice d la  fu ture fondat ion de I 'Ermi tage
de Vic tor iav i l le  dont  I 'ouver ture aura l ieu en 1952.

Avant  de prendre possession de son nouveau champ d 'ac-
t ion,  par  de mul t ip les voyages en la  v i l le  vo is ine,  la  Sup6r ieure
plani f  ie  et  surve i l le  les r6parat ions d I ' immeuble:  I 'anc ien Col -
idge Oes RR. FF.  du Sacr6-Coeur  que le  gouvernement  avai t
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cddd aux Religieuses Hospital idres sur les instances des au-
toritds religieuses et civiles de Victoriaville.

Aprds le  t ransfer t  des v ie i l lards,  sa f  re le  const i tu t ion ne peut
r6s is ter  aux fa t igues inherentes d I 'organisat ion et  I 'admin is-
t ra t ion d 'un hospice d 'une capaci t6  of f ic ie l le  de 250 l i ts  lors-
que la  r6novat ion sera termin6e.  La mald ie pulmonai re la  ter -
rasse dds septembre 1953,  et  n6cessi te  I 'hospi ta l isat ion d 'a-
bord au Sanator ium Rosemont ,  Montr6al ,  ensui te  d Saint -
Basi le  du Madawaska,  chez nos soeurs.

Sa grat i tude est  demeuree v ivace pour  ses in f i rmieres du
Nouveau-Brunswick,  qu i  lu i  ont  prodigu6 des so ins at tent i fs
accompagn6s d 'une af fect ion vra iment  f ra ternel le .  Maintes
fo is ,  Soeur  Mar ie-du-Carmel  a 6mai l l6  sa conversat ion de
souveni rs  savoureux de son s6 jour  aux Mar i t imes.  Le 4 mai
1955,  revenue d6f in i t ivement  aux Bois-Francs a Ar thabaska,
la  convalescente prend domic i le  d I ' in f i rmer ie  pour  cont inuer
cure et  repos.  E l le  ne retournera p lus en sachere miss ion de
I 'Ermi tage.

Cinq ans p lus tard,  son 6tat  de sant6 lu i  permet  de su ivre les
exerc ices de p iete d la  chapel le ,  mais  non pas de qui t ter  I ' in-
f  i rmer ie ,  ce sera i t  imprudent .  A bonne heure,  Soeur  Mar ie-du-
Carmel  est  d  son pr ie-Dieu pour  I 'ora ison et  la  messe.  C 'est
une orante;  e l le  a compr is  ces paro les de I 'apOtre:  "La p i6t6
est  u t i le  d  tout :  e l le  a les promesses de la  v ie  presente et  de la
v ie  6 te rne l l e . "  ( l  T im .  lV ,B . )

On peut  d i re  en toute s incer i te  que la  p i6 t6 est  le  l ien qui
noue  tous  l es  l i n6amen ts  de  l a  phys ionomie  mora le  e t  sp i r i -
tue l le  de notre d isparue.

En regard du mat6r ie l ,  e l le  se pose la  quest ion,  qu 'est -ce
que cela me vaudra pour  l '6 tern i te? Cet te lueur  d '6 tern i t6
qu 'e l le  pro jeta i t  sur  toutes ses act ions lu i  fac i l i ta i t  le  c lasse-
ment  des va leurs,  e l le  fa isa i t  tou jours passer  l 'essent ie l  avant
I 'accessoi re.

Dans I ' in t imi t6 ,  e l le  a imai t  d  r6p6ter :  Faisons toutes nos ac-
t i ons  pou r  fa i re  p la i s i r  au  Bon  D ieu ,  pou r  l u i sauve rdesAmes .

Fidele observatr ice de la  rdg le,  e l le  le  fu t  jusque dans ses
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derniers jours, au prix parfois d'heroiques effo

; ; ;  ; " ; l i f  ices;  l 'a i r  de la  ter re lu i  manquai t '  e l l

o-, 
" iLi. l ' ' re 

d6sire me dissoudre et Otre avec I

I r ipn i r . ,  r  -zg) .  l - "  rdg le 6ta i t  le  code de ses ju1

pr6c iat ions,  quand e l ie  avai t  par l6  la  quest ion

Nomm6e b ib l io th6cai re de la  communaut6

. ; ; i t ;  au t ravai t  lu i  permet  dgLel ,e l i r  b ien l i

J"t i iut"t par le sysidme DEWEY 6labor6 par

Plus oppress6e durant tout I 'ete. ' ,c 'est dans I

Oevoii  ql;rn" broncho-pneum^o1ie vint mettrt

pie"i"r i" vie, le 27 aolt d 11'20 heures p'm'

Se sentant  a t te in te gravement '  e . l le  ins is te '  c

iours,  pour  recevoi r  l is  grAces.pr6c ieuses du

i " " i "0"" .  Le 26,  e l le  est  admin is t r6e par  mon

;O; ; ;  qu i  rev ient  le  lendemain r6c i ter  les pr i

t"-nit.  Si,"ur Sup6rieure assiste la mourante'

p lus ieurs soeurs et  renouvel le  sa formule de

hi", tot"nt. La pridre jai l l i t  fervente de-s-9^o-

L;n"r t "  de la  mort  est  tou jours.une,surpr lse
i; i"t t"r ' t  ou te grain est parvenu d maturit6 et I

" 
ett" .oupee.-le tempi de I 'epreuve n'est dej

u*"" mai'ntenant pleine d'al169resse portant

mo isson" .  (Ps .  125 )

Soeur  Mar ie-du-Carmel  est  par t ie  dans la  pr

"" - " -n  
Je. r i  R"o" tpteur '  l l  nous a tout  m6r i t

i ion t "  P la isa i t -e l le  d red i re '

Dans son l iv re in t i tu16:  "Le sens chr6t ien dt

C.  Cour io is  d i t ,  dans la  mOme opt ique '  que la

de J6sus,  nous associe aux sp lendeurs de

Quo i  de  p lus  conso lan t  quand  on  songe  d  ce

Si  toute notre v ie  peut  6 t re un acte d 'adh6s

Chr is t ,  M6diateur  e i  n6dempteur  du monde'

t r "  t " t t  qu i  por te au maximum'  not re puiss i

i "  ,ep" t " i ion et  de sa lut  pour  so i  e t  pour  not

ie  te 'meme auteur ,  pour  not re consolat ion '
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igieuses Hospitalidres sur les instances des au_
uses ef civiles de Victoriavilte.

nsfert des viei l lards, sa f r6le constitut ion ne peut
t t igues inh6rentes d I 'organisat ion et  I 'admin is_
ospice d'une capacit6 off iciel le de 250 l i ts lors_
t ion sera termin6e.  La mald ie pulmonai re la  ter_
tembre 1953,  et  n6cessi te  I 'hospi ta l isat ion d,a_
r tor ium Rosemont ,  Montr6al ,  ensui te  d Saint_
lawaska, chez nos soeurs.

l  est  demeur6e v ivace pour  ses in f i rmieres du
tswick,  qu i  lu i  ont  prodigu6 des so ins at tent i fs
d 'une af fect ion vra iment  f ra ternel le .  Maintes

ar ie-du-Carmel  a 6mai116 sa conversat ion de
lureux de son s6jour aux Marit imes. Le 4 mai
oelnt t tvement  aux Bois-Francs a Ar thabaska,
r te  prend domic i le  d I ' in f i rmer ie  pour  cont inuer
Elle ne retournera plus en sa chere mission de

s tard, son 6tat de sant6 lui permet de suivre les
i6t6 d la  chapel le ,  mais  non pas de qui t ter  l , in_
ai t  imprudent .  A bonne heure,  Soeur  Mar ie_du_
on prie-Dieu pour I 'oraison et la messe. C'est
-. a compris ces paroles de I 'apotre: , ,La pi6t6
elle a les promesses de la vie pr6sente et de la
I  T im .  1V ,8 . )

en toute s inc6r i t6  que la  p i6 t6 est  te  t ien qui
ineaments de la  phys ionomie morale et  sp i r i_
disparue.

r mat6riel,  el le se pose la question, qu'est_ce
audra pour l '6ternite? Cette lueur d'6ternit6
r  sur  toutes ses act ions lu i  fac i l i ta i t  le  c lasse_'s, el le faisait toujours passer I 'essentiel avant

i,  el le aimait d r6p6ter: Faisons toutes nos ac_
pla is i r  au Bon Dieu,  pour  lu i  sauver  des dmes.

at r ide de la  reg le,  e l le  le  fu t  jusque dans ses

dern iers  jours,  au pr ix  par fo is  d 'h6ro lques ef for ts  et  de g6n6-
reux sacr i f  ices;  I 'a i r  de la  ter re lu i  manquai t ,  e l le  d6s i ra i t  ce lu i
du c ie l .  "Je d6si re me d issoudre et  6 t re avec le  Chr is t . "  (Ex.
aux Phi l . ,  1-23) .  La regle 6ta i t  le  code de ses jugements et  ap-
pr6c iat ions,  quand e l le  avai t  par l6  la  quest ion 6ta i t  t ranch6e.

Nomm6e b ib l i o th6ca i re  de  l a  communau t6  en  1963 ,  sa  t6 -
naci t6  au t ravai l  lu i  permet  de mener  a b ien la  c lass i f icat ion
des l iv res par  le  systdme DEWEY 6labor6 par  sa devanciere.

Plus oppress6e durant  tout  l 'e t6 ,  c 'est  dans I 'exerc ice de ce
devoi r  qu 'une broncho-pneumonie v in t  met t re  un terme d sa
pr6c ieuse v ie ,  le  27 aol t  e  11.20 heures p 'm.

Se sentant  a t te in te gravement ,  e l le  ins is te,  dds les premiers
jours,  pour  recevoi r  les grAces pr6c ieuses du sacrement  des
malades.  Le 26,  e l le  est  admin is t r6e par  monsieur  not re au-
mOnier  qu i  rev ient  le  lendemain r6c i ter  les pr idres des agoni -
sants.  Soeur  Sup6r ieure ass is te la  mourante,  en pr6sence de
plus ieurs soeurs et  renouvel le  sa formule des voeux au der-
n ier  moment .  La pr idre ja i l l i t  fervente des coeurs angoiss6s.
L 'heure de la  mort  est  tou jours une surpr ise.  Dieu seul  f ixe
I ' instant  ou le  gra in est  parvenu d matur i t6  et  la  moisson pr6te
d 6t re coup6e.  Le temps de l '6preuve n 'est  de jd p lus.  "E l le  s 'a-
vance maintenant  p le ine d 'a l169resse por tant  les gerbes de sa
mo isson" .  (ps .  125 )

r  Soeur  Mar ie-du-Carmel  est  par t ie  dans la  paie et  la  conf  ian-
ce en J6sus R6dempteur .  l l  nous a tout  m6r i te  durant  sa pas-
s ion se p la isa i t -e l le  d red i re.

Dans son l iv re in t i tu le :  "Le sens chr6t ien de la  mort " ,  l 'abb6
G.  Cour to i s  d i t ,  dans  l a  mGme op t i que ,  que  l a  mor t  un ie  d  ce l l e
de J6sus,  nous associe aux sp lendeurs de la  R6dempt ion.
Quo i  de  p lus  conso lan t  quand  on  songe  d  ceux  que  I ' on  pe rd .

Si  toute notre v ie  peut  6 t re un acte d 'adh6sion vo lonta i re  au
Chr is t ,  M6diateur  et  R6dempteur  du monde,  c 'est  sur tout  no-
t re  mort  qu i  por te au maximum, notre puissance aposto l ique
de r6parat ion et  de sa lut  pour  so i  e t  pour  nos f  reres,  d i t  enco-
re le  meme auteur ,  pour  not re consolat ion.
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Amante du Chr is t ,  e l le  avai t  auss i  une grande d6vot ion d la
Sainte Tr in i t6 ,  J6sus n 'est - i l  pas la  Voie,  la  V6r i t6 ,  la  Vie? Sa
pr iere pr6f6r6e au Pere,  au F i ls  e t  au Saint -Espr i t ,  e l le  la  cont i -
nuera dans les s idc les des s iec les d la  louange du Dieu t ro is
fo i s  sa in t .

Son serv ice a l ieu le  30 ao0t ,  chant6 par  monsieur  I 'abb6
Germa in  Rou i l l a rd ,  aumOn ie r ,  ass i s t6  de  mons ieu r  I ' abbe  A .
Joyal  e t  du r6v6rend Pdre C.  Lemay,  m.s.c .

Dans le  sanctuai re,  on note la  pr6sence du r6v6rend Pere
L . -P .  Ju t ras ,  o .m. i . ,  ex -cu r6  de  Sa in t -Sauveur  de  Qu6bec ,  un
cous in  ge rma in ,  e t  de  mons ieu r  I ' abb6  R .  Desharna is  de  V ic -
to r i av i l l e .

Dans la  nef ,  ses deux f rdres,  messieurs Omer et  L ionel ,  les
seuls  surv ivants de sa fami l le ,  sont  presents a ins i  qu 'une bel -
le-soeur ,  des neveux et  n ieces;  des RR. FF.  du Sacr6-Coeur ;
des RR. SS.  de la  Congr6gat ion de Notre-Dame. Le docteur
L.  Duval ,  Di recteur  m6dica l ,  repr6sente le  corps m6dica l  de
I 'Ho te l -D ieu .

Au choeur  des re l ig ieuses sont  venues s 'associer  A notre
deui l ,  une d6l6gat ion des soeurs de la  maisonlmere,  des
Hote ls-Dieu de Montr6al ,  de Saint -J6rome et  de I 'Ermi tage de
V ic to r i av i l l e .

L ' inhumat ion a l ieu d la  crypte du monastere ou reposent
avec e l le ,  so ixante-sept  re l ig ieuses d6c6d6es depuis  la  fon-
dat ion dont  ses soeurs:  Soeur  St-Joseph et  Soeur  Mar ie-de-
J6sus .

Que  ces  l ouanges  de  g lo i re  so ien t  des  s t imu lan ts  A  no t re
ferveur  de chr6t ienne et  de re l ig ieuse.

R.r .P.

Soeur  Luc ienne  Bo isve r t ,
sec r6 ta i re  des  R .H .S .J . ,
Hote l -D ieu d 'Ar thabaska

novembre  1965

_:  RELIGIEUSES HOSPITALIERES DE ST

ERMITAGE ST.JOSEPH . .  CENTRE HOSPI]
BOIS.FRANCS

Soeurs
Mar ie du Carmel  (Mar ie-Louise Thibaul t )

SuP6r ieu re
l rene  L ing

Econome
SuP6r ieu re
Assis tante

A l i ce  Oue l l e t t e
Assistante

Mar ie-Anne Pel ler in
Assis tante

Rose-Anna Labrecque
Rose de l 'Euchar is t ie  (Mar ie-Rose Pr ince)
Marguer i te-Mar ie  (  Pulch6r ie  Croteau)
V i rg i n i e  Rob i chaud
Eva  Pe l l e r i n
Em6ren t i enne  Lav igne
Luc ienne  P rovencher
Mar ia  Labbe
Mar ie de Lourdes (Bernadet te Deschamps)
Luc ia  Sauv6
R69 ina  Desharna is

Assis tante
Mar ie -Ange  Brune l l e

Econome
Lucienne Boisver t

Ass is tante
J  u l i enne  Bo isve r t

1966 (deced6t

Econome
Ladauvers iere (  Ger t rude Provencher)
C laud ia  T ro t t i e r

Ass is tante
Lucienne Leclerc
Mar ie-Cla i re  Lebel

1 5 8
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r  Chr is t ,  e l le  avai t  auss i  une grande d6vot ion d la
6,  J6sus n 'est - i l  pas la  Voie,  la  V6r i t6 ,  la  Vie? Sa
6e au Pere,  au F i ls  e t  au Saint -Espr i t ,  e l le  la  cont i -
es s idc les des s iec les A la  louange du Dieu t ro is

;e a l ieu le  30 ao0t ,  chant6 par  monsieur  I 'abb6
ui l lard,  aum6nier ,  ass is t6 de monsieur  I 'abbe A.
r6v6rend Pere C. Lemay, m.s.c.

nctuaire, on note la pr6sence du r6v6rend pdre
o.m. i . ,  ex-cu16 de Saint -Sauveur  de eu6bec,  un
ain,  e t  de monsieur  I 'abb6 R.  Desharnais  de Vic-

r f ,  ses deux f reres,  messieurs Omer et  L ionel ,  les
rnts  de sa fami l le ,  sont  pr6sents a ins i  qu 'une bel -
i  neveux et  n ieces;  des RR. FF.  du Sacr6-Coeur ;
de la  Congr6gat ion de Notre-Dame. Le docteur
ecteur  medica l ,  repr6sente le  corps m6dica l  de

des re l ig ieuses sont  venues s 'associer  a  not re
6l6gat ion des soeurs de la  maisonlmere,  des
de Montr6al ,  de Saint -Jerome et  de I 'Ermi tage de

on a l ieu d la crypte du monastere o0 reposent
xante-sept  re l ig ieuses d6c6d6es depuis  la  fon-
ies soeurs:  Soeur  St-Joseph et  Soeur  Mar ie-de-

,uanges de g lo i re  so ient  des s t imulants  d not re
rr6t ienne et  de re l ig ieuse.

R . t .P .

Soeur  Luc ienne Boisver t ,
sec re ta i re  des  R .H .S .J . ,
Hote l -Dieu d 'Ar thabaska

novembre 1965

ANNEXE I I

' r ,  RELtctEUSES HOSP|TAL|ERES DE ST-JOSEPH

ERMITAGE ST-JOSEPH . .  CENTRE HOSPITALIER DES
BOIS.FRANCS

Soeurs
Mar ie  du  Carme l  (Mar ie -Lou ise  Th ibau l t )

Sup6r ieure
l rene  L ing

Econome
Sup6r ieu re
Assis tante

Al ice Ouel le t te
Assistante

Mar ie-Anne Pel ler in
Assis tante

Rose-Anna Labrecque
Rose de l 'Euchar is t ie  (Mar ie-Rose Pr ince)
Marg uer i te-Mar ie  (  Pu lch6r ie  Croteau)
V i rg in ie  Rob ichaud
Eva Pel ler in
Em6rent ienne Lavigne
Lucienne Provencher
Mar ia Labbe
Mar ie de Lourdes (Bernadet te Deschamps)
Lucia Sauv6
R69 ina  Desharna is

Assis tante
Mar ie -Anoe  Brune l l e"Econome

Lucienne Boisver t
Assistante

1 952/1 955
1952/1974
1 952/1 955
1 955/1 960
1 966/1 973

1952/1955
1952/1955
1 955/1 959
1952/1964
1 952/1 961
1952/1957
1952/1965
1 952/1 968
1952/1961
1 952/1 955
1 952/1 966
1952/1957
1952/1958
1952/1973
1 955/1 959'1955/1964

1 956/1 959
1 955/1 966

Ju l i enne  Bo isve r t
Econome

Ladauvers iere (Ger t rude Provencher)
C laud ia  T ro t t i e r

Assistante
Luc ienne  Lec le rc
Mar ie-Cla i re  Lebel

1966 (deced6e 2 mois apres)
1 955/1 961
1 959/1 961
1 955/1 957
1956/1974
1 959/1 961
1 956/1 963
1 958/1 966
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Alma Ta lbo t

Assis tante
C la i re  R iva rd
Desne iges  Bou t in

Su p6r ieu re
Ste El isabeth (Aurore Lambert )
Bernadet te Laval l6e
Gra t i a  Marchand
C6c i l e  Mc  Graw
A l i ce  M.  Raw ley
O l ie r  (Va l i da  T ro t t i e r )

Econome
Mar ie  Jane l l e
De Bresoles (Antonia Caron)
Mar ie-Al ice Parant
Es te l l e  De l i s l e
Fab ienne  Duguay
Jeanne  Rose  Per rau l t

Ass is tante
C6ci le  Trot t ier
A l i ce  Cou lombe
Jacque l i ne  Lachape l l e
Cor inne  K i rouac

Sup6r ieu re
Marthe Leclerc
Made le ine  P rou lx
Rose-Aim6 Lavigne
C6c i l e  P r ince
Eva S6vigny

Sup6r ieu re
A l i ce  Champoux

Econome

Jeanne Eva Trot t ier
Jacque l i ne  Gagnon
Au16 l i e  Ga l l i en
Gert rude Larche
Germa ine  Desy

1 958/1 963
1 966/1 973
1 969/1 970
1 959/1 965

1 960/1 966
1 960/1 960
1961/1974
1961/1974
1 961 /1 964
1 961 /1 961

1 962/1 969
1 964/1 966
1 964/1 965
1 964/1 969
1 964/1 965
1 964/1 966
1965/1971
1 969/1 971
1965/1974
1 965/1 968
1 965/1 966

1 966/1 969
1 966/1 96$x
1e6#1e66
1 966/
1 969/1 981

1969/1972

1967 /1970
1970/
196M1969
1 967/1 969
1 967/1 969
1970/1972
1970/1972

MEMBRES DES CONSEILS D'ADMINI I

ERMITAGE DES BOIS-FRANCS INC.

Herman  Fourn ie r
P16sident

Me Raymond Beaudet
' l e rV i ce -Pr6s iden t

Marguer i te  G.  PatrY
2e Vice-Pr6s idente
l  ere Vice-Pr6s idente
Pr6s idente

Soeur  Eva S6vignY
Robert  Caron

2e Vice-Pr6s ident
Dr .  Ren6 Jut ras

2e Vice-Pr6s ident
1 er  V ice-Pr6s ident

Dr .  J . -Lou is  S t -H  i  l a i re
Ro land  Bou langer
Ph i l i ppe  P6p in
G6rard Levasseur
Me Ju les  A l l a rd

Secr6ta i re
Jean  Verv i l l e
Ber the R.  Blanchet te
Wi l f r id  Croteau
Mar ie-Josdphe F.  Chauss6
P ie r re  Roux
Dr .  Mar ien  Leb lanc

Membre non votant:

Sr  Jeanne-Rose Perreaul t
Secr6ta i re  1t

Membres honoraires i  vie:

Soeur  Eva S6vignY
L'honorable J  uge RaYmond Beaudet
Herman  Fourn ie r

28

28

28
12
19
18
18
19
18
06
19
18
1€
18
18
12
1€
1S
1€
1S
0'1
0t
0t

1 6 0
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ssistante
I
l ou t i n
up6r ieure
r  (Aurore Lambert )
.avall6e
rand
'aw
rl€y
r Trott ier)
tonome
-3

(Antonia Caron)
)arant
le
guay
rPerraul t
ssistante
er
nbe
achapel le
)uac
Jp6r ieure
)rc
roulx
.av igne
,l

Jp6r ieure
)oux
)onome

'rott ier

iagnon
gn
'che

)sy

1 958/1 963
1 966/1 973
1 969/1 970
1 959/1 965

1 960/1 966
1 960/1 960
1961 /197 4
1961 /197 4
1 961 /1 964
1 961 /1 961

1 962/1 969
1 964/1 966
1 964/1 965
1 964/1 969
1 964/1 965
1 964/1 966
1 965/1 971
1969/1971
1965/1974
1 965/1 968
1 965/1 966

1 966/1 969
1966/196$1
1e6#re66
1 966/
1 969/1 981

1969/1972

1967/1970
1970/
1968fi969
1 967/1 969
1 967/1 969
1970/1972
1970/1972
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MEMBRES DES CONSEILS

ERMITAGE DES BOIS.FRANCS

Herman  Fourn ie r
P16sident

Me  Raymond  Beaude t
1 er  V ice-Pr6s ident

Marguer i te  G.  Patry
2e Vice-P16sidente
l  ere Vice-Pr6s idente
P16sidente

Soeur  Eva S6vigny
Rober t  Caron

2e Vice-Pr6s ident
Dr .  Ren6  Ju t ras

2e Vice-Pr6s ident
1 er  V ice-Pr6s ident

Dr .  J . -Lou is  S t -H  i l a i re
Ro land  Bou langer
Ph i l i ppe  Pep in
G6rard Levasseur
Me Ju les  A l l a rd

Secr6ta i re
Jean  Verv i l l e
Ber the R.  Blanchet te
Wi l f r id  Croteau
Mar ie-Josdphe F.  Chauss6
Pierre Roux
Dr .  Mar ien  Leb lanc

Membre non votant:

Sr  Jeanne-Rose Perreaul t
Secr6taire

Membres honoraires i  vie:

Soeur  Eva  S6v igny
L 'honorable J  uge Raymond Beaudet
Herman  Fourn ie r

ANNEXE I I I

D 'ADMIN ISTRATION

rNc.

28-08-68/1 9-03-72

28-08-68/12-03-70

28-08-68/1 2-03-70
12-03-70/19-03-72
19-03-72/01-05-73
1 8-09-68/30-07 -72
1 8-09-68/1 9-03-72
19-03-72/01-05-73
18-09-68/06-01 -71
06-01 -71/19-03-72
19-03-72/01-05-73
18-09-68/19-03-72
18-09-68/19-03-72
18-09-68/07 -12-72
1 8-09-68/0 4-01-73
't2-03-70/18-10-71

1B-10-71/01 -05-73
19-03-72/01-05-73
19-03-72/01-05-73
19-03-72/01-05-73
01-09-72/01-05-73
04-01 -73/01-05-73
04-01 -73/01-05-73

1 B-09-68/1 B-1 0-71

02-05-72
02-05-72
02-05-72
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Ro land  Bou langer
Ph i l i ppe  P6p in

CENTRE HOSPITALIER
DES BOIS-FRANCS
CENTRE HOSPITALIER

DE L 'ERMITAGE

DES BOIS.FRANCS

Marguer i te  G.  Patry
Pr6s idente
l  ere Vice-Pr6s idente

Dr  Ren6  Ju t ras
1 er  V ice-Pr6s ident

Rober t  Caron
2e Vice-Pr6s ident
1 er  V ice-Pr6s ident
Pr6s ident

Me  Ju les  A l l a rd
Secr6ta i re

Dr .  Mar ien  Leb lanc
P ie r re  Roux

2e Vice-Pr6s ident
Vice-P16sident

Mar ie-Josephe F.-Chauss6
Secr6ta i re

Abbe 496nor  Th6roux
Mar ie  Th ibodeau
Colet te  Nober t
Ange-Aim6 Sicard
Jean -Pau lDubo i s
Gaby Cot6
Carmen Desrochers
Serge Marcot te
J .  Ro l l and  Par i seau
Guy  Mor i n
Jean-Pierre Masse
Dr.  Georges E.  Roy
B lanche  Po i t ras
Henr iBe rge ron
Jean-Guy Lainesse
Raymond Roy

Vice-Pr6s ident
Rose-Anna Roux

162

01 -05-73l09-07 -7 4
09-07-74/01-07-75

01 -05-73101-O7 -73

01-05-73/12-07 -73
12-07 -73/09-07 -74
09-07 -74/09-12-81

01-05-73/01-07 -75
01 -05-7310 1 -07 -7 5
01-05-73/12-07 -73
12-07 -73/12-08-75
12-08-7 5/26-06-78
01-05-73/12-08-75

12-08-75/
05-06-73/01-07 -74
05-06-73/01-07 -7 4
07 -06-73/27 -06-79
20-06-73/01-07 -7 4
01-07 -73/17 -01-74
01-07-73/01-07-75
17-01-74/01-07-75
01-07-74/01-07-75
12-06-7 4/07 -06-76
01-07-74/07-06-76
01-07 -75/07 -06-76
23-09-7 5/27 -06-79
07 -05-76/17 -02-78
07 -05-76/19-06-80
07-06-77 /09-06-81
26-10-77 /26-06-78
26-06-78/
16-05-78/01 -06-82

And16 Montcalm
Pr6sident

Dr .  Jean-Guy Gervais
Rache l l e  Po i r i e r
And16 Pato ine
Jean-Guy Laroche

P16sident
Denis  Lafonta ine

Membres honoraires:

Hon .  Jean -G i l l es  Masse
Hon .  Juge  Raymond  Beaude t
Denis  St-Pierre
Ro land  Bou langer
Herman  Fourn ie r
Dr .  Ren6 Jut ras
Ph i l i ppe  P6p in
Me Claude Perron

02-05-72
07 -12-72 15-(

09-
15-(
19{
09-(
13-
01-(
26-l



rnger
i n

)SPITALIER DE L 'ERMITAGE
RANCS
)SPITALIER DES BOIS.FRANCS

02-05-72
07 -12-72

01 -05-73l09-07 -7 4
09-07-74/O1-07-75

01-05-73/01-07 -73

01-05-73/12-07 -73
12-07 -73/09-07 -74
09-07 -7 4/09-12-81

01-05-73/01-07-75
01-05-73/01-07 -75
01-05-73/12-07 -73
12-07 -73/12-08-75
12-08-7 5/26-06-78
01-05-73/12-08-75

12-08-75/
05-06-73/01-07 -74
05-06-73/01-07 -74
07 -06-73/27 -06-79
20-06-73/01-07 -7 4
01-07 -73/17 -01-7 4
01-07-73/01-07-75
17-01-74/01-07-75
0't -07 -7 4/01-07 -75
12-06-7 4/07 -06-76
01-07 -7 4/07 -06-76
01-07-75/07-06-76
23-09-7 5/27 -06-79
07 -05-76/17 -02-78
07 -05-76/19-06-80
07-06-77 /O9-06-81
26-10-77 /26-06-78
26-06-78/
1 6-05-78/01 -06-82

And16 Montcalm
President

Dr .  Jean-Guy Gervais
Rache l l e  Po i r i e r
And16 Pato ine
Jean-Guy Laroche

P16sident
Denis  Lafonta ine

Membres honoraires:

Hon.  Jean-Gi l les Masse
Hon.  Juge Raymond Beaudet
Denis  St-Pierre
Ro land  Bou langer
Herman Fourn ier
Dr .  Ren6 Jut ras
Ph i l i ppe  P6p in
Me Claude Perron

15-05-79/09-12-81
09-12-81/01-06-82
15-05-79/
19-06-80/
09-06/81/
13-1 1 -81l01 -06-82
01-06-82/
26-05-82/

07-05-74
07 -05-74
07-05-74
07-05-74
07 -05-74
07-05-74
07-05-74
07 -05-74

i. Patry
6sidente
rre Vice-P16sidente
'as
, rVice-P16sident
n
,Vice-Pr6s ident
r r  V ice-Pr6s ident
6s ident
ard
rcr6taire
rb lanc

Vice-Pr6s ident
ce-Pr6sident
he F. -Chauss6
rcr6taire
'Th6roux

leau
rrt
r icard
rbois

'ochers

tte
riseau

Iasse
!. Roy
ras
on
inesse
v
re-Pr6sident
oux

163



ANNEXE IV

M/*
d09 ,/ ) //

*

* AC)

ARMOIRIES

DE

L'E R M ITAG E SA INT.J O S E PH

DESCRIPTION HERALDIQUE

Tierc6 en barre:  d 'azur  d une f  leur  de lys d 'argent ;  d 'or  d  t r ip le
feui l le  de s inople d '6rable A sucre;  de gueules d deux le t t res
d 'o r :  I 'A lpha  e t  l 'Om6ga .

SYMBOLISME

D'azur  d une f  leur  de lys d 'argent  symbol ise l 'or ig ine f  rangaise
de  l a  Congrega t i on .  D 'o r  d  t r i p le  feu i l l e  de  s inop le  d '6 rab le  d
sucre symbol ise la  r ichesse du pays.  De gueules d deux le t -
t res d 'or :  I 'A lpha et  l 'Om6ga symbol ise la  CHARITE,  du com-
mencement  d la  f in  de I 'Oeuvre g6r ia t r ique de l ' lns t i tu t ion.

r o c



ANNEXE V

SYMBOLE DU CENTRE HOSPITALIER DES BOIS.FRANCS

Accept6 par  le  Consei l  d 'admin is t rat ion du C.H.B'F.
Concept ion:  M.  Denny Bernard - -  Mars 1982.

DESCRIPTION &  SYMBOLISME:

A pr ime abord,  on y  pergoi t  un arbre qui  repr6sente la  rdg ion

des Bois-Francs ou est  s i tu6 le  centre.  Cet  arbre symbol ise la
conna issance ,  l ' en rac inemen t  dans  l a  v ie ,  dans  un  m i l i eu .  On
peut  fa i re  auss i  r6 f6rence d I 'arbre g6n6alogique qui ,  d  par t i r
de son t ronc,  d6plo ie des cerc les (enfants)  qu i  s '6 larg issent  e t
ouvrent  de nouveaux hor izons.

En second l ieu,  on y  pergoi t  une personne qui  est  in t6gr6e au
symbole et  qu i  repr6sente la  pr inc ipa le composante du centre
Hospi ta l ier  des Bois-Francs.

Tro is idmement ,  on y  vo i t  t ro is  cerc les qui  repr6sentent  les
t ro is  Ages de la  v ie .  Le p lus grand,  qu i  englobe les aut res,  est
le  t ro is idme Age.

Les couleurs:
Le ver t  symbol ise I 'esp6rance.
Le brun symbol ise la  ter re,  la  f ranchise,  la  so l id i t6 .

t o /
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ANNEXE VI

MEMOIRE

SOUMIS AU MINISTRE DES AFFAIRES SOCIALES

PAR

L'ERMITAGE DES BOIS.FRANCS INC.
L 'HOPITAL STE.ANNE INC.
L 'HOTEL.DI  EU D'ARTHABASKA

SUR L 'HOSPITALISATION DES MALADES CHRONIQUES
DANS LA REGION VICTORIAVILLE.ARTHABASKA

NOVEMBRE 1972

A une r6union conjo inte des Consei ls  d 'admin is t rat ion des
6tabl issements su ivants :

1 .  L 'E rm i tage  des  Bo is -F rancs  Inc .

2 .  L 'Hop i ta l  S te -Anne  Inc .

3 .  L 'Ho te l -D ieu  d 'A r thabaska

tenue le  28 novembre 1972.

la  ques t i on  de  I ' hosp i ta l i sa t i on  des  ma lades  ch ron iques
dans la  169ion a 6t6 6tudi6e.

A cet te  f  in ,  nous pr6sentons d vot re at tent ion et  d  ce l le  de
votre Min is tdre les fa i ts  e t  recommandat ions qui  su ivent .

Le 10 octobre 1972,  MonsieurJacques Brunet ,  sous-min is-
t re  des Af fa i res soc ia les,  adressai t  d  Madame Marguer i te  G.
PaIry ,  pr6s idente du Consei l  d 'admin is t rat ion de I 'Ermi tage
des  Bo is -F rancs  Inc . ,  une  l e t t re  (Annexe  1 )  dans  l aque l l e  i l
proposai t  des so lut ions au probleme des malades chroniques
actuel lement  gard6s dans cet  6 tabl issement .

Le Consei l  d 'admin is t rat ion de I 'Ermi tage des Bois-Francs,

1 6 9
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r6uni pour 6tudier cette r6ponse, trouva ces solutions "irr6a-
l is tes et  i r recevables"  et  d6c ida d ' impl iquer  les deux autres
inst i tu t ions oeuvrant  dans le  domaine de la  sant6 dans la
sous-16gion de Vic tor iav i l  le-Ar thabaska.

Les so lut ions preconis6es sont  i r rea l is tes pour  les ra isons
suivantes:

1. L'ancien hOpital de Thetford Mines, transformd en centre
pour malades chroniques sous /e nom de Pavillon St-
Joseph, ne dispose actuellement que de vingt (20) lits
non 6quipds. Pour les remplir, la liste d'attente est d'une
centaine de demandes. La Direction de cette institution,
dans un esprit de collaboration, serait prlte d prendre
quelques patients de leur 169ion immddiate (soit tout au
plus trois patients). (Annexe 2)

2. Au sujet du nouvel hOpital de la 169ion de I'Amiante quia
une capacite de deux cent cinquante (250) lits, il apparait
que seulement trente-sept (37 )/ i ts sont actuellement dis-
ponibles (et non cinquante) dont quinze(15) en pddiatr ie
et vingt-deux (22) en chirurgie. Avec l'arrivde de nou-
veaux sp6cialistes en chirurgie gdndrale, en urologie et
en orthop6die, ces lits devront 6tre utilisds en janvier pro-
chain. (Annexe 2)

3. Enf in, en ce qui concerne I'HOpital Ste-Anne de Victoria-
ville, les vingt (20) lits suppl1mentaires ont 6td refusds
par votre Ministdre en ddcembre1970 (AnnexeS). Depuis
ce temps-ld, les locaux disponibles ont 6t6 uti lrsds d d'au-
tres lins pour amdliorer l'organisation de l'6tablisse-
ment. De plus, cet 6dif ice n'est absolument pas d l'6preu-
ve du feu.

A ce moment ,  nous nous sommes retourn6s vers les aut res
6tabl issements pour  malades chroniques de la  r6g ion No 4
Sud soi t :  le  Pavi l lon Georges Fr6d6r ic  de Drummondvi l le  et
le  Foyer  de Nico let .  Ces deux inst i tu t ions sont  dans I ' impossi -
b i l i te  de recevoi r  nos pat ients .  (Annexes 4 et  5)

l l  nous reste donc d d6terminer  le  nombre de l i ts  n6cessai -
res d la  sous-169ion de Vic tor iav i l le-Ar thabaska pour  r6pon-
dre d nos besoins.
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En 1962,  le  Consei l  des m6decins de I 'HOtel
baska sa is issai t  du probleme le  Serv ice de I 'At
p i t a l i sa t i on  (Annexe  6 ) .  l l  l u i f u t  imm6d ia temet
ie  docteur  Sar to Si ro is ,  ass is tant -d i recteur  (An
avons en vue un projet dont la r6alisation pro
d 'une fagon sat is fa isante vot re probldme".  (R6l
re at tendue. . . )

En 1967,  le  docteur  Laurent  Duval ,  d i recteur
te l -Dieu d 'Ar thabaska,  dans une le t t re  d Mons
Marcoux,  d i recteur  g6n6ra l  du Serv ice de I 'Ass
ta l isat ion,  r6af f i rmai t  la  n6cessi te  decent  (100)
des chroniques d Vic tor iav i l le .  (AnnexeS)

En 1968,  des 6tudes fa i tes par  le  Consei l  d '
de I 'Ermi tage des Bois-Francs avaient  ddterr
d 'un hOpi ta l  pour  malades chroniques,  un fo
lards ayant  besoin de so ins et  un 6di f ice pour
por tants .  (Annexe 9)

En novembre 1968,  I 'Hopi ta l  G6n6ra l  Ste- l
r iav i l le  changea de vocat ion d la  demande du
Sant6 publ ique et  put  accuei l l i r  quarante-deu,
chroniques.  C '6ta i t  encore insuf f isant .

Le 13 mars 1969,  Monsieur  Benoi t  Levasseur
adjo int ,  nous in formai t  que I 'Honorable Jear
auior isa i t  la  Corporat ion de I 'Ermi tage des Boi
constru i re  un centre d 'h6bergement  de cent
c inquante (50)  l i ts  dans des maisonnet tes,
quinze (75)  l i ts  pour  personnes handicap6es
t6es et  semi-a l i t6es.  (Annexe 10)

Ces so ixante-quinze (75)  l i ts  a jout6s aux
(42)  l i ts  de I 'Hopi ta l  Ste-Anne aura ient  perm
aux besoins.  Ce dern ier  pro jet  a  6t6 suspend

L'Admin is t rat ion de I 'H6pi ta l  Ste-Anne a fa i
de construct ion d 'un nouvel  6d i f ice d 'une ce
v ingt  (120)  l i ts ,  le  13 ju i l le t  1972,renouvel6e le
(Annexes 11 et '12) .  Cet te demande est  rest6r
ad6quate.



:udier cette 16ponse, trouva ces solutions "irr6a-
)evables" et d6cida d' impliquer les deux autres
)euvrant dans le domaine de la sant6 dans la
de Victoriavi I  le-Arthabaska.

rns pr6conis6es sont irr6al istes pour les raisons

En 1962,  le  Consei l  des m6decins de I 'Hote l -Dieu d 'Ar tha-
baska sa is issai t  du probleme le  Serv ice de I 'Assurance-Hos-
p i ta l i sa t i on  (Annexe  6 ) .  l l  l u i f u t  imm6d ia temen t  repondu  pa r
le  docteur  Sar to Si ro is ,  ass is tant -d i recteur  (Annexe 7) :  "Nous
avons en vue un pro jet  dont  la  r6a l isat ion prochaine reglera
d 'une fagon sat is fa isante vot re probldme".  (R6al isat ion enco-
re at tendue. . . )

En 1967,  le  docteur  Laurent  Duval ,  d i recteur  m6dica l  a  I 'HO-
te l -Dieu d 'Ar thabaska,  dans une le t t re  d MonsieurJean-Paul
Marcoux,  d i recteur  96n6ra l  du Serv ice de l 'Assurance-Hospi -
ta l isat ion,  reaf f i rmai t  la  n6cessi t6  decent  (100)  l i ts  pour  mala-
des chroniques d Vic tor iav i l le .  (Annexe 8)

En 1968,  des 6tudes fa i tes par  le  Consei l  d 'admin is t rat ion
de I 'Ermi tage des Bois-Francs avaient  d6termin6 le  besoin
d 'un hOpi ta l  pour  malades chroniques,  un foyer  pour  v ie i l -
lards ayant  besoin de so ins et  un 6di f ice pour  v ie i l lards b ien
por tants ,  (Annexe 9)

En novembre 1968,  I 'HOpi ta l  G6n6ra l  Ste-Anne de Vic to-
r iav i l le  changea de vocat ion d la  demande du Min is tere de la
Sant6 publ ique et  put  accuei l l i r  quarante-deux (42)  malades
chroniques.  C '6ta i t  encore insuf f isant .

Le 13 mars 1969,  Monsieur  Benoi t  Levasseur ,  sous-min is t re
adjo int ,  nous in formai t  que I 'Honorable Jean-Paul  Clout ier
autor isa i t  la  Corporat ion de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  d
constru i re  un centre d 'h6bergement  de cent  (100)  l i ts ,  p lus
c inquante (50)  l i ts  dans des maisonnet tes,  p lus so ixante-
quinze (75)  l i ts  pour  personnes handicap6es phys iques,  a l i -
t6es et  semi-a l i t6es.  (Annexe 10)

Ces so ixante-quinze (75)  l i ts  a jout6s aux quarante-deux
(42)  l i ts  de I 'H6pi ta l  Ste-Anne aura ient  permis de 16pondre
aux besoins.  Ce dern ier  pro jet  a  6t6 suspendu en ju in  1971.

L 'Admin is t rat ion de I 'HOpi ta l  Ste-Anne a fa i t  une demande
de construct ion d 'un nouvel  ed i f ice d 'une capaci t6  de cent
v ingt  ( '120)  l i ts ,  le  13 ju i l le t  1972,  renouvel6e le3 octobre lgT2
(Annexes 1 ' l  e t  12) .  Cet te demande est  rest6e sans r6ponse
ad6quate.

hOpitalde Thetford Mines, transform6 en centre
lades chroniques sous /e nom de Pavitton St-
ne dispose actuellement que de vingt (20) lits
pds. Pour les remplir, la liste d'attente est d'une
de demandes. La Direction de cette institution,
esprit de collaboration, serait pr€te d prendre
t patients de leur rdgion immddiate (soit tout au
t patients). (Annexe 2)

lu nouvel hopital de la rdgion de l'Amiante qui a
citd de deux cent cinquante (250) tits, it apparait
,ment trente-sept (37 ) lits sont actuellement dis-
(et non cinquante) dont quinze (15) en p6diatrie
teux (22) en chirurgie. Avec l'arriv6e de nou-
6cialisfes en chirurgie gdndrale, en urologie et
>6die, ces lits devront 6tre utilisds en janvier pro-
nnexe 2)

ce qui concerne l'H6pital Ste-Anne de Victoria-
vingt (20) lits suppl1mentaires ont 6t6 refusds
Ministdre en ddcembre 1970 (Annexe 3 ). Depuis
'/d, /es locaux disponibles ont 6t6 ufilisds d d'au-
pour amdliorer l'organisation de l'6tablisse-
plus, cet 6dif ice n'est absolument pas d l'6preu-

't t ,  nous nous sommes retourn6s vers les autres
s pour  malades chroniques de la  169ion No 4
avi l lon Georges Fred6r ic  de Drummondvi l le  et
co let .  Ces deux inst i tu t ions sont  dans I ' impossi -
ro i r  nos pat ients .  (Annexes 4 et  S)

I  donc a d6terminer  le  nombre de l i ts  n6cessai -
'69 ion de Vic tor iav i l le-Ar thabaska pour  16pon-
o ins,
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Le probleme ex is te donc tou jours.

Populat ion desserv ie:  Zone 5 de la  169ion No 4:  V ic tor iav i l -
le-Ar thabaska -  73,989 habi tants  (Ref .  Comit6 de Plani f ica-
t ion des Serv ices de Sant6 des Cantons de I 'Est -  Les besoins
en Serv ice de Sant6 et  la  sous-region de Vic tor iav i l le-Ar tha-
baska  -  D6cembre  1971) .

S i  nous  nous  r6 f6 rons  d  l a  no rme  de  1 .5  l i t  pou r  ma lades
ch ron iques  pa r  m i l l e  (1 ,000 )  hab i tan ts ,  on  conc lu t  de  l a  n6 -
cess i t6  de  cen t  onze  (111 )  l i t s .  En  1981 ,  se lon  l es  p ro jec t i ons
du Comit6 de Plani f icat ion des Serv ices de Sant6 des Can-
tons de I 'Est ,  les besoins pourra ient  var ier  de cent  quatorze
(114 )  a  cen t  v i ng t  ( 120 )  l i t s .

l l  n 'est  donc pas exag6r6 de consid6rer  comme n6cessai re
une  cons t ruc t i on  nouve l l e  de  cen t  v ing t  (120 )  l i t s  pou r  rem-
placer  I 'H0pi ta l  Ste-Anne de Vic tor iav i l le  qu i  devra i t  6 t re con-
damn6 par  mesure de s6cur i t6  de la  mOme fagon que I 'Ermi ta-
ge des Bois-Francs actuel .

Actuellement, outre les quarante-deux (42) malades chro-
n iques log6s d I 'Hopi ta l  Ste-Anne,  i l  s 'en t rouve so ixante-qua-
torze (74)  d l 'Ermi tage des Bois-Francs (Annexe 13)  et  d ix-
neuf  (19)  d I 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaska (Annexe 14) .  D 'aut re
par t ,  la  l is te  d 'a t tente de l 'Hopi ta l  Ste-Anne est  de t rente- t ro is
(33)  exc luant  les pat ients  de l 'Hote l -Dieu d 'Ar thabaska.  Nous
arr ivons donc A un to ta l  de cent  so ixante-hui t  (168) .

Nous tenons d ment ionner  que I 'Ermi tage des Bois-Francs
abr i te  69alement  neuf  (9)  malades chroniques psychiat r i -
ques.

l l  est  6galement  i  noter  que p lus ieurs pat ients  pr6sentent
un 6tat  marg inal  pour  lequel  i l  est  d i f f ic i le  de se prononcer .
Par  souci  d 'honn6tet6,  nous les avons compt6s parmi  les
soins de garde mais i ls  peuvent  6v idemment  changer  de cat6-
gor ie  t rds rapidement .

Dans un ef for t  conjo in t ,  nos t ro is  admin is t rat ions,  compte
tenu des besoins que nous venons de d6montrer ,  compte te-
nu des ressources inex is tantes et lou inad6quates,  en co l la-
borat ion avec vot re Min is tdre,  vous proposent  la  construct ion
172

d'un centre hospi ta l ier  pour  malades chroniquel
c i t 6  m in imum de  cen t  v ing t  (120 )  l i t s .

Nous sommes par fa i tement  conscients  qu ' i l  r t
le  probleme des malades chroniques psychi
nous n 'avons pas voulu 6tudier  ic i .

Nous  vous  remerc ions ,  Mons ieu r  l e  M in i s t re ,
que vous avez b ien voulu appor ter  d  cet te  pr6s
l ;avance,  nous vous assurons de la  co l laborat ior
m in is t ra t ions s ig  nata i  res.

Pour I 'Ermitage des Bois'F

Pour l 'H6pital Ste-Anne Inc.

l'H6tel- D ieu d'Arthabaski

\\I
il --_ \ --=A--

28 novembre 1972

P16sident

Pr6s ident



me exis te donc tou jours.

n desserv is  Zone 5 de la  169ion No 4:  V ic tor iav i l -
ka -  73,989 habi tants  (R6f .  Comit6 de Plani f ica-
v ices de Sant6 des Cantons de l 'Est -  Les besoins
le Sant6 et  la  sous-169ion de Vic tor iav i l le-Ar tha-
embre  1971  ) .

ous r6f6rons d la  norme de 1.5 l i t  pour  malades
par  mi l le  ( '1 ,000)  habi tants ,  on conclut  de la  n6-
ent  onze (1 1 1)  l i ts .  En 1981 ,  se lon les pro ject ions
le Plani f icat ion des Serv ices de Sant6 des Can-
l ,  les besoins pourra ient  var ier  de cent  quatorze
v ing t  (120 )  l i t s .

nc pas exag6r6 de consid6rer  comme n6cessai re
ct ion nouvel le  de cent  v ingt  (120)  l i ts  pour  rem-
i ta l  Ste-Anne de Vic tor iav i l le  qu i  devra i t  6 t re con-
nesure de s6cur i t6  de la  mOme fagon que I 'Ermi ta-
-Francs actuel .

ent, outre les quarante-deux (42) malades chro-
i  i  l 'H0pi ta lSte-Anne,  i ls 'en t rouve so ixante-qua-
I 'Ermi tage des Bois-Francs (Annexe 13)  et  d ix-
I 'H6te l -Dieu d 'Ar thabaska (Annexe 14) .  D 'aut re
d'attente de I 'HOpital Ste-Anne est de trente-trois
t  les pat ients  de I 'HOtel -Dieu d 'Ar thabaska.  Nous
rc i  un to ta l  de cent  so ixante-hui t  (168) .

rns d ment ionner  que l 'Ermi tage des Bois-Francs
ment  neuf  (9)  malades chroniques psychiat r i -

ement  d noter  que p lus ieurs pat ients  pr6sentent
; ina l  pour  lequel  i l  est  d i f f ic i le  de se prononcer .
'honn6tet6,  nous les avons compt6s parmi  les
de mais i ls  peuvent  6v idemment  changer  de cat6-
rp idement .

r f for t  conjo in t ,  nos t ro is  admin is t rat ions,  compte
lo ins que nous venons de d6montrer ,  compte te-
)urces inexistantes etlou inad6quates, en colla-
rc  vot re Min is tdre,  vous proposent  la  construct ion

d 'un centre hospi ta l ier  pour  malades chroniques d 'une capa-
c i t 6  m in imum de  cen t  v ing t  (120 )  l i t s .

Nous sommes par fa i tement  conscients  qu ' i l  restera encore
le probleme des malades chroniques psychiat r iques que
nous  n 'avons  pas  vou lu  6 tud ie r  i c i .

Nous  vous  remerc ions ,  Mons ieu r  l e  M in i s t re ,  de  I ' a t t en t i on
que vous avez b ien voulu appor ter  d  cet te  pr6sentat ion et  d
I 'avance,  nous vous assurons de la  co l laborat ion des t ro is  ad-
m in i s t ra t i ons  s igna ta i  res .

Pour I 'Ermitage des Bois-Francs Inc.

Pour I 'H6pital Ste-Anne Inc.

r
Pour I 'H6tel-Dieu d'Arthabaska

til_\--f *
P16s iden l

28 novembre 1972
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ANNEXE V I I

LISTE DU PERSONNEL-CADRE AYANT OEUVRE DANS
L'ETABLISSEMENT APRES LA VENTE DE L 'ERMITAGE
ST.JOSEPH, LE 17 NOVEMBRE 1969.

J .  WILFRID  DA IGLE
-G6rant  pu is  Di recteur  des f  inances

CHARLES-E .  R IVARD
- Di recteur  du personnel

J .  BENOIT  ROUSSEAU
- Di recteu r  des serv ices connexes
-  Chef  des serv ices auxi l ia i res

FRANCOISE  LEMIEUX
- Chef  du serv ice a l imenta i re
DANIELLE  POIR IER

- Chef  du secr6tar ia t -communicat ion
JACQUES BOURASSA

- Chef  de Pharmacie
J .  RAYMOND DUMAS

- Di recteur  des f  inances
-  Di recteur  du personnel

LOUISE  L .  ROY
- Responsable Bureau de Sant6

du Personnel
GHISLAINE ST-CYR

- Responsable Sala i res et
B6n6f ices soc iaux

SYLVIE  GOSSELIN
- Chef  Ad m iss ion-Arch ives

DR P IERRE DUGAL
- Di recteur  des Serv ices

profess ion nels
R ICHARD FORTIER

- Di recteur  des f  inances
ROGER PAQUET

- Responsable du Serv ice des achats
JACQUES LEAHEY

- Chef  de Pharmacie
GERVAISE JUTRAS

- Responsable de la  format ion
LEONARD MORIN
- Chef  de I 'Ent ret ien m6nager

17-11-69/01-07-74

17 -11-69/18-02-7 5

05-01 -70/16-01-73
17-01-73/

23-1 1 -70l06-09-8 1

01-02-73/31-03-78

23-03-73/15-05-75

04-09-73/18-02-75
19-02-75/30-04-77

01-10-73/17-12-78

11 -10-7 4/31 -03-82

11-10-7 4/31 -03-78

20-01-7 5/31-12-77

19-02-75/23-04-76

03-03-75/07 -03-76

't1-05-75/26-1 1-76

15-05-75/31-12-76

'16-05-75/19-05-77
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JEAN-P IERRE MASSE
- Chef  de Product ion a l imenta i re

DENYSE BERGERON
- Chef  d 'occupat ion th6rapeut ique

et b6nevolat
LOUISE BARSALOU

- Coordonnatr ice du Centre de jour
GAETANE M.  GOUPIL

-  Responsable du Serv ice des achats
CLAUDE BERNARD

- Di recteur  des f  inances
ANDRE MONTCALM

- Chef  du Serv ice de pharmacie
BENOIT  FOURNIER

- Chef  de Product ion a l imenta i re
ROGER DULUDE

- Di recteur  du personnel
JACQUES PROULX

- Responsable de Format ion
GILLES GAGNE

- Chef  de I 'Ent ret ien m6nager
-  Ass is tant  du Chef  des serv ices
aux i l i a i res

-  Chef  des insta l la t ions mat6r ie l les
P IERRE LEMIEUX

- Di recteur  des Serv ices hospi ta l iers
DR THERESE MARTEL-JUTRAS

- Di recteur  des serv ices profess ionnels
HELENE HAMEL

- Responsable du Bureau de
Sant6 du personnel

DANIELLE  DUBOIS
- Chef  du serv ice a l imenta i re

Cadres inf irmiers:

COLETTE NOBERT
- Di rect r ice des serv ices in f i rmiers

MARIE  HAMEL
- Coordonnatr ice Centre hospi ta l ier

GERTRUDE BEAURIVAGE
- Coordonnatr ice Centre d 'accuei l

G ISELE  HOUDE
- Coordonnatr ice Centre hospi ta l ier

176

Coordonnatrices Soir-Nuit

MARI  E -A I  MEE GARI  EPY,  T .P .
N ICOLE DRAPEAU,  T .P .
FRANCE CAMIRE
MARI  E -TH ERESE V I  LLEN EUVE
LUCIE  LEBLANC,  T .P .
LOUISE BARSALOU
MARIETTE GENEST,  T .P .
MADELEINE CHABOT
GINETTE HAMEL,  T .P .
RAYMON D ALLARD,  Occas ionne l
BERNADETTE MARTEL,  T .  P '
P IERRE ROUSSEAU,  T .P .
HELENE HAMEL
BERTHE LABBE
MICHEL INE  LEVASSEUR
LOUISE LECOMTE
CAROLE CROTEAU
GERVAISE JUTRAS
LYSE GARANT
MONIQUE FORTIER

lnf irmi6res-Chef s

S r  ROSE MARCHAND
ST CECILE  TROTTIER
STALMATALBOT
Sr  CECILE  PRINCE
ST BERNADETTE LAVALLEE
MICHEL INE  FAYAD
DENISE ALLARD
FRANCE CAMIRE
CLAIRE  DURAND
CLAIRE FERLAND
CEL INE  HUOT
GERTRUDE BEAURIVAGE
MICHEL INE  LEVASSEUR
LOUISE LECOMTE
DENISE  ROBERT
BERTHE LABBE
JOCELYNE CHAREST
GISELE  HOUDE
REGINE ROUILLARD

01 -06-75/08-04-77

01-06-75/

03-11-75/

08-03-76/

23-04-76/

29-1 ' t -76/

25-04-77 /

01-05-77 /

06-06-77 /17-07-81

03-07 -77 /15-05-79

16-05-79/31-03-82
01-04-82/

01-08-77 /

01-01-78/

17  -12 -78 /

29-10-79/

01-01-73/

11-10-74/28-02-78

16-11-7 5/

15-02-76/14-06-77

02-12-',
1 0-08-,
16-09-,
03-1 0-;
14-06-'
19-07-'
1 1-10- '
11-10- '
11 -10-
11-10-
28-10-
28-02-
03-05-
02-06-
09-12-
09-1 2-
01-06-
09-1 0-
31-12-
21-10-

17 -11-
17 -11-
17 -11-
17 -11-
17  -11 .
06-04.
26-05.
01-09.
11 -10 .
11 -10
02-02'
01-03
19 -10
27-10
09-1 2
11-12
18-06
27-07
27-07



IRE MASSE
Product ion a l imenta i  re
ERGERON
occupation th6rapeutiq ue
rolat
\RSALOU
nnatrice d u Centre de jou r
M .  GOUPIL
sable du Service des achats
ERNARD
tr  des f  inances
)NTCALM
Serv ice de pharmacie
)URNIER
Product ion a l i  menta i  re
,LUDE
rr  du personnel
PROULX
;able de Formation
.GNE
I 'Entret ien m6nager
tt du Chef des services
3S
;  insta l  la t ions mat6r ie l  les
N4IEUX
r des Services hospital iers
SE MARTEL-JUTRAS
r des serv ices profess ion nels
\MEL
rable du Bureau de
personnel
DUBOIS
;erv ice a l imenta i re

miers:

, IOBERT
e des serv ices in f  i rmiers
4EL
natr ice Centre hospi ta l  ier
iBEAURIVAGE
natrice Centre d'accuei I
UDE
natr ice Centre hospi ta l  ier

01-06-75/08-04-77

01-06-75/

03-11-75/

08-03-76/

23-04-76/

29-11-76/

25-04-77 /

01-05-77 /

06-06-77 /17-07 -81

03-07 -77 /15-05-79

16-05-79/31 -03-82
01-04-82/

01-08-77 /

01-01-78/

17 -12 -78 /

29-10-79/

01-01-73/

11-10-7 4/28-02-78

16-11-75/

15-02-76/14-06-77

Coordonnatrices Soir-Nuit

MARI  E -A I  MEE GARI  EPY,  T .P .
N ICOLE DRAPEAU,  T .P .
FRANCE CAMIRE
MARI  E -TH ERESE V I  LLEN EUVE
LUCIE  LEBLANC,  T .P .
LOUISE BARSALOU
MARIETTE GENEST,  T .P .
MADELEINE  CHABOT
GINETTE HAMEL ,  T .P .
RAYMON D ALLARD,  Occas ionne l
BERNADETTE MARTEL,  T .P .
P IERRE ROUSSEAU.  T .P .
HELENE HAMEL
BERTHE LABB6
MICHEL INE  LEVASSEUR
LOUISE  LECOMTE
CAROLE CROTEAU
GERVAISE JUTRAS
LYSE GARANT
MONIQUE FORTIER

Inlirmidres-Chefs

S r  ROSE MARCHAND
ST CECI  LE  TROTTI  ER
ST ALMA TALBOT
Sr  CECILE  PRINCE
ST BERNADETTE LAVALLEE
MICHEL INE  FAYAD
DENISE  ALLARD
FRANCE CAMIRE
CLAIRE  DURAND
CLAIRE  FERLAND
CEL INE  HUOT
GERTRUDE BEAURIVAGE
MICHEL INE  LEVASSEUR
LOUISE  LECOMTE
DENISE  ROBERT
BERTHE LABBE
JOCELYNE CHAREST
GISELE  HOUDE
REGINE ROUILLARD

02-12-72/01-01-77
10-08-73/06-10-75
1 6-09-73/30-06-74
03-1 0-73103-07 -7 4
14-06-74/
19-07 -7 4/02-11-75
11-10-7 4/
11-10-7 4/
11-10-7 4/
11-10-7 4/
2B-10-7 4/15-05-75
28-02-75/
o3-o5-75/16-12-78
02-06-75/10-12-75
09-12-7 5/12-01-77
09-12-75/29-09-77
01-06-76/
09-10-77 /25-04-78
31-12-78/
21-10-79/

17 -11-69/18-05-74
17-11-69/16-01-75
17 -11-69/15-04-74
17 -11-69/06-09-80
17-11-69/18-05-74
06-04-7 4/06-07 -7 4
26-05-74/03-06-77
01-09-74/
11-10-74/08-06-76
11-10-74/31-10-75
02-02-75/08-12-75
01-03-75/15-1 '1-75

19-10-7 5/08-12-7 5
27 -10-7 5/08-12-7 5
09-12-7 5/24-01-77
11-12-7 5/
18-06-76/
27 -07 -76/
27 -O7 -80/

1 7 7



ANNEXE V I I I

LISTE DES CENTENAIRES AYANT ETE TETES
DANs T 'ETRSTISSEMENT

- Mme Eusebe PRATTE, n6e le  14-08-1854

-  M.  Pierre-Phi l ippe BISSONNETTE, n6 le  30-12- iBSB

-  Mme Xav ie r  GAUVIN,  n6e  l e  01 -01 -1864 ,
d6ced6e le  21-1 1-1965

-  M.  Ad6 la rd  GOUPIL ,  n6  l e  19 -11 -1867
dec6d6 le 25-12-1967

-  Mme Joseph  (Me lv ina )  ROY,  n6e  l e  03 -09 -1871 ,
d6c6d6e le  1 1-09-1974

-  Mme Alexandre (Adela ide)  ARSENEAULT,
nee le 09-09-1872, d6c6d6e le 26-02-1975

-  M.  Joseph  BELAND,  n6  te  19 -05 -1877

-  Mme C6l ina PICHE, n6e le  27-10-1879

-  M.  Ach i l l e  PELLERIN,  n6  l e  03 -06 -1882

-  Mme L6opo ld ine  COULOMBE,  n6e  l e  15 -07 -1882

N.B . :  M .  Lou is  ROULEAU,  admis  ap res  sa  l  O0 ieme ann6e ,  es t
dec6d6 pendant  la  greve de 1970,  le  15-08-1970,  a I 'dge de
105  ans .
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p .  1  1 3 .

l b i d . ,  p .  125 .

l b i d . ,  p .  336 .

l b i d . ,  p .  ' 106 .

l b i d . ,  p p . 2 1 6  e t 2 3 1 .
l b i d . ,  p .  87 .

l b i d . ,  p .  93 .

Annales de l 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome l ,  op.  c i t . ,
p .  1  1 3 .

l b i d . ,  p .  126 .

l b i d . .  o .  132 .

Let t re de Soeur L ing,  sup6r ieure de I 'Ermi tage St-Joseph,  d Monsieur
Lucien Clout ier ,  Pr6sident  de la  Commission scola i re,  Vic tor ia_
v i l l e ,  10  ma i  1959 .

Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome l ,  op.  c i t . ,
2 2 1 .

l b i d . ,  p .224 .

lbid.. o.226

lb id . ,  p .  230 .

Let t re de Soeur Desneiges Bout in d I 'Honorable Emi l ien Lafrance.
Victor iav i l le ,  27 septembre 1960.

Let t re de M. Emi l ien Lafrance,  Min is t re,  aux R6v6rendes Soeurs Hos_
pi ta l idres de St-Joseph,  Qu6bec,  le  20 octobre 1960.

Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome l ,  op.  c i t . ,
p .  380.

Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome 2,  op.  c i t . ,
p . 4 .

Rapport  B6langer et  Roy.  Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  p .  g.

Annales de l 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome 2,  op.  c i t . ,
p .  38.

lb id. ,  p .  58-59.
l b i d . ,  p . 6 0 - 6 1 .
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L 'Un ion  des  Can tons  de  I 'Es t .  29  novembre  1967 ,  p  13 '

t b i d .

Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome 2 '  op '  c i t "

o.  66.

l b i d . ,  p .  6 7 .

l b i d . .  o .  7 0 .

l b i d . ,  p .  7 9 .

Reg i s t redesp rocds -ve rbaux .L 'E rm i tagedesBo is -F rancs Inc .15 ju i | -
l e t  1 9 6 8 ,  P P . 1 - 2 .

Let t res patentes de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  Province de Qu6-

bec.  28 ao0t  1960.

R e g i s t r e d e s p r o c d s - v e r b a u x . L ' E r m i t a g e d e s B o i s - F r a n c s I n c . 1 8
septembre 1968,  PP.  3-4-5 '

Anna les  de  I 'E rm i tage  S t - Joseph  de  V i c to r i av i l l e ,  Tome 2 '  op  c i t ' '

o .  84.

Ac tenoT43Tdesminu tesdeM.C |audePer ron ,No ta i redAr thabaska .
V e n t e d e l ' E r m i t a g e S t - J o s e p h d e V i c t o r i a v i l l e d l ' E r m i t a g e d e s
Bo is -F rancs Inc .en reg i s t r6e |e21 -11 -6gaubu reaud 'en reg i s t re -
ment  de la  d iv is ion d '6nregist rement  d 'Ar thabaska sous le  No

1 60-965.

R e g i s t r e d e s p r o c d s - v e r b a u x . L ' E r m i t a g e d e s B o i s - F r a n c s I n c . 1 8
septembre 1968'  P '  7.

L 'Un ion  des  Can tons  de  I 'Es t , 30  oc tob re  1968 ,  Cah ie r  1  p '  1 '

Let t re de I 'honorable Jean-Paul  c lout ier ,  min is t re de la  fami l le  et  du

B i e n - 6 t r e s o c i a | d M . H e r m a n n F o u r n i e r , P r 6 s i d e n t d e | ' E r m i t a g e
des Bois-Francs Inc.  Qu6bec,  22 novembre 1968'

Reg i s t redesp rocds -ve rbauxde . .L 'E rm i tagedesBo is -F rancs Inc . ' '
9  d6cembre  1968 ,  P .  13 .

l b i d . ,  p .  1 3 .

Let t re de Benoi t  Levasseur,  sous-minis t re adjo int  d Herman Fournier ,

P r 6 s i d e n t d e . . L ' E r m i t a g e d e s B o i s - F r a n c s I n c . ' ' Q u 6 b e c ' 1 3 m a r s
1 969.

R e g i s t r e d e s p r o c d s - v e r b a u x d e | ' E r m i t a g e d e s B o i s - F r a n c s I n c ' 3 1
d6cembre  1968 ,  P .  15 .

l b i d . ,  12  mars  1968 ,  P .  18 '

L 'Un ion  des  Can tons  de  l 'Es t , 26  ma i  1970 '  Cah ie r  1  p '  2 '

Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  19

octobre 1970,  P.  25.

Let t re de Louis 86langer de la  d i rect ion 96n6rale de la  Soci6t6 d ' ,Habi-

tat ion du Quebec d Herman Fournier ,  Pr6sident ,  Corporat ion de

I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  Qu6bec'  30 novembre 1970'

Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-
janvier  1971.  P.  29

lb id . ,  16  j anv ie r  1971 ,  pP .  30 -31 .

Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-
18 octobre 1971,  pp.  34-35-36.

lb id. ,  15 mars ' l  972,  PP.43-44-45.
L 'Union des Cantons de I 'Est .  Ar thabaska,  21 mars

o .  1 0 .

L 'Union des Cantons de l 'Est .  Ar thabaska,  21 mars '
p .  1 1

Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois '
mars 1972, pp. 46-47-48-49.

Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  To
pp.142-143.

L 'Un ion  des  Can tons  de  I 'Es t .  A r thabaska ,2  i u i n  1970

Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  To
p . 1 4 3 .

t b i d .

L 'Union des Cantons de I 'Est .  29 ao0t  1970.  Cahier

Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  To
pp .144 -145 .

l b i d . ,  p .  1 4 5 .

lb id. ,  pp.  146-147.

Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-F

lb id . ,  p .  23 .

Let t re de Jacques Brunet ,  sous-minis t re des af fa i res st
me Marguer i te  G.  Patry,  Pr6sidente,  Corporat ior
des Bois-Francs.  Qu6bec.  10 octobre 1972.

M6moire soumis au Min is t re des af fa i res socia les par
Bois-Francs,  I 'H0pi ta l  Ste-Anne Inc. ,  I 'H6te l -Diet
sur  I 'hospi ta l isat ion des malades chroniques dan
tor iav i l le  -  Ar thabaska.  Novembre 1972.

Let t re de Claude Castonguay,  Min is t re des af fa i res s
Marguer i te  G.  Patry,  Pr6sidente,  Corporat ion de
Bois-Francs.  Qu6bec.  14 d6cembre 1972.

Regist re des procds-verbaux.  Consei l  d 'adminis t rat i (
rat ion de I 'Ermi tage des Bois-Francs inc.  4 ianvi

l b i d . ,  15  j anv ie r  1973 ,  p .  83 .

Regist re des procds-verbaux.  HOpi ta l  Ste-Anne de Vic l
i nc .  l e  25  sep tembre  1973 ,  (non  pag ine ) .

Regist re des procds-verbaux.  Centre Hospi ta l ier  de
Bois-Francs.  18 mars 1974,  p.  38.
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137 des minutes de M. Claude Perron,  Nota i re a Ar thabaska'

de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le  i  I 'Ermi tage des
Francs Inc.  enregist r6e le  21-1 1-69 au bureau d 'enregist re-
de la  d iv is ion d 'enregist rement  d 'Ar thabaska sous le  No

65.

des procds-verbaux.  L 'Ermi tage des Bois-Francs Inc '  18
rmbre 1968,  p.  7.

tes Cantons de I 'Est ,30 octobre 1968'  Cahier  1 p '  1 '

I 'honorable Jean-Paul  Clout ier ,  min is t re de la  fami l le  et  du
.6t re socia l  d  M. Hermann Fournier ,  Pr6sident  de I 'Ermi tage
Jois-Francs Inc.  Qu6bec'  22 novembre 1968.

des orocds-verbaux de "L 'Ermi tage des Bois-Francs Inc ' "
)embre 1968,  P.  13.

3 .

Benoi t  Levasseur,  sous-minis t re adjo int  i  Herman Fournier ,
dent  de "L 'Ermi tage des Bois-Francs Inc ' "  Qu6bec,  13 mars

des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc '  31
mbre  1968 ,  p .  15 .

mars 1968,  p.  18.

Jes Cantons de I 'Est ,26 mai  1970.  Cahier  1 p '  2 '

des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc '  19
bre 1970,  p.  25.

Louis 86langer de la  d i rect ion gdn6rale de la  Societe d 'Habi-
n du QuebeC d Herman Fournier ,  Pr6sident ,  Corporat ion de
r i tage des Bois-Francs Inc.  Qu6bec.  30 novembre 1970'

ss Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  6
janvier  1971,  p.  29.

l b i d . ,  16  j anv ie r  1971 ,  pp .  30 -31 .

Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.. 18  oc tob re  1971 ,  pp .34 -35 -36 .

lb id. ,  15 mars 1972,  pp.43-44-45.

L 'Union des Cantons de I 'Est .  Ar thabaska,  21 mars 1972.  Cahier  1
p . 1 0 .

1o4 L 'Union des Cantons de I 'Est .  Ar thabaska,2 l  mars 1972.  Cahier  1.
p .  1 1

105 Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  19
mars 197 2, pp. 46-47 -48-49.

106 Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome 2,  op.  c i t . ,
pp.142-143.

1o7  L 'Un ion  des  Can tons  de  I 'Es t .  A r thabaska ,  2  j u i n  1970 .  Cah ie r  1  ,  p .3 .
108 Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome l l ,  op.  c i t . ,

p . 1 4 3 .

l oe  l b i d .
110  L 'Un ion  des  Can tons  de  I 'Es t .  29  ao0 t  1970 .  Cah ie r ' l  pp .  1 -13 .
111 Annales de I 'Ermi tage St-Joseph de Victor iav i l le ,  Tome 2,  op.  c i t . ,

pp.  144-145.

l b i d . .  o .  1 4 5 .

l b i d . ,  pp .  146 -147 .

Regist re des procds-verbaux de l 'Ermi tage des Bois-Francs Inc.  p.22.

l b i d . ,  p .  23 .

Let t re de Jacques Brunet ,  sous-minis t re des af fa i res socia les d Mada-
me Marguer i te  G.  Patry,  Pr6sidente,  Corporat ion de I 'Ermi tage
des Bois-Francs.  Qu6bec.  10 octobre 1972.

M6moire soumis au Min is t re des af fa i res socia les par  I 'Ermi tage des
Bois-Francs,  l 'HOpi ta l  Ste-Anne Inc. ,  I 'HOtel -Dieu d 'Ar thabaska,
sur  I 'hospi ta l isat ion des malades chroniques dans la  169ion Vic-
tor iav i l le  -  Ar thabaska" Novembre 1972.

Let t re de Claude Castonguay,  Min is t re des af fa i res socia les a Mme
Marguer i te  G.  Patry,  Pr6sidente,  Corporat ion de I 'Ermi tage des
Bois-Francs.  Qu6bec.  14 d6cembre '1972.

Regist re des procds-verbaux.  Consei l  d 'adminis t rat ion de la  Corpo-
ra t i on  de  I 'E rm i tage  des  Bo i s -F rancs  i nc .  4  j anv ie r  1973 ,  p .76 .

l b i d . ,  15  j anv ie r  1973 ,  p .  83 .
Regist re des procds-verbaux.  HOpi ta l  Ste-Anne de Victor iav i l le  (1969)

i nc .  l e  25  sep tembre  1973 ,  (non  pag ine ) .

Regist re des procds-verbaux.  Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des
Bois-Francs.  18 mars 1974.  o.  38.
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Acte no 16 des minutes de Me Yves B6chard,  Nota i re d Ar thabaska'
Ven te  de  I 'H6p i t a l  S te -Anne  de  V i c to r i av i l l e  (1969 )  i nc .  au  Cen t re
Hosp i t a l i e r  de  I 'E rm i tage  des  Bo i s -F rancs ,  en reg i s t re  l e  16 -10 -74
au bureau de la d iv is ion d 'enregist rement  d 'Ar thabaska sous le
No  184 -937 .

Acte no 663 du Me Yves B6chard,  Nota i re d Ar thabaska.  Vente du
Cen t re  Hosp i t a l i e r  de  I 'E rm i tage  des  Bo i s -F rancs  A  Jean -Pau l
Binet te,  enregist16 au bureau de la d iv is ion d 'enregist rement
d 'Ar thabaska le 9 mars 1977 sous le  No 199-468

Let t re de Ren6 P.  Bergeron,  sous-minis t re adjo int  d la  Direct ion de la
P rog rammat ion ,  M in i s td re  des  A f fa i res  soc ia les ,  d  M '  He rman
Fournier ,  President  de la  Corporat ion de I 'Ermi tage des Bois-
F rancs ,  15  d6cembre  1971 .

Rapport  d 'Assembl6e.  28 septembre 1972 par  Paul  Labranche,  archi -
tecte.

Let t re du Dr Jacques Brunet  d M. Jean-Yves Ldvesque.  Qu6bec'  2 f6-
v r i e r  1973 .

Let t re de G6rard Nepveu,  sous-minis t re adjo int  A la  Programmat ion '
d Madame Marguer i te  Patry,  Pr6sidente,  Corporat ion de I 'Ermi ta-
ge des Bois-Francs inc.  Qu6bec,24 mai  1973'

Regist re des procds-verbaux.  Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des
Bo is -F rancs ,  p .  15 .

l b i d . .  o .  1 4 .

Contrat  pass6 entre I 'entrepr ise Gaston Beaudet  inc.  et  le  Centre Hos-
p i t a i i e r  de  I 'E rm i tage  des  Bo i s -F rancs ,  V i c to r i av i l l e ,  S  j u i n  1974 '

Compte-rendu d 'assemb16 e du 24 septembre 1975 prepar6 par  Paul
Labranche,  archi tecte.

Regist re des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-Francs inc ' ,  p '  76

l b i d . ,  p .  7 8 .

Regist re des procds-verbaux de la  corporat ion du centre Hospi ta l ier
de  l 'E rm i tage  des  Bo i s -F rancs .  1e r  ma i  1973 '  p .2 .

l b i d . ,  p .  1 2 .

Regist re des procds-verbaux du Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des
Bo is -F rancs ,  P .  34 .

Let t re de M. G6rard Nepveu,  sous-minis t re adjo int  d la  Programma-
t ion,  d Madame Marguer i te  G.  Patry,  Pr6sidente,  Corporat ion de
l 'Ermi tage des Bois-Francs.  17 avr i l  1974'

Regist re des procds-verbaux.  Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des
Bo is -F rancs ,  p .49 .

Let t re du Dr Jacques Brunet ,  sous-minis t re,  d Mme Marguer i te  Patry '
Pr6sidente de la  Corporat ion de I 'Ermi tage des Bois-Francs.
Qu6bec. 26 aoilt 1974.

Regist re des procds-verbaux.  Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des
Bois-Francs,  p.  34.

Let t re de M. Pierre Tr6panier ,  archi tecte,  d Mme Mar l
Pr6sidente de la  Corporat ion de I 'Ermi tage des I
26  ao0 t  1974 .

Let t re de M. G6rard Nepveu,  Sous-minis t re adjo int  d
t ion,  d M me Marguer i te  G.  Patry,  Pr6sidente de le
I 'E rm i tage  des  Bo i s -F rancs ,  9  j u i l l e t  1975 .

Let t re de M. G6rard Nepveu,  Sous-minis t re adjo int  a
M. Robert  Caron,  Pr6sident  de la  Corporat ion du
l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs.  14 janvier  1

Contrat  entre les Entrepr ises Bon Consei l  e t  le  Cent t
I 'Ermi tage des Bois-Francs.  Vic tor iav i l le '  21 ja

Cert i f icat  de parachdvement substant ie l  des t ravau)
18 mai  1977.

Al locut ion de Mar ie-Josdphe Far izy-Chauss6'  Di re
Inaugurat ion du Centre d 'h6bergement .  12 d6<

Al locut ion de Robert  Caron,  Pr6sident  du Consei l  c
Inaugurat ion du Centre d 'hdbergement .  12 d6t

Le Nouvel l is te.  In format ion/Sud.  Lundi  15 d€cemt

Al locut ion de Robert  Caron,  Pr6sident  du Consei l  c
Inaugurat ion du Centre hospi ta l ier .  1er  septen

Al locut ion de Robert  Caron,  Pr6sident  du Consei l  c
Inaugurat ion pour le  personnel  du Centre hospi t i
bre 1977.

Min is tdre du Travai l  e t  de la  Main d 'Oeuvre.  D6cis ior
re-enqu€teur  en chef  Adr ien Plourde.  Quebec.  8

Minis tdre du Travai l  e t  de la  Main d 'Oeuvre.  D6cis iot
re-enqu6teur  Conrad Rochet te.  Qu6bec 17 avt

Min is tdre du Travai l  e t  de la  Main d 'Oeuvre.  D6cis ior
re-enqu€teur  Ren6 Cormier .  Qu6bec.  12 nove

Minis tdre du Travai le t  de la  Main d 'Oeuvre.  D6cis ion
quet te,  Agent  d 'accr6di tat ion.  Qu6bec.  4 mai

Gouvernement  du Qu6bec.  Bureau du Commissai r t
va i l .  Dec i s i on  du  Commissa i re  du  T rava i lCon ra r
bec.22 sePtembre 1978.

Avis a tout  le  personnel .  Mar ie-JosdpheFar izy-Chi
g6n6rale.  7 octobre 1974.  P '  1.

Avis  a tout  le  personnel .  Mar ie-Josdphe Far izy-Chi
g6n6 ra le .  28  ma i  1975 .

Convent ion col lect ive in tervenue entre le  C.P.N.A' {
( csN) .  A r t i c l e  18 .04  p .47 .

Harry Van der  Bruggen.  Ce malade qui  ex is te.
j ou rd 'hu i ,  l e  Cen tu r i on ,  A lengon ,  1977 ,  p '  115 '
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6 des minutes de Me Yves B6chard,  Nota i re d Ar thabaska
:  de l 'H6pi ta l  Ste-Anne de Victor iav i l le  (1969) inc '  au Centre
i ta l ier  de l 'Erm i tage des Bois-Francs,  en regis t  rd le  1 6-1 O-7 4
rreau de la  d iv is ion d 'enregist rement  d 'Ar thabaska sous le
s4-937.

i63 du Me Yves B6chard,  Nota i re d Ar thabaska Vente du
re Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des Bois-Francs d Jean-Paul
; te ,  enregist re au bureau de la d iv is ion d 'enregist rement
habaska le 9 mars 1977 sous le  No 199-468

Rene P.  Bergeron,  sous-minis t re adjo int  A la  Direct ion de la
rammat ion,  Min is tdre des Af fa i res socia les,  d M. Herman
nier ,  Pr6sident  de la  Corporat ion de I 'Ermi tage des Bois-
: s ,  15  d6cembre  1971 .

t 'Assembl6e.  28 septembre 1972 par  PaulLabranche,  archi -

Dr Jacques Brunet  d M. Jean-Yves Lr ivesque.  Qu6bec.  2 f6-
1 973,

G6rard Nepveu,  sous-minis t re adjo int  d la  Programmat ion,
dame Marguer i te  Patry,  Pr6sidente,  Corporat ion de I 'Ermi ta-
;s  Bois-Francs inc.  Qu6bec,24 mai  1973.

des procds-verbaux.  Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des
'Francs,  p.  15.

4.

ass6 entre I 'entrepr ise Gaston Beaudet  inc.  et  le  Centre Hos-
e r  de  I 'E rm i tage  des  Bo i s -F rancs ,  V i c to r i av i l l e ,  8 l u i n  1974 '

rendu d 'assembl6e du 24 septembre 1975 pr6par6 par  Paul
anche,  archi tecte.

des procds-verbaux de I 'Ermi tage des Bois-Francs inc ' ,  p .76
'8.

des procds-verbaux de la  Corporat ion du Centre Hospi ta l ier
i rmi tage des Bois-Francs.  1er  mai  1973,  p.  2

2 .

des procds-verbaux du Centre Hospi ta l ier  de I 'Ermi tage des
-Francs,  p.  34.

M. G6rard Nepveu,  sous-minis t re adjo int  d la  Programma-
A Madame Marguer i te  G.  Patry,  Pr6sidente,  Corporat ion de
r i tage des Bois-Francs.  17 avr i l  1974.

des procds-verbaux.  Centre Hospi ta l ier  de l 'Ermi tage des
-F rancs ,  p ,49 .

Dr Jacques Brunet ,  sous-minis t re,  i  Mme Marguer i te  Patry,
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